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DES COTJRS DE JUSTICE 



QUI ONT EXERCĆ 



JURIDICTION SOUYERAINE 



SUR LA VILLE D'YPRES ET LA WEST-FLANDRE. 



DEUXIŹME PARTIE (4> 



LE CONSEIL DE FLANDRE A YPRES, 



(1451-1463.) 



Ea 1451, Philippe-le-Bon, Duc de Bourgogne, dćcida 
que le Conseil de Flandre serait « ost6 de sa ville de Tenre- 
monde pour estre mis et transport 6 en sa ville d'Yppre. » 
Cette dćcision porte la datę du 4 Juin (2). 

Avant d'fetre insłallśe dans sa nouvelle rósidenee, la 
chambrefutrenouvel6e, ainsi que nous le verrons plus loin. 

(1) Voir Tome V de nos Annales^pt%7^ Des cours dc justice etc. 

(2) Archiyes d'Ypres, Inuentaire n^ 945. 

Tome VI. 1. 
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Nous avons rćuni tous les renseignements et documente 
que nous avons pu nous procurer concernant ce transfert 
et le sćjour du Conseil en notre ville; h ces renseignements, 
rósumćs dans la notice suiyante, nous avons cru pouvoir 
joindre, soit dans le texte meme, soit dans des notes, quel- 
ques dśtails sur la situation de notre ville, vers le milieu du 
XV® sieclo. 
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I. 



MOTIFS DE LA TRANSLATION DU CONSEIL DE 
FLANDRE DE TERMONDE A YPRES. 



Łes lettres patentes dii 4 Juia 145ł , par Iesquelles 
Philippe-le-Bon dócida que « la Chambre dc son Gonseil 
ordonnez en Flandre » serait « ostśe de la ville de Tenre- 
monde pour eslre misę et transportće en la ville dTppre » , 
indiąuent les motifs administratifs et les ciroonstances loca- 
les qui dćterminferent le duc de Bourgogne k ordonner ce 
dćplacement. 

« Nostre ville de Tenremonde, portent ces lettres (1), est 
assise en rextrćmitś de nostre pais de Flandre , longtaine et 
mai aisće pour la plus grandę partie de nos subges qui trfes 
souvent se retrayent et ont k besoigner en icelle nostre 
Chambre, et, k grands fraiz et travaulx, y poupsuivent 
leurs affaires et ceulx du pais ; aussi audit lieu de Tenre- 
monde , qui est assez estroit et ou, a loccasion dc ladite 
Chambre de Conseil, se contluo continuellement le peuple 
et aucune fois k grant multitude, Ton ne recouvre pas sou- 

(I) Archiyea d^Yprcs^ Inuentaire n^ 943. 



— 4 — 

vent SI bien que mestier seroit, de plusieurs choses coiivcna- 
bles et nócesssaires, tant au regart de logis et vivres que 
autrement (1). » 

Cette villc « longtaine et estroite » ne convenait donc 
pas pour etre le sićge d une « cour souveraine » dont la 
juridiction , dans la pensóe des ducs de Bourgogne, devait 
s'ćtendre sur toutes les lois comme sur toutes ]esvierschaeren 
du « pays de Flandre » ; et « souyentes fois, le duc Philippe 
avait ćtć adverti qu'il estoit et est expódieiit, pour le bien 
de lui et TaYaucement de sa justice et aussi le bien et 
proffit commun du pais de Flandres , de mettre ladite 
Chambre de Conseil en aucune de ses villes assises plus- 
avant dans ledit pays, plus spatieuse et ou ses subges puis- 
sent kmoinsde frais et travaux poursuir leurs besoignes 
et affaires, et aussi mieulx recouvrer de logis, vivres et 
auUres leurs necessitez... (2) 

La ville dTpres rćunissait encore, a cette epoque, toutes 
les conditions exigćes pour etre le sićge de « la Chambre 
de Monseigneur. » 

Le duc Philippe le constate dans les lettres paten tes dśja 
citćes : « la ville dTpres, disent ces lettres, est une bellc 
ville, grandę et spatieuse et notablement maisonnee , ^tssise 
en bonne marche ot lieu compćtent, bien loigant et habon- 
dant en tous vivres et autres choses necessaires. » 

(1) Nous reproduiroDS souTent dans cette notice le teste meme desdocu- 
ments qui nous ont servi de guides. Le vieux lanpjage estparfois naif, sou- 
vent ćnergiąue ; d'ailleurs, les citations litterales permettent de niieux 
apprćcier Fiaiportance de ce que le vulgaire nomme de ^ieiUes paperasses, 

(3) Lettres patentes citćes. Yoir ankexb G. 
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Cette appróciation de la situation de notre citó, au miltcu 
du XV* sifecle, ćtait parfaitement exacte. 

Ypres, bien que A6]k dćchue, avait conserv6 de iiombreux 
vestiges de sa splendeur passóe; c ćtait encore uae « bello 
ville » ; elle ślait restće aussi « grandę et spatieuse » 
qu aux sifecles prćcćdents; son mur d'enceinte, construit de 
1388 h 1396 (1), avait un dćveloppement de 1170 toiscs 
(2320 metres environ) (2) ; elle ćtait aussi « notablement 
maisonnće» . D'apr^s un recensement faiten 1464, par ordre 
du magistrat, on y comptait alors 2451 maisons (3). Uno 

(1) Voir entr'autres Ykbseckr, pagc 75. — Chroniques manuscriŁes, bi- 
blioth^ue A. V. D. P. anno 1588 eŁsuiv. 

(3) D^apr^s un mesurage fait vers le milieu du xve siecie, {uoLgens de visi- 
tatie ghedaen by MeesŁer Jacob de Fraye^ timmerman^ ende Meesler Mar- 
. tin meiser uan de stede^ rondLomme gaende op de vesŁen boi^cn mueren). 

D'aprós un autre oMsurage fait en I4ó7^ ce mur aurait eu une longueur 
de 1183 toises. Cette leg^re difTerence de 13 toises, proyient d'une erreur 
de calcol (Dirgbeick, Analectes Yprois, page 45). 

Le mur construit sous Ic r^gne de Philippe-le-Hardi, subsista eu entier 
jusque vers 1683-1684. II fut alors remplace en grandę partie par une 
enceinte bastionnće , b^tie d'apres les ordres de Louis xiv et sous la di- 
rection du cćfóbre Yauban. Cette enceinte nouvellc avait un peu plus 
d^ćŁendue que celledc 1388. 

La Tille fut encore un peu agrandie (a|]x cdtes nord etouest)de 1817 a 
1820. par le gouvernemenŁ des Pays-Bas (Ybebbc&b, pages 143 et 244). 

Les ouvrages de dćfense ćlevćs par le roi Guillaume et ce qui restait 
debout de Tancienne muraille du xi?* siłcle, au cdtć ouest de la place, 
furent dćmolis de 1853 k 1855 par le gouvernement belge (Ykrrbckb, 
p. 271.) — Yoir aussi * NoUce sur La place d*) pres ^ ei son demantele- 
mentii Tpres, chez Lambin fiłs (1858). -^ La plus grandę partie du mur 
d'enceinte b^ti au xviie siacie, existe encore aujourd'hui; tous les dehors de 
la place ont ćtć rasćs (1853 a 1856). 

(3) yernieuwing der wet uan Ypre^ door Pieter f^an de Letewe. p. 51 . 

I)'aprł8 un mćmoire adressć par le magistrat a Louis xiv, et cette asser- 
tion est repćtće dans de nombreux documents, on aurait a comptć du passe 
(probableraent a?ant le sićge de 1383) douze mille maisons dans la ville 
d* Ypres. » 

Des recensements faits' lors de Toccupation francaise a la fin du xviie 
siecie et depuis, constatent qu'il y avaiŁ a Ypres : 

£n 1697, en ville 2145 maisons, exŁra muros 86, \\\U basse 13^ total 2244, 
En 1830 i> 1993 » » 371, » 23G4, 

En 1 846, en ville et exlra muros (don 1 1 00 inhabitees) » 2790, 

En 1856 D » ( » 86 » ) o 2708, 

En 1866 » « ( D 190 . ) . 2900. 

(Arcbiyes d^Ypres et Publications faites par le gouyernemcnt.) 



partio dc la population habitait encore extra muros, car 
nos faubourgs nc furent pas totalemcnt rasós au dśbut du 
siege de 1383, ainsi qu on le croit gćnćralement, et cerlains 
guarliers, dćtruits h cette śpoque, avaient ćtś reconstruits 
avanl le milieu du xv* siacie (J). 

Enfin, depuis la rćtrocession h Marguerite de Małe des 
villes de la u Flandre gallicanłe • (Lille , Douai et Or- 
chies) (2), Ypres se trouvait pour ainsi dire au centrę du 
comtć ; clle etait donc «« assise en bonne marche et lieu 
competent » et elle devait etre « habondant en tous vivres 
et autres choses nścessaires » , puisqu elle ćtait situće au 
milieu des plaines les plus fertiles du pays, limitśes par le 
Ęranc de Bruges, les chAtellenies de Furnes, de Bergues, 

de Cassel, de Bailleul, de Lille et de Courtrai. 

Des considórations puisćes dans un autre ordre d'idćes, 
ou plutót dictćes par des sentiments de commisśration et 
peut-etre de reconnaissance, semblent, du moins le duc Faf- 
firmę, n avoir pas ótó ćtrang^res k la d^termination de ce 
prince. 

La ville dTpres, bien que « bclle, grandę et spatieuse » , 

(1) En 1378, Philippe II, voulant faire forlificria ville dTpres, menacee 
par les partisans de Ryhove, auŁorisa « les in};eniaires » a faire dćmolir 
u les ć[>lis€s de Notre-Dame de Dryelen et de S^ Jehan. siŁuees aux fau- 
bour[^s et vieiUe viUc Lez et ptoches desporles et muraUles, ainsi que les 
cloistres eŁ^u//-c5 ćdificcs estant limitrophcs et {jissants en dedans les vieux 
fosscz », c"est-a-(Hreentre la premierę et la.scconde cnceintc ou seurete. — 
Des habitalions on edifices etaicnt donc alors encore {^roupćs autoiir de 
ces egiises et monasleres. (Archives (PYpres, Itn^. Ko 2010 et tome VI, 
id. paj;eo24.) 

(2) Ces villcs avaicnt ełe relrocedćcs par le roi de France a Toccasion dn 
roariagcde Marj^ntrite, hćiitiere du eoiutć dc Flandre, avec Pliilippc, ditle 
Ilardj, duc de Bour{;ognc. 
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ćtait d6]k, « trfes-grandemeHt dśchue et diminuśe de ri- 
chesse et trfes-povrec (ł) La grant draperie sur laquelle icel- 
le ville fut principalement fondśe, y ćtait tellement amen- 
drie que peu ou nśant s'en falloit qu'elle n y fut du tout 
failli...; la populalion d^icelle ville, oh ii y souloit (en Tan 
mil quatre conts et huit) avoir iiij" k cent mille personnes, 
ćtait aussi grandement diminuće et Yppre ćtait taillće de 
plus s'apovrir selle n'ćtait secourue (2) » . 

Les troubles et les guerres du XIV* sifecle avaient exer- 
ce une influence dćsastreuse sur la situation de Tancienne 
mćlropole industrielle de la Flandre , et le sićge de 1383 
avait hAtć, et peut-etre achevć la ruinę de la citć jadis si 
opulente. 

Philippe-le-Bon qui, en d^autres circonstances dćja, 
s'ćtait montrć bienveillant pour la citć dćchue en considć- 
ration du dćvouement qu'elle lui avait toujours montrć (3), 
se souvint peut-etre encore, en 1451, de la vaillance de 
ceux d'Ypres, des pertes qu'ils avaient subies et de leur 
fidćlite h la cause de Louis de Małe, en 1383 ? 

Quoiqu'il en soit, Philippe mćrita, en cette occurence du 
moins, le surnom que lui a conservć Thistoire; ii dćclara 
formellement que sa chambre de conseil serait « misę et 



(1) LeŁlres paŁentes citćes. 

(2) Archives dTpres, Inuentaire^^ 1162, 

(o) En 1429, le duc Pbilippc considerant le deuouement que lui avaU 
Łoujoiirs montri la ^filledTpres, accorda aux yprois ud repit pour le paie- 
ment de leur quote part dans «rayde de cent cinquan(e mille nobles,allouee 
par les quatre membrcs de Flandre {Archives d'Yprcs. Itwentaire^o 860. 
£n 1430 et en 1445, le mćme duc avait consenti a de nouveauxrćpitsou mo- 
dćrations (Archi?es d^Ypres. Inv, N<» 873 et 981). 
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transportóe h Yppro, afin que par le moien et residence 
de la dicte chambre et la frćquentation, communication 
et hantise des gcns qui, k loccasion d'icelle chambre, y 
repaireront , icello ville se puist relever et remettre sus, 
comme ii est a espćrer que sera (1).» 

Mais les intćrets des justiciables et des sentiments de 

bienyeillance ne motivferent pas exclusiveiiieiit, pcnsons- 

nous, la dśtermination de «Monseigneur» ; en prenant cette 

dścision, le fils de Jean sans Peur, trop fidfele aux tendances 

de la politigue absorbante et centralisatrice dśjśi pratiqu6e 
par ses prśdócesseurs, avait sans doute en vue le succ^s de 

projets dont la rśalisation devait avoir pour rósultats la 

consolidation et rextcnsion de son autoritó, au dśtriment 

de yieilles libertćs et des francliises si chferes aux grandes 

communes de la Flandre. 

En 1451, Bruges ćtait subjuguśe; la Yenise duNord, hu- 
miliće et yaincue, avait śte yinculće (2); toutes les villes 
ducomtć ćtaient soumises, sauf la citś de Gand; seul, 
le peuple de cette grandę ville persistait k dófendre ses fran- 
chises et celles des communes flamandes; seul, ii refusait de 
reconnaitre la juridiction souveraine « du Conseil de Mon- 
seigneur » et de laisser confisquer les prćrogatives de ses 

ćchevins. 

L attitude fifere de ces bourgeois froissait Torgueil du 



(1) Archives d'Ypres, Inv. N« 945. Yoir annekr G de cette notice. 

(2) La sentence du duc porte la datę du 4 Mars 1437 (1438 N. S ) ker- 
vyn. T IV, p. BitO et OudeghersllI,p. 079. 



— 1) - 

grand duc de Bourgogne ; leur opposition se Iraduisait du 
reste en actes de violences constamment renouvel6s. 

A cette śpoque, Philippe-le-Bon avait rćsolu sans doule 
de metłre, par la force, un termę k la rćsistance de 
« ceulx de Gand » , et ii prćparait peut-fetre dójk la grandę 
expśdition (wapeninghe), qui deux ans plus tard, se ter- 
mina par la bataille de 6avres (1453), oh fut aneantie la 
puissance de Tónergiąue et fi^re citś. 

En « ostant sa chambre de Tenremonde» , le duc de Bour- 
gogne prćvoyait-il les pśrils dont son conseil pourrait fetre 
menacó, durant la campagne? Les contrćes du nord-est de 
la Flandre devant etre nćcessairement le principal thśiltre 
de la guerre, Termondc, par suitę des opśrations militai- 
res, pouvait etre cernśe, assićgóe et peut-6tre prise, car les 
milices de Gand ótaient nombreuses et vaillantes. La sćcu- 
ritć de la chambre pouvait donc ótre compromise et le cours 
de la justice rśgulifere, temporairement suspendu. 

De telles 6ventualitó6 permettaient-elles dc laisscr plus 
longtemps le Conseil souverain dans une place de guerre 
aussi menacće? 

D un autre c6tś, Ypres, quoique « dćchue et povre » , exer- 
cait encore uno grandę influence, au moins morale, sur les 
populations du West-guartier; Tancienne puissance do la 
grandę commune n ćtait pas compl^temcnt oubliće; h la 
veille d entreprendre unc lutte suprśme , le duc , en 
« transportant son Conseil » en notre ville , en accordant a 
cette citó une faveur si enviće, cspćrait pcut-etre arreter 



— iO -• 

les ćlans patriotiques des bourgeois et des metiers d'Ypres, 
et m^me obtcnir Jeur concours et eelui des populations 
nombreuses des ch^tellenies voisines contrę les gantois. Cet 
espoir, comme nous łe rerrons plus loin, ne fut pas trompć. 

II Youlait, en tous cas^ comme ii le stipula dureste dans 
ses lettres patentes, empecher que, durant cette guerre, la 
commune dTpres ne commtt « chose k 1 encontre de sa 
Seignourie »(4). 

La politique de bascule ou, comme la qualifie un au- 
teur (2), « la politique a double face » de nos deux premiers 
ducs de Bourgogne, fut, ainsi que nous venons le dire, con- 
stamment poursuiyie par Philippe « Tasseurć » . 

Ce prince, praliquant, ayant qu elle fut formulśe, la ma- 
x\me • divis('z pour rćgner » , avak compris que Tunion 
des bonnes yilles faisait leur force; toujours ii tAcha de les 
diviser, et ii y rćussit parfois, en favorisant alternativement 
Tune de ces grandes communes au dśtriment des autres. 
Doit-on s'śtonner que le duc, au moment oii ii caressait le 
projet de renverser le dernier boulevard des libertes et des 
franchiscs communales, ait cherchć h dćtacher la bonnc 
yille dTpres de la cause si yaiUiiment dćfcndue par la bonne 
yille de Gand? 

Les yilles de moyenne imporlance ćtaient souyent encore 
lobjet des caresses intćressśos et fallacieuses de ce prince. 
Des fayeurs leur ayaient ćte frequemment accordeos par 

(4) Archives (i'Ypres. Ini^. n^ 944. Anreke H de celtc iiolicc. 
(2) Kti^TH, Hisloife dc FŁandre, 
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les ducs de Bourgogae, en vuc do faire naitre des jalousies, 
puis des conflils entre les « botnes villes » et ces yilles 
secondaires (smalle steden), toujours envieuses de la splen- 
deur, de la prospśritó ainsi que des priyilćges , souvent 
exorbitants du resle, accordćs auxgrands centres de po- 
pulation(l). 

Mais, c est dans les Ćtats de Flandre surtout, que le 
duc Pbilippe s^efforca consŁamment de jeter la division ; 
cette asssmbiśe ćtait appelće h voter les aides et subsides 
que le prince demandait sans C6sse pour combler les vides 
de son Irósor śpuisś, en temps do guerre, par les frais de 
son « ost » (2), et par des prodigalitós, en temps de paix. 
Pbilippe le Bon cbercbait donc a so faire des partisans, des 
amis, pour ne pas dire des complaisants, parmi les mem- 
bres de ces Etats. Dója ii avait gagnć h sa cause « le 
quatrifeme membre do FIandre>» , le Franc de Bruges (3), et 
si, en 1451, Ypres, de prśfćrence i toute autre ville du 
comtó, obtint la faveur d etre le siśge du « conseil de 
Monseigneur » , n est-on pas fondć k croire qu'elle dut cet 
avanŁage moins k sa situation malheureuse, k sa position 

(1) Ces villes secondair<>s ponvaient du reste se monlrnr gćnćreuses en 
principe, sans trop compromettre leurs (inRnces et sans obćrer lenrsbour- 
{^eois ; elles ćtaient pa(ivres en f;ćneial et leiir contin^^ent dans a les aides 
et snbsides", dćtermint^ par o le transport de Flandre », etait peu ćlevć; 
d'ailieurs les petites villes et les chatellenies obŁenaient facilemcnt des 
« repits oii des nioderałions *»; les ducs de Bourp;opjne, en leiir accordant 
ces layeurs, ciierchaient a se faire des partisans hostiles aux {^randes citćs. 

(2) OsŁ — Oste, armee. 

(o) Mal(;re les vivesrecIan]ations de la commune de Rru(];es, le duc Pbi- 
lippe, par scs lettres du 1 1 fet^rier et du II mars 1437 N.S. avait decidć qtie 
le Franc admis, j(isqu^a cette epoqne, par siiitc d^isarjes contestes du reste, 
dans les Etats dc Flandre, formerait desoripais de droit, le quatrieme mem- 
bre de ces Ćtats et jouirait de tous les avanta{;es et de toutes les prćroga- 
tives d'uocadmioislration indćpendante. (RFnyrK, t. IV, p. 505.) 
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topographKpie , a des necessites adimnistratiye? et a la 
bienyoil lance secourable du prince, qa a des coosideratioos 
politiąiies e^ a sod Łitre de ŁroLsieme membfe d^ Flazidre ? 

Les coDStantes preoccapaŁioos politiqnćs d^ dacs de 
Boiirgogne ne jostifient qTie trop cette supposiŁioa. 
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II. 



LBOTEL DU C0N6EIL DE FLANDRE A YPRES. 



« LHostel de Monseigneur, au lieu dTppre, appel6 la 
Sale (1), » fut mis par Philippe le Bon, k la disposition 
« des gens cŁ suppoz dc la Cbambre establie » en ceŁte 
ville (2). Durant son sójour h Ypres, le Conseil siśgea 
donc dans Tancien cMteau des Comtes de Flandre. 

Ce chilteau qui, aux sifecles prćcćdents, portait le nom 
de la molie le eonie (3), avait ćtć, depuis Fśpoąue de sa 
construction par Philippe d'Alsace (H68) (4), la rśsidence 
ordinaire de nos comtes et comtesses quand ils sójournaient 
k Ypres (5); mais aprfes la mort de Robert de Bćthune, ses 
successeurs y resid^rent rarement. La cour brillante de 

(1) Sale, Salle, nom donnć aux habitations des centilshommes. 

(3) Archives d^Ypres, passim. — Le prćambule de Tinstructioo donnće a 
Mons le 13noveinbre 1451 « pour les gens de la Cbambre assise a Tprc « 
porte « qu'ice)ie Cbambre se tendra en Tbostel de Mond' Sgr au lieu 
d'Ypre appel^ la Sale. (Archiv«s du Conseil de Flandre a Gand, registres 
de documents divers a 

(5^ Arcbives d'Ypres, comptes de Tann^e 1325 et autres. 

(4) SoitTahLe chronoŁogujfue de documents imprimes etc. par Wadtebs, 
ł, III.p. 157 et 170. 

(5) Baudouin, JeanneetMargueritede Constantinople habit^rent sou^ent 
a la motte le conte » et ce cbiiteau fut la rćsidence favorite de Robert de 
Bethune qui y termina sa longue etlaborieuse carridre, le 22 septembre 
1522, «- Les restes de ce prince fu rent deposes dans un roagnifique tom- 
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Paris avait, pour Louis de Nevers et Louis de Małe, princes 
touŁ dĆYOUćs h la France, plus de charmes que les modestes 
cłi4teaux de la Flandre, et les dues de Bourgogne , quand 
ils sćjournaient a Ypres, prenaient presque toujours leurs 
logis au clolłre de S* Martin (te sinte Martinus cloosiere)(l). 

Avant TaYÓnement de Philippe le Bon, « la motte le 
conte » n'ćtait donc plus une rśsidence des « redoubtćs 
seigneurs du pays » ; ce ch^teau fćodal avait meme recu 
une autre destination; les « ćchevins de la salle el ch^telle- 
nie dTpres » (2) y tenaienl leurs sśances. 



beau qui se trouvait au milieu du chceur de Teglise St Martin a Tpres;oe 
mausolćefuŁ detruit par les iconoclastes en 1578 et a la place ou ii fut, on 
Ht rinscriptioD suiyante gravee sur une petite dalie carree en marbre blanc : 

Cy gist 
Noble et puissant prince 
Oe bonne memoire 
Monseigneur Robert 
Comte de Flandre 
Qui trćpassa Tan de grdcc 
MCCCXXII 
Le jour saint Lambert 
Prie pour son ame 
a Dieu. 

Une autre inscription tracće, dans la meme egiise, sur une peinture a 
fresąue reprćsentant le comte a genous (peinture mai restauree en 1638 
d'abord, puis en 1837), porte : 

Boberius 
de Bethunia 
Princeps uirlule clarus 
Audax et hellicosus 
FLandrice comes 23 
Ypris ohiit 17»t sept. 1322 aet: suae 82 
In hujus chori medio 
Sepultus jacet 
Reslauratum 1628 item 1837. 

(1) Chrcfhiques mauuscrites d* Ypres, BLhliotheque A. f^ D .P. — Passim, 

(2) La a motte le con!e » avait perdu son nom seculaire ; le vieux chd- 
teau fut appele • Thostel de Monseigneur, « puis, par suitę de sa dest- 
cation noiivelle, le Salehofon ZaeŁhof^cour de la salle). 

Le nom de Zaelhof^ conseryć par la tradition populaire a la plaine oii 
s^ćlerait jadis « la motte le conte o est le seul souyenir qui rest« eocorea 
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« Le Conseil ordonnez en FJandre n ne pouvait avoir 
pour siśge un ćdifice plus convenable qae cet « hostel » ; 
les conseillers, officiers et suppóts de la Chambre ne s'inti- 
tulaient-ils pas avec fiertó u les gens du Conseil de Monsei- 

gneur le Duc » et ne releyaient-ils pas directement du 
prince? Oń pouvaient-ils sićger mieux que dans un pałais 
qui ćŁait le domaine du souyerain de la Flandre? 

D ailleurs le Zaelhof avec ses allćes d arbres, sa rerte 
prairie {het groen pleiń), formait une enclave seigneurial© 
au milieu du territoire de la loi d'Ypres. 

La Cour souyeraine de la Flandre y pouvait donc exer- 
cer librement sa haute juridiction, et móme y avoir, pour 
publier ses actes, sa bret^ue partieuli^re, sans porter 
ombrage aux śchevins de la ville, si jaloux de leurs próro- 
gatiyes et de leurs privilćges. 

Les conflits de prććminence ou de juridiction entre les 
gens du conseil et les ćchevins de la chMellenie, qui conti- 
nuferent k siśger au Zaelhof (1), ne pouvaient fetre ni k prć- 

Tprcs de celte antiąue rćsidence comtale, et la, oii si souvent de prenx 
chevaliers bardćsde fer vinrent sur leurs lourds destriers ^ la rcneontre 
de nos princes flamands^ nous voyons aujounl^hui manc£uvrerles escadrons 
et piafTer les chevauz de Tecole dc la cavalerie belf^e. (Yoir pour Thistoire 
de ce chaŁeau Ad : Iweins. Notice surle chdleau des Comtes de Flandre a 
Ypres - Anyers, Buschmann 1861.) 

(1) En 1505^ les echevins et vassau.\ de la Chatellenie fnreot autorisćs 
par le Conseil de Flandre (sićgeant alors a Gand) a acheter une raaison sur 
la place d^Ypresj ils ne tinrent d'abord dans cet edifice, qni fut partielle- 
ment reconstruiten 1550, que lessćances dans lesquelles ilss'occupaient de 
radministration etc, des fiefs compris dans leur ressort; plus tard, ils y 
jiif^drent aussi des proces civils, mais toutes les afTaires criminelles conti • 
nu^rent a etre instruiteset jugees au Zaelhof. 

En 1562, les echevius de la Cbatellenie obtinrent des ćcheyins de la vil]e, 
la permission de rendre provisoiremenŁla justioe ciiminelle « dansla maison 
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voir ni a redouter , car la salle et ch^tellenie ćtait, comme 
le conseil du duc, une justice seigneuriale. 

Le duc en mettant « son Hostel appeló la Sale » ^ la dis- 
position « des gens do son Conseil » , avait decidó que cet 
ćdifice serait appropriś h sa destinalion nouvelle aux 
frais de la commune dTpres. Cśtait 1^ une lourde charge 
pour une ville « povre et dechue » . 

Bień que Philippe le Hardi eut fait exócuter de 1395 h 
1397, de grands travaux au cMteau de «la motto le conte » 
et que Melchior Broederlam, « valet de chambre et paintre 
de Monseigneur» , eut etó charge d y faire de nombreux 
ouvrages de peinture et de dorure (1) (1394-1395), les dć- 
penses k rćsulter de Tappropriation de cet ćdifice et de sa 
dścoration devaient s'ćlever a des sommes importantes. 



sise aunord de la place » et dV faire exćcater leurs sentences a en Cham- 
bre secreŁeo , sans prejudice bien entendu aux droits et privilćges de la ville^ 
et seulement pendant le temps necessaire pour execiiter des travaux au 
Zaelhof, t oii ils elaient habitućs ^' rendre justice. «(Archives d'Tpres^ inu.. 
No 1891). 

En 1566, les bailli et ćchevins de la Chutellenie furent auŁorises a faire 
dresser une potence sur la place devant )eur niaison a afin de rendre plus 
exemp]aires les exćcutions dc ceux qui frćąiientaient publiquement les 
pr^hes des sectaires^ pillaient les coiivents et devastaient ks ćglises a. 
Toutefois cettefaveiir ne fut accordee cjne par Łoierance jusqu'au jour dc 
Noel 1566 et h condilion de dćlivrer a la coramuue des lettres de non pre- 
judice, car la place etaitsous la juridiction de la viHe (Arcl)ives d'Ypres, 
inv. No 1959) et nos eclicvins ćtaient tr6s-jaloux de leurs privilef;es, mćme 
de celui de faire pendre leurs be urfjeois sur le a :\larchiet ». La maison sur 
la place , acquise en 1503 par la Lhatellenie, fut apres la reyolution fran- 
caise, le siege du tribunal dc preniidre instance de Tarrondissenienl d'Ypres; 
aujourd'hui, elle est occupee par la Societć de la Concorde. 

(1) Melchior Broederlain^ Broederlam ou Brodlain^ etait probablement 
un peintre yprois; ce nom ćtait au i3«ne siacie, et plus tani, celui d'une fa- 
milie notable de notre ville. Yanbf.pcttb, Annales de notre socićte, 11, p. 
180 et suiv. Ałfrrd Michiełs^ Histoire de la peinture Jlamande, II, p. 43 et 
suir. 



- n - 

Philippe-le-Bon comprit, parait-il, soiŁ spontanśment 
soit cl la suitę de « remonsŁrances » faites par les ćchevms, 
qu'il ne pouvait imposer de tels sacrifices k la cpovre» com- 
mune, sans lui donner en m&me Łemps la garantie qu'elle 
irouveraiŁ des compensations sćrieuses^ daos le sójour si- 
non dófinitif, au moins d^une certaine duróe, de la chambre 
h Ypres> Łe bon duc ne voułait-il pas d'ailleurs « aider la 
ville h se relever et k se mettre sus ? > A ce point de vue 
encore, une rósidence passag^re de la cour souyeraine ne 
pouYait produire d'efficaces et durables rósultats. 

Les lettres patentes dócidant, en principe, que le Conseil 
serait mis k Ypres^n indiquaient pas pour combien de temps 
ii y serait ótabli : elles portaient que « la dicte chambre de- 
vait estre et demourer illec, tant et si longuement qu'il plai- 
rait au duc » ; elle prescrivait aussi k « tous conseillers et 
autres officiers et suppoz qu'illec ils tiengnent leur rćsi- 
dence jusqu'2L rappel » . 

MaiSy par d^autres lettres, datóes ógalement du 4 Juin 
1451 (1), le « droicturier seigneur » prit, sous certainesrć- 
serves, lengagement de laisser « demourer » son Conseil 
k Ypres, durant douze ans au moins « et aprfes iceux douze 
ans expirśs jusqu ^ rappel » . 

cSavoir faisons, ócrivait le Duc de Bourgogne, Comte dc 
Flandre, que comme.. nous ayons nostre chambre de Con- 
seil. . . misę en nostre ville dTpre pour illec estre et de- 
mourer tant et si longuement qu'il nous plaira, sans ex- 
primer aucun termę ou temps certain; nous, toutoyoies 

(1) Archi vcsd'Tpres. Inuentair^e N" 944. 

Tome VI. 2. 
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considćrć la povrelś de noslre dite ville dTpre, et afin que 
par le moien et rćsidence de nostre dite Chambre de Con- 
scil et la frćąuentation et communication de ceux qui h 
roccasion d'icelle y hanteront et repaireront, icelle nostre 
ville se puisł relever et remettre sus, et eu aussi regard 
aux grands frais, missions et despens qu'il conviendra 
ausdits dTppre avoir et supporter es ódifices convenables 
et nćcessaires h estre fais pour le lieu ou len tiendra nostre 

dite chambre ; avons ordonnó et dśclariee que nostre 

Chambre de Conseil avant dite sera et demourra en nostre 
dite ville dTppre, le termę et espace de douze ans durant, 
commencant au jour que le premier sióge y sera tenu par 
nos conseillers d^icelle nostre chambre, et de la en ayant 
le diet termę de douze ans durant , et apr^s iceux douze 
ans, jusgues k nostre rappeL Ou cas toutevoies que durant 
iceulx douze ans, ceulx de la loi dTppre ne feroient ou 
commettroient chose a lencontre de nous et de nostre 
seignourie, parquoy eussions cause juste et raisonable 
de oster nostre dite Chambre dicelle nostre yille (1). » 

Les intćrgts ćyentuels de la commune ćtant ainsi garan- 
tis, nos 6chevins s'empress^rent de remplir les obligations 
que le prince leur avait imposśes. 

Les travaux d'appropriation « nćcessaires h estre fais 
pour le lieu ou len tiendra la Chambre de Conseil » furent 
exćcutós pendant Tśtó de Fannće i 45 i. 

Nous trouYons dans nos comptes quelques renseigne- 
ments sur ces travaux. 



(1) Arcbivcs d*Yprc8, lnu. N© 944. Anneze H, 
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Les salles mises h la disposition de la Cour souyeraine , 
ne sembleot pas avoir ótó trfes-nombreuses ; nos comptes 
n'ea meotionnent que deux : la salle du Conseil (daer myne 
Heeren van den Raede residencie houden) et la Chambre 
de relrait (Camere van vertrecke). (1) 

La grandę salle ćtait diyisće en deus parties; Tune for- 
mait le parket ; la, derrifere le buffetCy c est-^-dire le tribu- 
nal ou bureau, sićgeaient les gens de la Chambre. Lesprac- 
tizienen et procureurs śtaient seuls admis dans la partie 
librę du parquet. 

Le buffete ćtait en bois, probablement sculptó ; ii con- 
Łenait huit armoires ou Łiroirs, car toujours nos ancetres 
alliaient Tutile au beau ; le scrienewerkere Christiaen den 
But recut pour prix de ce meuble et pour fourniture du bois 
nćcessaire ainsi que des huit serrures et des huit clefs, la 
somme de vingt guatre liyres parisis. (2) 

La salle du Conseil et la camere van vertrecke rece- 
yaient le jour par de grandes croisóes garnies de ver- 
riferes. (3) 

La premierę de ces salles (zalen) ćtait sans doute spa* 

(1) Comptes de la ville d*Ypres de 1451. Arcbive8 deTEtat a Bruzellcs. 

(9) Aen den scnenewerkere uan gemacŁ ende de sloffe geleiueri 
^hehben uan eenen buffeUe twelke staen en de weizen moel in Ł parket 
daer Mjrne Heeren van den Raede residencie houden met uiij sloŁen 
ant seluen huffette ende ooc de sŁotels dartoe, ende den ieluen hesleit 
omnte de somme uan,,, xxiuj, Łb, (Archives de TEtat a Bruzelles. Comp- 
tes de la yille d'Ypres du !<' iaoTier 1450 (1451. N. S.) au 51 dćcembre 
1451.) 

(3) Meesler Thomas /Irnoul^ glaswerkere uan ghevrochl ende onledich 
gheweist te hehbene ende ooc gheUiverŁ de glazen ter uoorseide żale 
xiipanneelenhoudende clviij \Yi voetente iiij s,vid, den uoet en voort 
iufee panneelen uerwapent meiten luapenen van mfnen Heere ende uan 
Meurauwe houdende xx uoeten of daer omtrent te xij s. p. den uoetcomt 
U samen,.* xlix Ib, xviij s, iij d. 
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eieose, car les verrieres qai y furent placćes, ćtaienŁ divisćes 
en doaze panneans (panneeleń) mesurant plus de 138 pieds 
caiTćs; deus panneaus ćtaienŁ omes des annoińes (cenrae- 
pent) de « Mooseigoeiir et de Madame de Boui^ogne » et 
chacun de ces blasons D'avait pas moins de dix pieds de 
surface. Ces pannaiu^ et verrieres couterent XT.TX livres 
parisis, XVIII sous et III deniers. 

La camere van vertrecke ćtait moios spacieuse; sa yer- 
riere ne mesurait que 36 pieds ; elle ćtait aussi omće de 

deux blasons, Tun aux armoiries de la Flandre, Tautre aux 

armes dTpres. (1) 

Maitre Thomas Amoul, peintre yerrier (glaswerkere), 
dont Ic nom, comme ceux d*un grand nombre d autres an- 
ciens artistcs yprois, est dcpuis longtemps compl^tement 
oublić, fut chargć d'executer ces divers ouvrages. (2) 

Les autres dćcorations et Fameublement des salles ćtaient 
sans doute en harmonie avec ces verrieres; on sait avec 
quel ]uxc, les communes, imitant les splendides prodigalitćs 
des Ducs de Bourgogne et des nobles, dćcoraient a cette 
ćpoquc les ćdifices destinćs k des seryices publics. 



(1) MeesŁer Thomas Arnoul glaswerkere uan zeikeren gla$en ghemaect 
Chehhen aen de camere t^an uerlrecke ter ^oorseide żale, ende eersł twee wer- 
wapent metten wapene van f^Laenderen ende uan der sŁede, iłem noch yuj 
glazen ilichi yeizende houdend ais luj uoelen ende ecnen haluen te iii/s, 
uj d. p. de uoet ende xxxmj s. p. uan de twee yoorseide wapenen, comŁ 
tsamen xiij Ib xunj s. ui d, 

(2) MeesUr Thomas Arnoul fit pour la ville , de 1449 a 1466, de 
nombreux ouvra<ves; ii mouruŁ proDablemenl vers cette derniere epo- 
que , car a dater de 1467, son nom ne fijgure plus dans les comptes 
commiinaiiK. U fut alors remplacć dans son office de meester glaswerKere 
uan der stede par Pauwels Cryket ou Criket, autre artiste oublić aussi, 
dont le nom se retrouve dans nos comptes jusqu'en 1479. (\rchives de 
rćtat. — Comptes de la ville d*Ypres, passim.) 
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Les travaux ordonnćs par les śchevin« dTpres, avaient 
occasionnś des dćponses considórables & la ville; les tróso- 
riers n y purent faire face , au moyen des ressources ordi- 
naires de la caisse communale. 

Depuis longtemps du reste, la commune ćtait fort obórce 
ot trfes endettće. 

Dśj^ en 1429, elle avait ćtó obligóe de solliciter, et elle 
avait obtenu, un termę de rćpit, pour payer sa quote-part 
dans les aides accordćes par les ćtats de Flandre (i), et en 
1430, elle avait śt6 autorisśe h vendre des rentes viag^- 
res. (2) Cependant Fannće suiyante, la ville no pourait plus 
faire face k ses dópenses, au moyen de ses revenus (3). 

Enfinen 1445, le ducPhilippe ayaitencore accordś aux 
ćcheyins « une modóration » de la part de subside votó 
par les Ćtats (4). 

Mais ces emprunt?, ces modćrations et rópits n avaient 
pu rótablir la situation financifere de la citó dćchue ; 

(1) Cette aide de 150^000 nobles etait accordće au duo a cause de ses 
grandes chargeset dćpenses occasionoćes par son mariage (avee Isabeau de 
Portugal) et par Tarmće qu'il mit en campagnc pour secourir le roi de 
France {ii!) etprotćger ses Ćtats. (Archives d'Ypres, Ini^. n«>869.) 

(2) Jusqu*i coDCurrence de six cents livres parisis, pour pouvoir subvenir 
auir depenset nćcessitćes par « les travaux de rćparatiou des fortifications et 
de recoDStruction de la yille et aussi pour payer sa part des aides dues au 
duo* (Archi ves d'Tpres, /ni/. no 875.) 

(3) Au comptedu mois de mars 1431, les recettes de la yille figurent pour 
97,891 1. 18 s. 6 d. et les depenses pour 27,453 1. 19 s. O d., excćdant ou 
boni 438 1. 19 s. — Hais toutes les dćpenses faites n'ćtaient pas payćes. 
II restait h payer 6580 liv. pour frais de voyage, travaux, vins de prćsents, 
dons et autres dćpenses, (en andere die guael te naemen waerenebider 
grooter dwersiieU), (Archives d'Ypres, Inv, no 874.) 

(4) La quote-part de la ▼ille d'Ypres dans le subside de 900,000 ćcus d*or 
Philippus accordć au duo par les membres de Flandre, elait de 17,300 ćcus f 
le prince se content^ de 10,800 li vres de auarante gros, moimaiu de Flan* 
dre, payablesen neuf annćes. (Arcliivcs a Ypres, In\f. no 92l ) 
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%n 1451, les echeyina farent obligśs de declarer qa'il5 se 
trouYaient dana 1 'imposaibilite de payer aa dnc les sommea 
exigibles a la Noel. 

A ces crśances en sooffrance, yint s^ajonter « anłre 
grant somme k Foecasion da faict de la chambre de conaeil 
nouyellement establie en la ditte ville dTppre en repara* 
tion, poursuitea (1) et aatrement enploaiears manieres. » 

Ł ensemble des crśances arrićrees et esigibles , k charge 
de la yille, s'ćłeyait a deax mille liyres pariaia ! 

De noayeaax empronts ćtaient dooc indispensables. 

Les ayoue , echeyins et conseil , c'est-k-dire le groai 
fj/emeente van der stede van Ypre, seal compćtent poor 
greyer la commune, (2) solliciterent et obtinrent , < par 
grace especiale congie et licence de yendre a one oa deax 
yies et le denierdixou aa-dessos aa mieas et le plos 
pronffitablement qae faire se poorra a rachat , jasqa'a la 
somme de deos cens qaarante liyres parisis, des sosdites 
rentes yiageres par an poor ane fois sealement...., poor les 
deniers qai en yiendrout et yseront , conyertir et employer 
au payement et en Tacąnit des charges et affaires plos nć- 
cessaires et non ailleors, sur paine de le recoayrer sar les 
advoe, escbeyins et conseO qai seront tenus de rendre bon 
et loyal compte et reliqaa...» (3) 

(1) Les ćchrvins aTaient tans donte payć av;mt1451(comnieils payereot 
r|iiaraDte ans plos tard,) des sommes importaotes , a6n de se rendre laTO- 
rables, les seigneurs de la coar et da conseil de Sonseignear. 

(^) Archives dYpres, passim, registres du groot gemeente, et Pieter Yan 
de Letewe, p. 35. 

{^\ Ard.ives d^Tpres , Inv. n« 949. Lettres du 21 mars I45I (1453 N. S.) 
aiineie I. 
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Les sommes provenant de ces emprunts ne sulBrent cer- 
tes pas pour rćtablir Tóguilibre entre les recettes et les d6- 
penses de la commune, mais elles permirent du moios de 
solder les frais considćrables (ł), occasionnćs par les travaux 
d appropriation des locaux nócessaires au conseil de Flandre, 
et les dettes les plus criardes de la communautó. 




(1) Unenote Łrouvće par H. Diegerick dans nos archives, alors que les 
pages prćcćdentes ćtaient imprimćes, doDne de DOuveaux dćtails sur les 
travaux eićcutćs; elle proiive aussi, comme noos le prćsumions (voir 
page23), que la yille avait ćtć obligće de faire des prćsents et de coiiteuses 
dćmarches pour obteuir le traosfert du Conseil li Tpres. On y lit qae Ic duc 
de Bourgogne recut un cadeau de deux mille couronnes , le obancelier de 
Bourgogne an drap d^une ▼aleur de 144 liy. parisis, etc. et que Ton dć- 
pensa pour demarches et ^oydges une somme de 1012 liv : 17 s : — Nous 
publions cette notę aux Annexes sous la La I^i*. 



-Si- 



ni. 



PRĆROGA TIYES ET IMMUNITES DU CONSEIL 



Outre los questions d ordre matóriel et d^insŁallation, une 
autre question, celle des prórogatives et des relations res- 
pectives du Conseil et de la loi dTpres, devait ełre reglóe. 

Ce point ćtait fort dólicat; les ćchevins ćtaient d^autant 
plus ja1oux de leurs droits, que, depuis le r^gne de Jean 
8ans Peur, leur aulorite avait śtś plus restreinte (1). Des 
conflits ćtaient donc k craindre ; ii en pouyait surgir chaque 
jour« k loccasion des privilćges, droits, franchises, costumes 
ot usaiges, dont ont us6 et acostumć do user iceulx dTppre 
et qui en partie pourroient contrarier, en aucunes choses, 
k Tauctoritć et prććminence de la chambre du Conseil » . 

Pour« obvier aux questions, dóbas et, diffśrens qui pour- 
roient sourdre et avenir, et afin que tant ceulx de la cham- 
bre et Ics dicts dTppre sachent commcnt ilz se devront con- 
duire les ungs avec les autrcs, paisiblement, sans question, 
dśbas ou diffóreni » , le duc Philippe jugea prudont de rógler 

(I) Archivcs d^Yprcs, fnu >>» 740 et 747, (1409). 
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les questions de competence, de prćrogałives et de prććmi- 
nence, avant que le Conseil fut ótabli h Ypres. 

Les lettres dślivrśes dans ce but, comme celles dont nous 
venons de parler, portent la datę du i Juin 1451. (1) 

Le redoutć seigneur du pays n avait pas cru pouyoir 
trancher d'autoritć d^aussi grayes guestions; ii ayait chargć 
des gens de son conseil de « communiguer ayecques les dits 
dTppre sur ceste matifere et tractier et appoinctier ayec 
eulx en cette partie. » 

Des confórences eurent lieu; les dćlćguós du duc et les 
ćcheyins dTpres se mirent d^accord; un arrangement pro- 
yisoire fut conclu. Les lettres du 4 Juin reproduisent et ap- 
prouyent dćfinitiyement cet arrangement. 

Diyers articles de cette conyention oCfrent un rćel intćrfet, 
au point de yue de la compćtence accordóe h la Chambre 
ou h Tćcheyinage, en plusieurs cas particuliers et de 
certaines immunitćs en mati^re d'impdts, admises h cette 
śpoque ; nous croyons donc pouyoir rśsumer ici quelque8 
dispositions des lettres qui approuyent ce concordat. 

Sauf les dćrogations formcUement indiquóes dans ces 
lettres et qui ne deyaient fetre maintenues que durant le 
sśjour de la chambre en notre yille, et « non plus ayant >», 
les « priyilóges , droits, franchises, costumes et usaiges de 
ceulx d'Yppr8 deyaient demourer entiers et en leur yertu, 
en autres choses et sans prśjudice d'iceulx. n 

(I) Archives (ITrprcs, /nj^. no945. ŁesdiyersteTitescites dans le^ III sont 
reproduits d*aprds cette Icttrc. yoir aiinixb J. 
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Les c Poarters > , manants et inhabitants, conSerraienŁ 
donc, en rfegle gćnćrale, le priviićge d etre jngós par leurs 
ćchevins en matifere pćnale et conformćmenŁ aa droit 
commuD, sauf appel au Conseil, en matiere ci\ile seule- 
ment ; aux termes du concordat, les conseils, gens et siip- 
pdts ćtaienŁ m&me justiciables aussi du tribunal des ćche- 
Yins pour faits • perpćlrćs sur des poorters, manants inha- 
bitans dTppre. » 

Mais la connaisance et judicature des faits commis b, 
rintćrieur de la ville, ou dans ies iimites du territoire exŁra 
muros de i'ćchevinage, par des conseillers ou supp6ts du 
conseil, sur des non bourgeois^ ou, soit par des bourgeois, 
soit par des forains (i) , sur des conseillers ou officiers, 
appartenaient h la chambre de Monseigneur. 

Łe Conseil avait la police de ses audiences ; ii pouvait 
faire arr&ter par ses huissiers des bourgeois , manants et 
toute autre personne en cas de flagrant dćlit, « en prósent 
meffait ou messue commis de fait ou de parole dans le con- 
sistoiro (2), cambre (3), maison (4) ou pourpris (5). » 

U ayait aussi le droit » de prendre ou faire prendre par 
sos huissiers, tous oiEciers du duc ou forains (mais non 
des bourgeois dTpres) en consistoire, en la chambre, ou 
pourpris, pour tous les cas et meffaiz par eulx commis en 



(I) Forainsy ćŁrangers, non bourgeois. 
(9) Consistoire, salle (raudience. 

(3) Chambre de retrait^ camer van yertrecke. 

(4) Le chikteau de la sale, ou sićgeaiŁ le Conseil. 

(5) Pourpris, jardin eoclos ; sans doute toute la partie du territoire for- 
m ant le Zaelho/i 
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quelque lieu que ce fut » . Toułefois Tarrestation de ces fo- 
rains ou officiers ne pouvait fetre faite hors du consistoire, 
etc, c'est-k-dire sur le territoire de Tćcheyinage, qu'^ la 
requ6te du Conseil, par le haut-bailli , le poort-bailli ou 
Tócoutóte dTpres et non par les huissiers de la cour. De 
plus, les prisonniers devaient fetre remis, pour etre jugćs, 
aux óchevins « s'il ćtait trouvć que les cas pourquoy ils 
aurent estć prins, soient tels que ceulx de la loy d'Yppre 
en doyent , par leurs privilćges, coustumes et usaiges an- 
ciens, ayoir la connaissance » ; dans les autres cas, la con- 
naissance etjudicature de ces mćfaits appartenaient au 
Conseil. 

Ce rśglement donnait aussi des garanties aux ćtrangers 
« appelants » derant la chambre (1); ii porte : « Tous 
ceulx qui seront adjournez ou auront assignation de jour- 
nće, en icelle chambre, seront frans en venant, sćjournant 
et retournant paisiblement et sans meffait. » Ces forains ne 
pouvaient Stre arrótćs « h requeste de partie, ni autrement 
et s'ils avóient ćtć pris, ils devoient estre mis en dćlivr6 
franchement, et sans coust ou frais » , aprfes avoir prouv6 
toutefois qu'ils avaient payó leurs dćpenses et hdtes. 

Les bannis par la loi dTpres, les individus u chargez 
de crime ou condampnez par icelle loy en aucune amende 
au prouflBł du duc ou de la ville » pouvaient seuls fetre ar- 
rfetśs; ils n'śtaient pas admis h jouir du privil6ge gćnśral 
de sauf conduit accordć par le rćglement du 4 Juin. 

(l)CeŁŁe disposition avaiŁ sans doute pour objet de prćyenir des abus 
semblables a ceux commis par les Gantois qui ayaient arrćtć et jetć des 
« appelants » en prison et mćme a lariyiere. 
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La sócuriŁe des personnes qiii a^^aieot des affaires k 
traiter devant le Cooseil de Flandre, ^aiŁ donc ainsi ga* 
rantie. 

Les gens du Gonseil charges de ONiimimigaer avec les 
6cheviiis d'Ypres , n'avaient , durant ces n^ociałions , 
perdu de vue ni leurs intćrets persoonełs, ni oeax de leors 

roU^ues. 

Oq sait que jasqu^k Tópogue de la rĆTolution francaise 
(4789), ceiiaines classes de la socićtć, dites priyil^ćes,(l) 
jouissaient d'imporŁantes exemptions en matifere d'imp6ts. 

Les Conseiliers dćlćgućs stipul^rent poor eax et poiir 
leurs coll^ies de pareils exemptions ; c les gens du Gousml 
de Monseigneur le Duc, portent les lettres du 4 Join, 
seronŁ fraoos, quittes et exempts de paier aucun assis (2), 
maletoŁes (3) courans en la ville dTppre, de vins el cer- 
Yoises (4) qu*ils mettront par tonneaulx en leurs celiers, 
pour la despense deulx et de leur maisines (5), tant seule- 
ment sans fraude; toutefois ils pourront boire lung ayec 
lautre au pris du premier achat »; cette exemption ne 



(1) Les officiert do prinoe oa de la eooiBone (persoones poarroes d^on 
office), les membrcs da clergć secalier et r^ulier et beaacoop de notables 
formaient la caste dite « des priTiMgi^ »: ils ćŁaient ezempŁs en toat oa 
en partie da payement des taxes locales praerćes au profit des Tilles sar let 
obiets de eonsommation et spćcialement sar les boissons. Par saite de oea 
pnTilćges injostes, (car les castes priTilćgiees se composaieot des personnes 
les plus ridies de la Tille) presąue tout le poids des charges communales 
indirectes tombait sur les petits oourgeois et sur « li dou common •• 

(2) jissis, droit d^aocise. 

(3) Maltote; dans le principe, malŁote signifiail impót injuste, mai percu 
(de Mede tollere, de la maltoliers)] plus tara, on donna cenom a certaines 
impositions indirectes. 

(4) Cen*oise (cenńsia) biere. 

(5) Maisines, mesoie, de mesoil^ maison^ menage. 
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s*ćtendait donc pas « aux vins et cervoises pris en taverne 
et h dćtail » , et ii ótait expressćmeat interdit aux membres 
du Conseil, de » yendre secretement ou publiquemenŁ k 
autruy et de souffrir yendre par leurs gens des beuvraiges 
francs d accises ou de maletotes. » 

Cette dćfense ainsi formellement faite par des lettres 
ducales, aux membres d une conr souyeraine, dont la haute 
position semblait deyoir garantir la dćlicatesse et la loyautś, 
doit sembler peu explicable, offensante mgme pour la di- 
gnitó de magistrats si baut placćs et chargćs de faire res- 
pecter les droits de tous. Au xy* sifecle cependant, cette in- 
terdiction expressey foimulće dans des lettres patentes, 
pouyait s cxpliquer et se justifier, car k cette ópoque, les 
castes priyilćgićes abusaient souyent, e.t de la manierę la 
plus scandaleuse, des fayeurs qui leur ćtaient accordćes ; de 
nombreux « sacs k proces » dćposós dans la tour de notre 
beffroi , tśmoigoent de la frśquence de ces fraudes (1). 



(1) On retrouve dans ces a sacs » les dossiers relatifs aux proces intentós 
par la ville a divers castes et corps privilegies ; ceux qui concernent les 
conflits entre la commuDe et le chapitre de St-HartiD, a propos de la can- 
tioe ccclćsiastiąue, nommee par le peuple HćŁ Capitel bihael , ne sont pas 
lesmoios curieuz. 

D^apr^ les conveDtioDS faites, o les f;ens d*eglise » pouvaient seuls con- 
sommer des a breuvaiges » ezempts des droits d^accises, au Capitel bibael, 
(qui se tronvait ouestaujourd*hui la salle de spectacle) et cependant, on y 
recevait parfois des laigues qui ćtaient loin d'ćtre mćme « des gens de qua- 
lilć »; de li des proc^ frćqaeots. 

Un de ces proces fut termine le 10 dćcembre 1451, par un accord fait de- 
vant le Conseil de Flandre entre les ecbeyins et le prevdt de St-Martin. Cet 
accord porte, que les religieuz ne pourront ni crier leur vin (ezempt d'ac- 
cise), ni placer une enseigne, ni tenir Łaverne, si ce n'est pour gens hono- 
rableset seulement pendant le jour. (Archives d'Ypres. //ic no 976.) 

Ces stipulations qui donnent une triste idće des usages et des moeurs au 
milieu du xv« siacie, ne prouvent-elles pas aussi combien ćtaient scanda- 
leusesles fraudes quc se permettaient alors les castes priyilćgićes ? 
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Aussi le duc ne se borna-t-il pas k interdire expressćment 
ces abus. Afin de pouYoir les rśprimer et les punir au be- 
soin, ii autorisa par ses lettres citćes « les fermiers des assis 
et maletotes, ainsi qae les gens et commis de par la yille 
dTppre, appelez essayeurs de vins , descrire et prendre 
devers eulx par escript, ou autrement, le nombre et quantitó 
des yins et ceryoises que les dits de la chambre exemps fe- 
ront amener, ou achateront k Yppre et youldront mettre 
en leurs celiers pour leur despense, h telle fin que Ton 
ny commette fraude (1). » 

Les droits et les devoirs de la Chambre, de róchevmage 
et des plaideurs, ćtaient ainsi rćglćs ; la question de 1 ap- 
propriation des locaux oti le Conseil devait sićger, et toutes 
les autres questions próliminaires ćtaient rćsolues. La 
Chambre de Monseigneur put elre installće k Ypres, dfes que 
le Chateau du Zaelhof fut prfet k la recevoir. 

Les lettres d'abolition de la Chambre ótablie k Termonde 
(leitren van der abolitie van de Camere) furent publióes 
en ladite ville le 16 Noyembre 1451. (2) Trois jours ayant, 
le duc ayait donno des « instructions nouyelles » au 
Conseil transfśró et renouyelć k Ypres. 

Quelques explications peuyent etre utiles pour faire com- 
prendre les effets et la portóe des lettres ducales intitulóes 
« lettres d'aboIition. » 

Autrefois, en Flandre on ne connaissait pas le pouyoir 

(I) Archives li^Yprfs, fnv. No 045. Nous publious ces leUres in eztenso 
a la fin de ce volumc. — annbzb J. 

(3) ArchiTes du Conseil de Flandre k Gand, CoUection J, fol: 225. 
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indópendant qu6 nous nommons aujourdliui « le pouyoir 
judiciaire » .Łes Conseils de justice, sauf les sićges scabi- 
iiaux, n'ćtaient pour ainsi dire que des commissions seigneu- 
riales, composćes de mandataires du seigneur fćodal. Ges 
dćlógućs n^śtaieoŁ pas inamovibIes; souvent ils ne rece- 
yaient m&me qu un mandat temporaire; le Seigneur pou- 
yait les rćvoquer ad nuŁum. 

Le Conseil ćtabli par les ducs de Bourgogne, n avait mćme 
comme corps, qu'une existence prócaire; le souyerain qui 
Fayait cróć pouyait Fabolir (1). 

C*esŁ dans ces conditions que fiit d abord constituó le 
Conseil de Flandre (2); plus tard, son organisaŁion subit des 
modifications, mais ceŁte cour souyeraine n eut jamais Ić- 
galement ni Tindópendance ni la pórennitó attribućes par la 
constitution belge aux cours et tribunaux qui composent 
dans notre pays le pouyoir judiciaire. 

Le Conseil de Flandre fut plusieurs fois « aboli > durant 
le XV' sifecle. Leslettres dabolition ayaient pour effet 
immćdiaty comme cette expression rindique du reste, de 
mettre k nćant et le Conseil frappó d'aboIition et tout ce qui 
s'y rattachait. Tous les conseillers, officiers, souyent m6me 
les huissiers et autres suppdts ćtaient « dóportez et dóchar- 
giez de leurs estats, oiEces et serments » , et les anciennes 
instructions c*est-k-dire la charte constitutiye comme tous 
les rśglements du conseil ćtaient, ipso factOj abrogós et 
cassśs. 



(I) Des Cours de Justice, — Annales de doItc Socićlć, T. V, p, HO. 
(9) Id. T. y. p. ISe et8uiv., 6anzei,p. I5a 18. 
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Mais comme le cours de la justice ne pouvait 6tre sus- 
pendu, le prince se hdtait toujours d ordonner un nouveau 
conseil de Flandrc, en remplacement du conseil mis k 
nćant ; k cet effet, ii donnait « des lettres de renouvellement» 
et puis des instructions nouyelles k sa chambre renou- 
velśe. 

II nommait souvent par ces lettres m^mes, un personnel 
nouyeau et guand d aiiciens conseillers ou ofiiciers ótaient 

renommós, ils ćtaient tenus de próter un nouveau serment, 

car ils ayaient ćtś dćcharges de leur ancien serment en 

mgme temps que de leur mandat. 

Les instructions nouveIles modifiaient ordinairement 
Torganisation antćrieure du conseil, ses attributions, la 
composition de son personnel , sa juridiction, ses prćroga- 
tives, ses droits ot ses devoirs. 

Les lettres de transfert n ayaient pas de tels effets : elles 
n'en ayaient d'autres que d assigner une residence nouyelle 
k Tancienne chambre qui rcsLait « dans son entier » . 

Le Conseil de Flandre pouyait 6tre « transfśró » sans 
fetre « renouyeló » ; ii pouyait aussi etre « renouyelś » sans 
fetre « transfćrś » ; ii pouyait etre k la fois « transfćró et 
renouyeló » 

Pour ne citer quo des exemples se rattachant k la fois, 
aux annales do notre yillc et k Thistoire de la cour souve- 
raine, nous rappellerons ici que le Conseil dc Flandre fut, 
en 1492, transfćrś de Termonde k Ypres sans etre renou- 
yelś; quen 1463, la chambre dTpres fut abolie, puis 
renouyelće (Juin et Juillet), qu ello continua k sióger en 
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notrc villc et ne fuŁ transfórć ^ Gand que dans les derniers 
jours de cette annće; enfin qu'ea i 45 i, le Conseil de F]aa- 
dre, ótabli h Termonde , y fut aboli , puis « transfórś et 
renouvel6 • h Ypres. 

La nouvelle Chambre ne pouvait Stre immódiatement 
installće en cet^ ville ; ii fallaiŁ laisser aux conseillers et 
officiers le temps de se rendre et de s'6tablir dans leur 
nouvelle rósidence , ainsi que d y transporter les archives 
du Conseil ; en 1451, le duc de Bourgogne leur accorda 
un dćlai de trois semaines et prit des mesures pour que, 
durant ces espfeces de yacances judiciaires, les intćrSts des 
justiciables ne fussent pas Ićsćs (i). 



(1) a jślŁe de zaken die dienen zullen Łusschen nu ende uan urinda- 
» ghe in drie uieken eerstcommende , het zjr hi daghinghe, hi ahsencien 
9 van Rade , uut officien , ojl anderseins , ende de machlen ifoĘt com- 
» missarissen, prefiścien van iyden die hinnen deseń middelen ty de ex- 
» pireren zullen^ hoe^in wat manieren o/l up wat condicien dat zjr dienen, 
» zjrn ŁUitghesŁelt ende verlinct hi den nove^ bjr specialen laste uan minen 
m gheduchlen Heere^ toten worseuien daghe vanvrindaghein drie weken, 

» MIDS DRM TIANSŁACIR VAN ZTNRB CAMKRB VAK DRN RADE. Ten Welkcn daghe 

» gheordeneert ende dach hescheeden es, den uorseiden pariien te zynein os 
9 STBDR VAii TPRi, omme aldaer tfoort hi hemlieden derin gheprocedecrł izine 
» alsoot hehooren zal^ ghelik dat uulcommeliker ooc hliken mach hiden łrt- 
• TRRK VAN DER ABOŁiciR van der yorseide camere ud den dach uan heden 
» XVl«n l/ł Nouemhre Ao LI©. Ghepuhljrert ende aie int hende uan deseń 
3 RegisŁre meŁsgader§ meer anderen uande annopende derzeluer camere 
9 gheschrei^en siaeł, » (Notę sans sif^nature.) 

KegisŁre aux actes et sentences du Conseil Uc Flandre. CollecŁion J. 
Annee 1451. to 335, recto. 

Tome VI. 3. 
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IV. 



INSTALLATION DU CONSEIL DE FLANDRE 

A YPRES- 

PERSONNEL ET ORGANISATION. 



« Lo Conscil do Monseigneur le Duc ordonnez en Flan- 
dro » dovait 6tre installó h Ypres le 10 Dócembre 1451 (1). 
Un de nos annalistes dit qu'il y tint sa premierę sćance (2) 
lo 6 do ce moisy le mardi apr^s la fóte de Saint- Andró (3). 

Lo 13 Novembre prścśdent, Philippe-le-Bon avait donno, 
« en sa yille do Mons en Haynau, une instruclion nouvelle 
pour los gens et suppos de la chambre de Conseil nouvelie- 
mont ordonnćo et instituóe, miso et establie en sa yille 
dTpro » (4). 

(1) S'vrin(iaeche X«n dach uan der uorseiden maent van December^ ui 

t'jaer LI , in de stede van Ypre^ was den eersten dinghedachaiter 

ghcstelt. (Archiyes dii Conseil de FJandre h Gand, registre aux actes et 
scnteiiccs, collection J, annće 145]^ fo 225 verso.) 

(2) Pieter Van dc Letewe, annalisle contemporaiii et en gćnćral di|;ne 
de ioiy dit : InŁ' jaer XI11J« LI d*eersle dicendaghe naer S^ Andties 
dach^ was de eerste dach dat mjrne heeren van den Rade VYpre din^ 
gheden. (łf^elt^erniewing uan Ypre, Page II). 

(3) La fiMe dc S^ Andre se cćlćbre le 30 noyembre. — De maent uan 
Uecemlwr inC jaer MlIUc een ende uichlig begonst up eenen woensdach. 
(Arciiiv«>s du Conseil de Flandre, collection J citće^ page 325 y^,) 

(Ą) ArcUives du Conseil de Flandre, documeots diyers, F. 
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Cette instruction fut « publióe en la chambre du Conseil 
& Ypres, parties^ adyocas et procureur prćsents » , c est-Si- 
dire en sćance solennoUe, lo i7 dćcembre 1451 (1). 

G est donc ii cette datę, que doit 6tre fixóe Tinstallation 
dćfinitive et officiełle du Conseil de Flandre en la bonne 
ville dTpres. 

L'instruction du i3 Novembre se compose de 53 articles. 
Cest un document intćressant; ii a ótó mentionnć par 
divers auteurs et entr autres par M. Ganser (2), mais, k 
notre connaissance du moins, ii n'a pas ćtó imprimś jus- 
qu'ici. Nous croyons donc pouYoir publier cette instruction 
in ektenso k la suitę de ce trayail (3), et en donner ici une 
analyse dótaillóe, afin que ceux de nos lecteurs , pour qui 
la lecture des yieux documents a peu de charmes, puissent 
connattre la composition, la formę, Torganisation, la com- 
pćtence, etc, du Gonseil de Flandre, k Tópoąne de son in- 
stallation en notre yille. 

Personnel. — Le Gonseil se composait alors de : 

i' Un Prćsident; 

2** Huit Gonseillers ordinaires. — Deux de ces conseillers, 
gens nobles , ayaienty pensons-nous, le titre de cheyaliers 
d'honneur ou conseillers de robę courte; 

3^ Un Greffier; 

4' Un Notaire qui remplissait en mfime temps les fonc- 
tions de receyeur des exploits; 



(1) Archi ves du Conseil de Flandre, documents divers, F. 

(2) Discours, p. 15. 

(3) Anne^e R. 
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o** Un Procureur Gćnćral pour Monseigneur ; 

G** Un Avocat pour Mond* Seigneur ; 

Et 7* Ouatre Commissaires-Conseillers (1). 

A ces i 7 Conseillers et Officiers du Duc, ćtaient adjoints 
des « Suppoz » c est-Ji-dire, outre six (2) Huissiers, des 
clercs en grand nombre , employćs au greffe, ou placćs 
sous les ordres directs, soit du Notaire, soit du Procureur 
gćnśral, soit des Commissaires-Conseillers. 

Un gardę dc Tćpargne de Monseigneur rćsida ^Ypres 
durant tout le temps que le Conseil siógea en cette viłle. 

DisposiTioNs GćNćRALES. — Lcs couseillers, officiers et 
suppóts du Conseil ćtaient appelćs et intitulćs : les gens du 
Conseil de Monseigneur le Duc de Bourgogne, de Brabant 
et Limbourg^ Comte de Flandre, dArtois, de Bourgogne^ 
de Hayjiau, de Hollande, de Zellande et de Namur, ordon- 
nez en son pays de Flandre. » — Ainsi devaient s mtituler 
les gens du Conseil « en toutcs Icttres passóes et exp6diśes 
en ladite chambre (3). » 

Avant d entrer en foncłions, les president, conseillers, 

(1) LMnstruction de 1409 ne nommait pas dc commissaires conseillers 
pennanents, mais le conseil avaiŁ le droit u d^ordonner des ConAnissaires 
quand ii faiildra fairc auculnes enqncstes des caiises et proces quy se- 
ront appoincŁcz en faicts contraires n (Art. XVIII, Placcaerten van Ylaen- 
dereń). 

Les lettres patentes du 15 dćcembrc 1439 auŁorisaicnt aussi les conseillers 
aprendre, pour faire les enquóŁes, un a adjoint non suspect aux parties, le- 
quel adjoibtne sera pas des conseillers • (Archives du Cunseil de Flaodre. 
— InsŁructions F,) 

(2) En 1409, la chambre n'avaiŁqu'un huissier ou dcux (Placcaerten van 
Ylaenderen). 

(3) Instruction du 13 novembre 1451. ~ Art. I a XII. 
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greffier et notaire pr6taient individuellement « chacun 
d'eux endroit soy, les sermens k ce perŁinens, ^s mains de 
Monseigneur, ou hs mains du seigneur DauŁhume, chevalier 
et son chancelier, et en Tabsence dudit chancelier, ^s mains 
de róYćrend pfere en Dieu, TEyesąue de Tournay, conseiller 
et chief du Conseil de Monseigneur (1), en Tabsence d'icel- 
luy chancellier » (2). 

Les gens et suppdts de la chambre ótaient tenus de faire 
« rćsidence continuelle k Ypre, tant que ladite chambre se 
y tendra ^ ; ii leur ótait dśfendu de s absenter « pour leurs 
propre besoignes, ne autremenl, si ce n'est par le sceu et 
congió des prósident et autres conseillers lors prósens » (3). 

II ótait formellement ordonnć aux conseillers et aux sup- 
póts de « porter et faire honneur et rÓYŚrence au prćsident, 
de lui obćir fes cas et ainsi qu'il appartient, d estre entrc 
eulx ensemble doucement et fratemellement, sans rancune 
ou envie ou tenir aucunes bandes ou parties les ungs con- 
trę les autres » - (4) 

En 145 i, comme depuis Tinstitution du Conseil en i 385, 
les conseillers de Flandre continuaient k Stro membres du 
« grand conseil du Duc » . Le prince pouvait les mander et 
les appeler quand ii voulait, pour prendre part aux dślibć- 
rations de cctte haute assemblće ; mais si les conseillers y 
ćtaient • mandćs en tel nombre que la plus grandę partie 



(1) Le grand Conseil du Duc. 

(2) Art. U' dc rinstruction. 

(3) Art. XXVUI de rinstniclion. 

(4) Art. LII de rinstruction. 



ne peusŁ demourer a Ypres » , comme le GonseU de Flandre 
ne pouvaiŁ dćlibćrer ąuand ii n^ćŁait pas en nombre et qae 
le coars de la justice ne pouvait £tre suspenda, « les eon- 
seillers vcnus devers Monseignenr en son dit grand Gon- 
seil • devaienŁ donner avis de la sitnation faite h la cham- 
bre dTpres, par snite de leur absence « pour aucuns denls 
eslre renvoyśs si besoing faisoiŁ »• (1) 

Attribctions spćciales des gens du conseił. — Llnstruc- 
tion du 13 novembre (1451) dćlermine et prścise les attri- 
butions spćciales des divers membres du Conseil. 

Le President avait « prććminence et autoritó de mander 
les autres devers lui,» c'est-a-dire de convoquer la chambre, 
« de mettre en termę les cas, de demander les oppinions, 
conclure et faire les responses, de prononcer les appointe- 
mens et senlences (2), et de rćgler les choses qui seront k 
faire et expćdier pour le jour, les prćparer pour estre mieulx 
et plus tost aisement proposćes, avancóes et expódi6es etc.» 

u Les supplications de parties, les requStes des pour- 

suivans, » etc, devaient etre remises au prćsident qui ślait 

tonu d en donner coimaissance au Conseil en sóance ; ces 

pi^ces « appoinctćes par Tadyis et opinion » de la majoritó 
des consciilers, ótaicnt Iransmises au greiEer pour y donner 

suile « selon les appointements » ; quant aux « lettres clo- 

ses escriptes et envoićes par Monseignenr le Duo, Madame 

la Duchosse, Mons^ le Comle Charolois » ou autres^ elles 

devaicnt aussi etre prśsenlćes au prćsident, mais ii ótait 

(l) Art. XXVIII. 

{'i) Voir Ifs arL I in finCj IV, V, cle, dc Tinstruction. 
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enjoint h celui-ci d'apporter ces lettres en la chambre, au 
bureauy k la prenii^re assemblće, « pour y Stre ouvertes et 
leues en la prśsenee de tous, sans les garder ou tenir soubs 
lui plus longuemcnty afin d'estre tous advertis du contenu 
d'icelles et y pourveoir si besoing fait (1). » 

Les C0NSEU.ŁERS de robę n avaient indiYiduellement ni 
autoritćy ni attributions , sauf guand ils ćtaient chargós, 
soit de faire des enqu6tes, soit de remplir des missions, 
comme fondćs de pouvoir de la cour ou du prince. Róunis 
en nombre rćglementaire, ils formaient la chambre dont 
nous indiquerons plus loin la juridiction, les attributions, 
etc. 

Le procureur gćnćral ćtait chargó « de soUiciter, procu- 
rer, soustendre (2) et deffendre toutes les causes touchant la 
haulteur et seignourie du duc et oii ledit seigneur pourra 
avoir droit, interest et ąuerelles contrę toutes etąuelcon- 
ques personnes....; d'enqu6rir, par lordonnance de la 
chambre, du faict, estat, conduite et gouvernement des offi- 

ciers ; de conclure & lencontre deulx k telles peines et 

amendes au prouffict du seigneur et autres punitions, pour 
le hien de justice...; de faire au surplus tout ce que h office 
de procureur gćneral compete et appertient .» (3) 

Ł'avocat (fiscal) ćtait tenu d'assister et de conseiller le 
procureur gćnśral, de plaider pour lui et de Taider k soute- 
nir et k dśf endre les causes et procfes touchant le Duc. . ; « de 

(I) Yoir arŁ. XXXI, XXXIII, XL et autres (passim) dc TinstructioD. 
(5) Soustendre. — Soutenir. 

(3) Art. VI de rinsŁruction; voir aussi divers articles de ceŁte instruction 
(ijLant lesdeyoirs et droits da procureur generał dans certains cas. 
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faire ei escrire les raisons et escritures servans en icelles 
causes, sans avoir autre tauxaŁioii que les gaiges ordinai- 
res et de faire au surplus tout ce que k ofiBce d avocal ap- 
partient (I). » 

Lo soin de faire les enqu6tes des causes et procfes pen- 
danls en la chambre, śtait presque toujours confiś aux 
coNSEiLLERs coMMissAiRES, gens Dotables et parfois aux prśsi- 
dent et conseillers de robe. 

D5s que les enquetes ółaient terminśes , les conseillers 
commissaires devaient les faire « grosser en bonne et grandę 
letire lisible et icelles bien corrigiez les apporter devant 
la court » avec toutes les pifeces h lappui (2). 

Le Greffier śtait un des principaux ofBciers du Conseil. 
II avait rang et prćsćance immćdiatement apr^s les conseil- 
lers de robe. L office de Notaire avait une grandę impor- 
tance aussi. 

Ces deux officiers, « chacun endroit soi, » enregistraient 

tous les plaidoyers des parties au long et « autres choses 

dćmenśes, passśes et appoinctśes en la Cbambre (3). » lis 

faisaient donc la besognc confiće de nos jours aux stćnogra- 

phes et aux greflBers de nos cours et tribunaux, besogne h 

laquelle certcs ces deux officiers n'auraient pu suffire, si 

« les practisiens » du xv* sifecle avaient eu la parole aussi 

facile et aussi abondante que plusieurs piaideurs de notre 
temps. 

(1) Art. VII de l'instruction. 

(2) Art. Vin et IX cle rinstruclion. 
(o) Art. V de rinslrnction. 
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Łe NoTAiRE minutait tous les actes et « iostruments » ; le 
greffier rćdigeait toutes les lettres et faisait, ou faisait faire 
sous sa direction et responsabilitć, par ses clercs, toutes les 
ćcritures ordonnćes par le Conseil ; ii remettait aussi au 
procureur gćnćral, sans frais, les commissions , les actes 
nćcessaires « hs causes de Monseigneur. » 

Quand une affaire ótait entiferement inslruite, le grefiBer 
ou le notaire dóposaient « sur le letriu (1) » le dossier com- 
plet, « ensemble tous les membres et pifeces y appartenant, 
afin de veoir tout ce qui y sert, et plus meurement et seu- 
rement les dćterminer (2). » 

Ł mstruction de i 45 i ćnum^re longuement, et en dótail, 
tous les devoirs du greffier et du notaire; nous croyons, pour 
abrśger, pouvoir y renvoyer nos lecteurs (3). 

Les offices d'HuissiERs ćtaient confiśs h « des gens experls 
et stilez » ; deux au moins de ces suppóts śtaient prś- 
sents h toutes les audiences du Conseil ; ils gardaient 
« Ihuys » (4) de la Chambre et aux jours de plaids, ils ne 
laissaient entrer personne dans le consistoire, ni les« prac- 
tisiens » dans le parąuet, sans lordonnance du prćsident. 

Les huissiers avaient charge d'exścuter « tous mande- 
ments et provisions ćmanans de la Chambre et toutes autres 
choses que par les prśsident ou le coUśge d'icelle Chambre, 
leur ćtoient ordonnśes et commandćes (5). » 

(1) Letrin, Bureaii ou piipilre. 

(2) Art. XXXII de Finstruction; ¥oir aussi entr'autres les art. VI, 
XXVII, etc. 

(o) Anncxc K. 

(4) LhnySy la porte. 

(5) Art. Xl de 1 instruction. Yoir anssi les art. XII^ XIII, XIV, XVI. 
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Ouant aux Cłers, adjoints, etc, placós sous les ordres 
immśdiats du greffier, du notaire, du procureur gónóral et 
des commissaires conseillers, rinsŁruction du i3 novembre 
ne dćtermine pas leur nombre; elle se borne k exiger que 
ces clercs soient « habiles, sachaus et entendans le style de 
la Chambre et qu'ils pretent entre les mains du prósident, 
en pleine Cbambre, le serment de tenir secret ce qui sera 
fait et besoignó devant eulx et toutes les cboses qui vien- 
dront k leur connoissance »(1). 

Gages, ćmołuments. — Les Gonseillers de robę, outre des 
ćmoluments et < aucune petite gratuitó pour les espices » , 
(2) receyaient « des gaiges de par Monseigneur » , c est^- 
dire un traitement; ces gages ótaient fix6s non par an, mais 
par journśe de sójour k Ypres, et chaąue jour d'absence 
ćtait « rabatu des gaiges ordinaires » , d apr^s la dóclara* 
tion faitc « sur la conscience et bonneur » par les con- 
seillers memes qui s'śtaient absentśs, pour « leurs propres 
besoignes et affaires ou autrement, k jour non fórial » • 

Ł'instruction do 1451 nindique pas le montant de ces 
traitements, parce que, sans doute, les « gaiges accoustu- 
mós», cest-^-dire dóterminćs par les lettres du 13 octobre 
1439 (3), furent maintenus. 

Les Gonseillers commissaires n'avaient aucuns gages de 

(1) Art V He Tinstruction. 

(9) Art. XXXVni de linstriiclion . 

(o) Ces gafjes quotidiens ayaient ćte fixćs en 1459: pnr jour, poar le prć* 
siilent, a quarante gros, pour les conseillers de robę courte, (chevaherft 
d'honneur), a Łrente«deux gros, et pour les conseillers de robę louguc, a 
vingl-quatre gros. 

Le greffier recevait^ par an, dcux cens dix livrcs parisis; Ic procureur, 
radvocateŁ le notaire, a les gaiges ancienncment accostumez •. Lettres du 
13 octobre 1439. — Annezc D. 
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Monseigneur; ils pouvaienŁ seulemcDt prendre, eux et leurs 
clercSy « de ceulx pour cui ils besoignoient hs enąuesles, lea 
gaiges et salaires » fix6es par le tarif (i) et les huissiers, k 
qui les lettres de 1 437 accordaient un traitement annuel de 
six Iivres parisis, durent aussi, k daterde 1451 , « estre 
contens des gaiges et salaires raisonnables qu'ils receyaient 
pour les explois par eulx fais de ceux pour cui ils auront 
besoigne » ; ces salaires ótaient taxćs et ordoaućs, « selon 
les qualitós des cas, par les prćsident et autres de la Gbam- 
bre. » Les huissiers ne receyaient donc plus aucun gage 
du Duc (2). 

Uq tarif fixait les ómoluments, gratuitćs, ópices, indem- 
nitćs et frais de route ou de sójour que les prćsident, 
conseillers, greffier, notaire, procureur, avocat, commis- 
saires, leurs adjoints, clercs et autres suppóts du Conseil, 
pouyaient receyoir , pour engu^tes faites par eux en yille 
ou hors yille et pour toute besogne relatiye h leurs ofiBces. 
Tous ces ćmoluments ótaient taxćs en la Gbambre (3). 

Incompatibilitśs. — L'exercice de certaines professions 

< dont se pourrait mouyoir question en la Gbambre • ótait 

sóy^rement interdit aux gens du Gonseil ; ainsi ii ćtait dć- 

fendu aux conseillers , ofBciers et suppóts de prendre k 
fermę aucun « assis de yin ou de cereyoise de bonnes yilles, 

maltotes^ tonlieux ne aulres fermes...; de s'enlremettre 

d'aucun fait do marchandise (4) et d'toe conseil de parties, 

d^aucunes śglises, monasteres, yilles ou chasłellenies du 

(1) Art. VIII de rinstruclion. 

(2) Art. XIderinstruction 

(3) Art. V, yr, yiir, Xiy, xv, xxxviii de rinstruction. 

(4) Ost-a-dire de fairc le corameres, etc. 
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pay 5 de Flandre et de lair domier adris oa cooseil es eiioses 
poor lesąpeiiei ils anront a fam en la Chambre fi). > 

Ces interdictions sages et prćToyantes ayaient poor bot 
de relever le prestige de « la coort » et d^assorer Fimpar- 
tialiiś de sea membres, car « des choses dessos dictes poa- 
Toient soardre oo yenir qaestion ea la ChamtNre » . 

ATTBiBrno5S DC G>9SEiŁ. — Ea i4oł, Philippe-łe-Bon 
confirma et ćtendii encore les attribaticNas donnees aa Caa- 
seil de Flandre par Philippe-le-Hardi (i38o), par Jean- 
saDS-Peor (1409) et par loi-m^e en t439. 

fi antorisa la Chambre a c receroir complainte de toos 
ceox qui se yonldront donloir (2) des baiUis, officiers et aa- 
tres personnes » ; a instmire ces plaintes oa dćnonciatioos, 
k panir ces of&ciers, k les snspendre de leurs o£Bces et a le 
faire savoir a MoDseigneor, « afin d y poanroir (de les des- 
titoer sans doate) s'il estoit mestier » . 

La connaissance de certaines matiferes fćodales qai antć- 
ricurcment ćtaient exclasivement de la compćtence de la 
Chambre Ićgcdej fut formellement attribuće au Conseil de 
Flandre, en 1451 : Imstruction du 13 noyembrede cette 
annćo porto en effet (art. XX) : « Cognoisteront les dits de 
la Chambre des causes fćodales touchant les fiefs tenus du 
seigncur k cause de sa Chambre et ressortissans en icelle, 
ot (art. XXI) pourront donner congić de faire werps (3) 
on adhćritcmons des ńcfs, quand les acąuesteurs et achateurs 



(1) Art. XUV et XLV de rinsŁrucŁion. 

(9) DouŁoir, — Dolcrc, se plaindre. 
9) Werps, acte parlequel an acheteur esŁ mis en possession. 
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ne seroDt point plus frans ne plus priyilegiez que les ven- 
deurs , pourvu que se la chose estoit de graut prix ou que 
11 fust proufiBtable de le retenir pour Monseigneur, ils n'eii 
douneront point congió sans le premierement faire savoir ii 
Mond' Seigneur. » 

Le Conseil connaissait aussi » de tous cas criminels et 
civils appartenans k la seignourie et noblesse de Monsei* 
gneur, en faisait punicion, correction, droit et raison, tou- 
tefois en gardant les privileges^ franchiseSj bonnes comtu- 
mes et usaiges des pays et lieuoo. . . et mesmement en gar- 
dant et entretenant le traitć et appointement fait de par 
Monseigneur , avec ceulx de la loy de la ville dTpre.... 
selon le contenu des lettres de mondit Seigneur (1). » 

La Chambre avait encore connaissance des cas touchant 
les droits du seigneur, les fondations des ćglises^ les injures 
faites aux personnes d'ćglise, les officiers k cause de leurs 
ofiBces, les faits des monnaies du prince, les privilćges « oc- 
troyez h tous marchans et nacions ćtrangers frćąuentans 
en pays de Flandre... et gónćralement tous cas tant crimi- 
nels comme civils, dont la Chambre anciennement a accous- 
tumóe dc cognoistre » . 

Les dćbats et conflits entre les vi!les et les ch&tellenies 
du pays jugćs autrefois par Vassemblśe des ćcheinns de 
Flandre^ (2) devaient 6łre dśfćrćs au Conseil d^Ypres, ainsi 
que les querelles entre les nobles et autres quelconques du 
pays. La cour avait le droit, pour prśvenir les « guerres 

(1)Nous avoDS analysć ces lettres au J III. (Archires d^Ypres, Int^: no 945.) 
(2) Voir nos Annales T. V, pi 103, 
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privće8 » de faire appeler deyant elle les nobles qui procś- 
daient ou youlaient « procśder par voie de faict, ou de def- 
fiance (i), de leur deffendre ces violeaces sur grosses pei- 
nes, de les appaiser par voie raisonnable, en faisant faire 
satisfaction h la partie blćciće <» . 

Le Conseil devaiŁ etre le dófenseur des petits contrę les 
grandsy des faibles contrę les forts; ii avait mission de faire 
« comparoir les nobles hommes et autres personnes puis- 
santes qui opprimaient les óglises, femmes-vesves (2) , 
pupilles , povres laboureurs, ou autres personnes misćra- 
bles et de pouryoir aux opprimez de tel remede qu'il ap- 
partiendra » . 

Mais la Chambre de Monseigneur avait des attributions 
judiciaires bien plus gónćrales que celles dont nous yenons 
de parler ; les dispositions pour ainsi dire spóciales de Fin- 
struction, rappelśes jusqu'ici, avaient pour objet de pr6ve- 
nir ou de róprimer des abus rćsultant des moeurs de Tópo- 
que. Ces dispositions n ótaient applicables qu'& des catógo- 
ries particuli^res de justiciables, et le Conseil de Flandre 
ćtait appelće k exercer sa juridiction souveraine sur tout 
« le pays de Flandre » ; ii avait de par Monseigneur « Tad- 
ministration, gouyernement et cognoissancc delajustice 
souveraine du dit pays pour faire administrer raison et 
justice h ung chacun » (3). 

La compótence du Conseil ćtait donc fort ótendue; elle 



(I) Dejffiance, — Dćfi, provocation en duel. 

(4) f^esves. — yeuvcs. 

(5) Art. XXVI (leriiislructioD. 
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n'avaiŁ d'autres limites, d une part, que les droits seigneu- 
riaux , presąue rćgaliens, dont le comte-duc s'ćtait rćserv6 
rexercice, de l'autre les privilśges et franchises accor- 
dós au clergó, auK lois locales, etc. , dans le cercie de leur 
ressort. 

Cas rćseryćs par le duc. — En 1451, Philippe-le-Bon se 
rśserva formellement le droit de renouveler les lois c'est- 
k-dire les ćcheyinages, etc, et aussi le droit de gr^ce 
(r^mission)^ de rappel de bans, de sauf conduits ou u seur- 
tez », de franches foires, et « autres restitutions, relióYc- 
mens, concessions de privilćges ou autres graces apparte- 
nans au prince comme raison est » . (1) 

Bień qu'il affect&t un grand respect pour les priyilćges 
des villes et qu'il eut prescrit de garder leurs fran- 
chises, bonnes coutumes et usages, le duc de Bourgogne, 
comme ses prćdócesseurs, amoindrit les yieilles et sóculaires 
franchises des communes ; les lois locales continu^rent, 
aprte 1451, ii ótre privćes de leurs anciennes juridictions et 
prćrogatives souyeraines, en matifere judiciaire, et les sen- 
tences prononcćes par les 'ośńtćs des ichemnSy ne furent 
plus des arrets, mąis des jugements que le Conseil pouyait 
rśformer en degrś appel; Fart. XXII de Tinstruction de 1451 
porte en effet : ils (les prósident et conseillers) « en cas de 
de ressort ou de róparacion de griefs, ou lieu d'adjoume- 
ment, en cas d'appel, donneront le remede tel qv!il est 
accomtume. » 

(I) Art. XXVldcrinstructioD. 
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Cet article, reproduction d une prescriplion inscrite par 
les ducs de Bourgogne dans leurs diverses « inslructions » 
depuis 1409, óŁait applicable aux jugements rendus par les 
lois locales , comme k ceux prononcćs par les merschaeren, 
bancs de justice et aulres tribunaux. Cest, on se le rappel* 
lera, ceŁŁe disposition qui avait soulevć la longue opposition 
des lois de Flandre et moŁiyć surtout leur refus de reoon- 
nattre la juridlcŁion du « Conseil de Monseigneiir. » 

Des attribuŁions aussi ćtendues devaienŁ nćcessairement 
ayoir pour consćąuence, comme le prince TayalŁ prćyu dans 
ses lettres du 4 Juin^ de faire • affiuer les affaires en grandę 
habondance »devant sa Ghambre d'Ypres. Aussi le duc Phi- 
lippe prescrivit-il des mesures pour mieux assurer la promp- 
te expódition de « ces affaires, besoignes et proces » . 

DisposiTioNS d'ordre, etc. — Le Conseil deyait tenir deux 
audiences par jour « assayoir deyant disner et apres disner 
ha jours non feriaux (i) »; ii óŁait ordonnć aux conseillers 
« de besoigner diligemment et continueliement jusques k 
Iheure accoustumće den partir, sans yaguer, ni aller hors, 
s'il ny a causc raisonnable, et estoient k la discrćtion des 
prćsident et anciens (2). II ótait ćgalement ordonnć aux 
cummissaires conseillers « de remettre k la court, les proc^ 
verbeaux des enąuestes dedans quinze jours ou trois sep- 
maines au plus long , aprfes la perfeclion d ycelles (3) ; au 
prćsident « de demander les opinions d^s que les proces 



(1) Feriaux. — Fćrićs. 
\i) Art. 1 (le l^instructiou. 
(o) Art. XI derinstructioii. 
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seroieat veus, visitez et bien cnŁcoduz, de coacluyre et 
prononcer tantost(l) les sentences par escript ou de bouche, 
sans tenir la chose en aucun delay ou retardemeot » (2); 
enfin aux officiers » de mettre tantost aussi k exćcution 

deue, icelles sentences sans baillier ne consentir jour 

ou delay (3). » 

La tenue des audiences fut róglemcntće. 
Ancun conseiller ne pouvait prendre la parole sans Tayoir 
demandóe au prćsident et avant de TaYoir obtenue. 

Les membres du Conseil deyaient « en dóbattant les ma- 
tiferes, oyr Tang Tautre bśnignement et modśrement, sans 
interrompre les raisons Tung de Tautre, ne Iroubler ou re- 
prendre Fung Tautre par paroles ne autrement » et quand le 
prćsident demandait les opinions, chacun ćtait tenu de dire 
son avis « en briefs, par bonne manierę , sans entrer en 
arguments, ne rópćter ce que ung autre aura dit.., afin 
que on ne perde łemps (4). » 

Toutes les dócisions ćtaient prises « ^ la greigneur (5) 
et plus saine partie des conseillers » c est-^-diro k la majo- 
ritś des voix. 

Durant son sójour k Ypres, le Conseil fit usage, pour 
sceller u tous mandemens, appointemens, sentences, com- 
missionSy lettres patentes ou closes et actes quelconques » . 
du scel aux armes du duc et du contre-scol « par manifere 

(1) 7\i/i/o5/, immćdiatement. 

(3) Art. XXXIII et XXXIV <ie rinstriiclion. 

(3) Art. XXXVI de rinstruction. 

(4) Art. XXIX de rinstruction. 

(5) Greigneur, la plus {;rande partie .. la majoritć. 

TOMB VI. 4. 
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d ung signet k ia deyise de Monseigneur » , dont ayaii usć 
la Chambre quand elle sićgeait k Gand. 

Łe scel et coatre-scel ćtaient gardćs en uq cofiret dont 
le prósident ou, en son absence, le plus ancien conseiller 
avait la clef . Ce coffret ćŁait mis et gardo en une « armoire 
Oli coOre seur cŁ hien fermant «, placó dans la chambre da 
Conseil et dont la clef ćtait confiće k un des conseillers, 
mais les deux clefs ne pouyaient jamais se troover en la 
mSme main (i). 

Łlnstruction de i 451 dćtaille longuement les formalitós, 
nous allions dire les córćmonies, k obseryer chaque fois 
qu'il ćtait fait usage de ce sceau; elle fixe le montant des 
droits de scel k perceyoir au profit du seigneur et du gref- 
ficr. Celui-ci moyennant la perception de la fraction de ces 
droits k lui atiribuće, deyait foumir la cire, le papier, le 
parchemin et autres objets nócessaires au seryice du Con- 
seil et du greffe. 

Les enolćtes. — La meme instruction rhgle aussi tout 
ce qui conceme les enqu6tes k faire « k Ypres ou hors du 
lieu » ; les commissions pour faire les enquetes ćtaient 
u baillees et distribuóes par lots » c est-kdire par la yoie du 
sort, afm «> que Ton n y puist noter fayeur, ayancement ou 
reboutement » . 

Łe duc róglemente encore une foule de points de dótaH, 
notamment de comptabilitó, d ordre intćrieur, de formę, 
de police et d administration journalifere qu'il serait impos- 
sible d analyser ici (yoir Annexe K). 

(I) Art. III de rinsŁruction. 
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Les ayocats PRACTiaENs. — Nous croyons, ayant de ter- 
miner le rśsumś de rinstruction du 13 novembre, pou- 
Yoir dire un mot eocore des « communs practicans en la 
Chambren. 

Sans parler des commissaires ad partes que la Chambre 
pouYait « bailler aux parlies ricbes oii povres, pour esche- 
ver (ł) la grandę dópense (2) «, nolre inslruclion prćcise 
les devoirs des procureurs et advocaŁs « communs practicans 
en la Chambre » (pracłizienen). 

Ces practiciens ćtaienŁ assermentós el m^me Łenus de 
renouveler lous les ans « de part soy les sermens accous- 
tumćs » ; 11 leur ćtait dćfendu de s'absenter de la ville sans 
en avoir obtenu permission (congió) de la cour. Les practi- 
ciens deyaient toujours etre «t prests et appareilliez de plai- 
der, respondre, rćpliąuer et dupliąuier ^s causes de leurs 
maistreSy k chascune journće successiyement, qui k ce ser- 
yira », et, quand ils s'absentaient(c ayec congió », ils ćtaient 
obligós de se faire remplacer par « autres procureurs ou ad- 
Yocats, chargćs de diligenter et soliiciter leurs causes, tol - 
lement que parties par leurs dites absences ne demeurent 
empeschez ne retardez, sur peine d'en estre pugnis et de 
ayec ce paier les dćpens des journćes que, par leur fauUe, 
seroient continućes ou mises en delay » . 

Ces sages prescriptions ayaient encore pour but de 
<c plust6t abrćgier les causes et proces pendant en la 
Chambre » (3). 

(I) Eschefer, esqniver, €v'iier^ /ugere. 

(i) Art. X de rinstruction. 

(3) Art. XLyil, XLyin et L de rinstruction. 
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Telle etait. lors de la tranBiałiaD du Conseil de Flandre h, 
Ypres, au mois de decembre i 45 i, rorsanisatkin de cette 
cour souverain€. Cem de nos leeteuis gai desireaaient 
coDDaitre plus en detail cette oi^anisalian , poarroot, 
comme noos larons dit. consuller arec fmit le texte mteie 
de Tinstruction du 13 DOveinhre vt k 



n nous resf e a rappeler ici les noms des consdllers et oU 
ficiers qui composaienŁ la cour a Tepogoe de son rencmrel- 
lement en notre rille. Plusieurs de ces magistraŁs araient 
fait partie de la Chambre de Tennonde. arant son aboliti<Hi; 
d*autres avaient occupe de hautes fonctions ou dignites. 
On troure dans THistoire du Conseil de Flandre par Foppens, 
aux pages indiguees en noie, des details bio£Taphiqaes sur 
plusieurs de ces personnages. 

Au mois de decembre 1431, "^ la Chambre du Gmseil 
renouveIee, misę et establie a Ypre « se composait de : 

Maitre Gilles de le Woestine (aJieis de la Woesline ou 
Yanden Woesline), chevalier, president du Conseil (2). 

Messire Jean de la Driesche, (Yan den Driesche), docteur 
en lois et en decret (3). 

Messire Gćrard de Ghistelles ; 

Messire Jeban du Bois (Van den Houte), cberalier (4). 



(1) Ariueze K. 

(^) Fripprns. notice biof^ap!iique, p. 57. 

('*; >oii mentionrić p»r Foppens ; probablemenl on d«s descendants de 
Jeiin Van den Dri(;sM:lte. cx»iłfeiller en 1406, qui lot coodamnć et banui par 
h ducde B4>urj;of;iie (Foppens, p. 95); peut-etre ce banni fut-il rehabilile? 

(i) Fopprrif rie cite pas fes noms de de Ghistelles et de du Boisqui ćtaient, 
fKrns^iris-tioiif , les dem clicTaliers d^hooneur on conseilłers nobles : ils sont 
inlituipft : Mftsire*. 
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Maltre Andry Colin {alias Andrien Colins) (I). 
Everard Gherbode (2). 

Loys d'Aslriqiie (d'Artricq, Van Aertricke) (3). 
Ghillaume le Wale (Wale, de Waele) (4). 
Jacąues Duvinaige (S). 

Le prósident Gilles de le Woestine et les huit conseillers 
doat nous yenons de rappeler les noms, furent presents a 
Taudience du Conseil, h Ypres, le ł7 dścembrc, qaand y 
fut publiśe en consisloire Tinslruction du 43 novembre 
prócódent. 

Maitre Simon Baude (6) fut pourvu, pensons-nous, de 
loffice de grefBer et Isaac Zanneąuin (7) de celui de procu- 
reur gćneral. Le nom de Simon Baude que Foppens ne 
cite pas, est mentionnć dans le registre des actes du Conseil 
dfes 1451 et dans les comptes dela ville dTpres en 145S. 
Foppens nous apprend que Zannequin avait ćtó procureur 
genóral pendant treize ans, quand ii fut nommć avocat 
fiscal en 1464. 

Guillaume de Zaedelaere (8), dćji avocat fiscal en 1440, 
remplissait probablement encore ces fonclions en 1431, 
lors de la translalion du Conseil k Ypres, car ii ne fut 
promu au rang de conseiller de robę quen 14S4, et rem- 



(1) Adricn Collin; Foppens, p- 57. 

(2) Foppens^ p. 105, obiit anno 1458. 
(o) Foppens, p. 110. 

(4) Foppens, p. 111. 

(5) Non cile par Foppers. 

(6) Voir le §suivant »lc cette nolicc. 

(7) Foppens, p. 117. 

(8) Foppens, p. 100. 
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placć, k cette ćpoque, croyons-nous, par Omer le Secq (1), 
nommć Iui-m£mo conseiller en 1463, apr^ ayoir ćtó, dit 
Tautcur de THistoire du Conseil de Flandre, ayocat fiscal 
pendant plusieurs annćes. 

Josse Van den Brande , reccveur des exploiŁs en 14409 
cumulait-il k Ypres cet office avec celui de notaire? On peut 
le croiro, car ce fuŁ seulement plus tard, en 1463, d^apite 
Foppens, quc Josse fut ćlev6 au rang de conseiller-commis- 
sairc (2). 

Nous n avons trouv6 jusqu ici ni dans Thistoire de Fop- 
pens, ni dans los archives du Conseil de Flandre, les noms 
d aucun des quatre commissaires-conseillers nommćs, en 
exćcution de Tinstruction dc i 45 i. 



(1) FoppiMiS; |>. 1 14. 
{"2) FoppGiiS; p. 110. 
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V. 



LE CONSEIL DE FL ANDRE A YPRES. 



Le Conseil de Flandre ótait donc installó en < la boine 
yille dTppre » , ^ la fic du mois de dócembre de Tan de 
gr^ce mil quatre cent cinquante et un. 

II y avait ćt6 accueilli avec joie par le peuple; les 6che- 
yins cherchferent constamment de leur cdłó k capŁiver les 
bonnes gr&ces de « Messeigneurs de la Ghambre »; ils 
entouraient ces magistrafs de próyenances et d'ógards et 
parfois m£me leur offraient des cadeaux, afin d'entretenir 
leur amitió. 

En 1455, Maitre Baude Symon (Raedmyns Heeren in 
zine Camere fYpre) recut des 6chevins un vase en argent 
(zUverinne poŁte) a Toccasion de la cólóbration de sa pre- 
miero messę k Roulers (1)« 



{^) Betaeh by Josse (f^rejlo/^, te Byssele^ van eenen zilverinne poUe, 
weghende Iwee troysche marc zes onsen ende ueertinne enghelsche ziluere, 
die gftegheuen ende ghepresenteirt was meesŁer Bauden Sjrmon^ Raed mrns 
Heeren in zine camere Wpre^ die te Rousselaere zine eersŁe messe^ deide 
ende cosŁe.,,, xvj s. p. (Comptes d^Ypres, 1455, — Arcbiyes de TEtat, a 
Bruiellcs.) 



.o 






LiH riifiiirtitf iiJiir i-^atioiiaiir ^arsir . -hl £i5^ 
^łis jelyTifcr^ -ic je» j;/"or/.-uf?ij nr 9rii_-:ł:!cw ir Chunni A? 

*iL>:'Q ^wciaLe .1^:1:: ec^ • ir^ijiiiłf • i :^t eBft hit tns les 

Lai-itaats; Its t'*!-*"^.^^'^:^ riTK^iraic & ^aTłsr fanr cole 

» Mi • 

{WłrtdłiLS 'iiettr taxe : et 'A. icalit- pcLŻif prr-cej: mois la 

coBLmnnje laisaa bicnrOc L'iiiir^ sins snice ^ifi tmerem\ 

elle cralsnait ^ans dMite d^e •siompcocnettre por de płos 
lonrr.^ debaU, ^^ L«xkL]tó r>Liti»?Qs arec * Metssetzneiirs 
de la Chambr»i » . 

be fi.jl a lił)3, !es diver5 oc^rps et administratioDd 
ilY]ftfri souinirttrDt an Cons^^ii plos de caoses qa*avanl el 
?ipnr^ r:^:tU: p€*rio*i»jr 2/. 5erail-ii doac vrai que les fairilites 
Ahunhs aiix plźjideurs multiplieot łes proces? 

/t; Aa fUn zom^r l.y I U vat d« Tp-re '^CiperUi) Terwacst Tan den 



— 57 - 

L'ćtude de ces ąuestions de fait et de droit serait de na- 
turę h mettre en lumi^re plusieurs points intóressants de 
la Iśgislation au xv* sifecle et h rappeler les usages, les 
coutumes et les mcEurs k cette ćpoąue. 

Laccord conclu devant le Conseil (łl novembre 1452), 
(i) entre les proviseurs et les Soeurs hospilaliferes de Thó- 
pital de Belle, ferait connattre lorganisation de cette an- 
cienne fondation. 

L'appointement fait (31 septembre 1455) (2) enlre lab- 
besse de Messines et les ćchevins dTpres, au sujet des 
pśages et tonlieux de Noordschote et de Steenstraete sur 
ITperlśe, la sentence (13 f6vrier 1456) (3) relative au 
droit de Delfgheld sur la meme rivifere et lordonnance 
du Conseil (dernier jour de fóvrier 1 456) (4) concernant la 
navigation sur ITperlóe et le Binnelandt'Vaert, dont le 
creusement fit naitre de graves conflits entre Gand et 
Ypres , donneraient des renseignements curieux sur les 
ąuestions si importantes et si souvent dóbattues du droit de 
librę et facile navigation de notre ville vers la mer, vers 
Bruges et rintśrieur du pays. 

Enfin la transaction, dont nous avons parlć, conclue en 
1458 (5) devant le Conseil de Flandre, entre les śchevins 
et le chapilre de S^-Martin, łransaction qui mit fin h ąuatre 
proces, permettrait de constater a ąuels abus donnaient lieu 



(1) Archives(rYpres, //H'. No 951. 

{'2) Archives d'Yprrs, Itw No» 9C4 et 965. 

(ół Arcliivcs d'Ypres, I/if. N** 966. 

(4) Archivcs d'Ypres, Jni^. No 97-2. 

(5) Archivcs d'Ypres, Im^. N« 996 
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parfoi.4 les immanites en matiere de taxes locales. 

MaU UD6 analrse meme succiate de ces mŁ&essaiits do- 
cumeaŁs esigerait de trop longs dereloppements poor tioa- 
ver place ici. Nous ne pouvoo5 toatefois passer soos silence 
CQ6 ordoanance prLse par łe Conseil de Flandre a Tpres, 
(li^lj (i) concemant les mendiants et qai dćmcMatre a 
qtielle3 mesures barbares on avait recoors aa miliea da 
x\^ siecle, pour reprimer la mendicite (noos poblioiis cette 
ordonoance en annexe. Yoir AnnPTft Ł.) 

D'apres nne des dispositions de ce rćglement draconien, 
toos les pauvres 4ges de plus de i 2 ans et de moins de 60 
ąm^ poor cause de maladie oa autre, etaient aatorisćs i 
mendier , devaient porter aa coa une corde en chaiiYTe 
(een kempwoer), dont les deux extremitćs ćtaient scdlćs 
d un plomb nomme le signe (leekeń). Ce lacet ćtaiŁ serró 
antour du cou, de manierę a ne poavoir en ćtre 6Łć sans 
briser la corde (2). 

Le G>nseil dc Flandre parait avoir emprunte cet article 
de son ordonnance k un rćglement fait quelques annćes au- 
paravant par les 6chevins d^Ypres (3). Nous yoyons en effet, 
par nos comptes, que d6jk en 1450, les echeyins firent 
confectionner des teekenen pour les pau>Tes autorisćs a 

(1) Arcłłivef dTpres, Inw. No 2ó73« 

(2) jślU de chone die omme aelmoessen zuLUn wiUen gaen , mo€ien drme" 
ghutn een Ueken aen hueren hals^ te utetenen een kempensnoer mtei een 
loodeken daeran han/^hende gheprent^ up den cnoep daer de iwee henden 
V€rgadert zyn met alzidken prenlen o/teekene ais in elke plaetse usettn 
zaL 

iZf Ddns son tableau representaot la publicatioo cle la celebrę ordon- 
nance op Łregemeni van den armen (1530), cians la salle ćche?iiiale, 
9, Sweerts represeole pliuieurs pau%res gens portant le signe. 
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mendier en ville (omme den aei^men lieden te draghene 
wien gheoorloft es fYpre om gode te gane) (ł), mais ce fuł, 
para!t-il , seulement aprfes la publication de lordonnance 
du Gonseil que le « signe » fut attacbć, comme un carcan, 
au cou des mendiants et d'une manierę permanente, (dat 
men den aermen lieden teekenen an slouch) (2). 

Plus humains que les auteurs de lordonnance de 1461, 
nos śchevins comprirent en 1525 que , pour comballre la 
mendicitć, ii yalait mieux aider et instruire les pauyres que 
de les humilier et de les chd^tier impitoyablement. 

Le duc de Bourgogne avait espśrś qne « Taffluence de ses 
subgets qui auroient ^ poursuivre leurs affaires en la Cham- 
bre et la frćquentation, communication et bantise k grandę 
multitude des gens qui k Toccasion d'icelle Ghambre rósi- 
deroient ci Ypres » exercerait une salutaire influence sur 
la citć « grandement diminuóe de peuple et de richesse » ; 
ii avait, en un mot, espćró que la prćsence du Gonseil de 
Fiandre aiderait la ville « povre et deschue k se relever et 
k se mettre sus. » 

Get espoir ne se rćalisa pas, du moins durant les premii- 
res annóes qui suiyirent Tinstallation de la cour. 

Le 20 septembre 1456 , le bailli de la salle dTpres 

(1) Inghelram yan Conincholle ouer zjrnen aerbeit van ghemaecŁ te 
hehhene ende ges^hoŁen ccx Uekenen ende de vorme uan dien ghemaect Łe 
hebbene, omme den aermen lieden Łe draghene wien gheoorloft es VYpre 
om gode te gane xxx s. vj. d. (Cooiptes de la viUe d^Tpres 1450, Arcb. de 
TEtat a 6ruxeUps.) 

(2) Brixis f^leesc, oorlogemakere, van eene tanghe gesmet te hebbene 
daer men meide den aermen lieden teekenen an slouch, dies xvj s. p; item 
uoort van teekenen aen den hals Łe siane Uj s, vj d» (Comptes de la villt 
d^Ypres 1461. Arch. de TEtat a Bruselles.) 
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adressa un rapport sur la situation de notre ville et de la 
chś,tellenie h « trfes grans, tres honnourez et doubtez sei- 
gneurs de la Chambre des comptes h Lille, en obśissance 
aux points et articles que aux derrains comptes, ils lui 
avaieiit mande en enjoinct de par le trfes redoubtó seigneur 
et princo Monseigneur le Duc (1). » 

II rćsulte de ce document oiliciel que la situation de notre 
ville, et celle de la chAtellenie, ótaient encore dćplorables h 
cettc ópoąue. 

Co rapport doit inspirer d autant plus de confianco que 
son auteur, bailli de la salle depuis quatre ans, et, avant 
sa nomination h ce poste, clerc de la cMtellenie d'Ypres 
pendant seize annóes, pouvait parfaitement apprćcier 1'ótaŁ 
des choses et comparer le prósent au passś. 

Afin de faire connatlre cette situation, nous croyons 
pouYoir mettre sous les yeux de nos lecteurs, quelques ex- 
traits de ce rapport , peu connu et qui, pensons-nous , n'a 
pas ótć publiś, ainsi que la copie des apostilles y jointes par 
« les seigneurs de la Chambre des comptes. » Ces apostil- 
les tómoignent de la rósignation et de la confiance en Dieu 
de ces « tr^s grants honnourez et doubtez seigneurs. » 

«( Est vray, ćcrivait tristement notre bailli, dont nous re- 
grettons de ne pouvoir indiquer le nom, est vray que j'ai 
veu que la chastoUenie et les bonnes gens sont hien fort 
apovriez et apovrissent de jour k aultre ; et a cstó ocasion 
en partio la gucrrc et la pestilcnce qui a rćgnś, et en au- 

(1) Arclnves j^ćnerales dii Royaume (Trćsoreric des Cbartes de la Cliam^ 
bre des Complcsde Flandre. -— Carloii ictitule Ypres. 
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cuns lieux en la diłe chastellenie encorez regne, laąuelie 
pestilence porte ung grant intćrest en dópopulacion et en 
biens, en plusieurs mani^res. (apostille marginale : ces 
guerres et pesiilences cesseront ąuant Dieu plaira) » . 

« Avec ce, ii a estć chiferetć de bied et d'autres grains, 
et la povretó a estś si grandę que, en touttes paroisses en la 
dite chastellenie, et des plus riches personnes ont failly (1) 
achater bied, et autre grant partie du pain, et plusieurs par 
droitte (2) provretó et nćcessitś ont mendyś pour Dieu; 
et en la yille dTppre, ii n'y a eu aucun cours de marchan- 
dise par quoy la commune n'a eu aucun gaing qui re- 
donde grandement h intórest au bien publicque et commun 
cours de la dicte chatellenie. (apostille : la fortunę du 
temps se meura (3) et ainsy le temps s^amendera, si Dieu 
plaist) A. 

«* Par ce que dit est, a grant paine sevent (4) les labou- 
reurs, chensiers et autres trouyer familliers (5) pour les 
seryir et se sont par grant parties mis au mendier et treu- 
vent en ce laissetó i demeurer (6) et ayment mieulx aler 
pour Dieu que de labourer , et vont par grant compagnie 
Yoire beaucoup de la bourgeoisie dTppre que souloient 
drap (7) (sic), comme tiserans, foulons et autres qui ne 
trouyent a ouyrer (8), se mettent h mendier en la dicte 

(1) FaUly\ n*ont pas pu. 

(2) Droiłle, rćelle. 

(3) Meura, cłiangera. 
(4)Scwent,.. savent, peuvent. 

(5) Familliers. ouvriers. 

(6) Laissete d de meur, mo\\i powr laisser, pour abandonner ieurs demeurcs. 

(7) Qui souloienf. drap^ qui avaient Thabitude dc fabriąucr dii drap. 

(8) Oiwrer, travailler. 
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chastellenie. (apostille : on en wit beaucoup cder par le 
pays et de fors hommes qui par lachelś ne font rien. ») 

K Et en signe (1) de grant povretć, la terre qu'oii souloil 
vendre ii k iii liv. gros la mesure, on la donrapour le prć- 
sent pour vjii ou x liv. parisis, et encore ne frouve-t-on 
point de marchant, et quelque bon marchio Ton face Tung 
jour, le lendemain trouveray encore meillenr marchić, car 
tout dścline et admenrist (2) de jour en jour. (apostille : 
c'est trop diminue et la proviston sur ce a faire d Dieu.) » 

« Hem, en la paroisse de Languemaerct, ii y a une 
halle... et en tcmps que marchandise ayoit cours, on en 
souloit receyoir par fermę au prouffyt de Monseigneur y oa 
yi^liy. parisis par an, et pour ce prósent, on n en recoit mie 
yi liy. parisis de Flandre. » 

Le bailli terminait son rapport par les mots : « par quoy 
peut apparoir la grandę diminucion et ainsi est ensuaint de 
touttes autres choses h Tayenant » . 

Ainsi en 1456; par suitę de la guerre, de la famine et de 
la peste, dans la yille comme dans la ch&tellenie, la misfere 
ćfait grandę : la marchandise (le commerce) n'ayait pas 
cours ; la draperie languissait et les tisserans, foulons et 
autres mćtiers, priyes de trayail , ótaient obligós de 
« pour Dicu aler mendier dans la ch&tellenie. >• 

Plus tard cependant, le sśjour du Gonscil de Flandre 
en notre yille exerca uno certaine action au moins sur le 



(I) En signe ^ comme preuve. 

(9) jśdmenritŁytkSLmoinMif dimioue. 
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negoce local (gemeene neeringhe) et Ton considóra son dś- 
part comme un malheur ! 

Nous avons fait connaltre les noms des prśsident, con- 
seillers et ofBciers qui composaient la Chambre lors de son 
renouvellemenl h Ypres en 1451; comme divers documents 
qui avaient passć sous nos yeux, permettaient de croire que 
ce personnel avait óŁó renouveló en partie et augmente pen- 
dant le sćjour du Conscil en notre ville, nous aYons cherchó 
h connattre aussi les noms des magistrats nommćs de 1451 
k 1463. 

Ges recherches ofTraient d assez grandes diiiicultós, car 
on n'avait pas retrouYÓ les lettres patentes portant ces no- 
minations et les listes biographiques des conseillers donnćes 
par FoppenSy ćtaient ćvidemmeut incompletes ; ii a donc 
fallu rechercher laborieusement (1) dans les registres des 
u actos et scntences du Gonseil » les noms des conseillers 
qui ayaient ótó prćsents aux audiences de 1451 k 1463. 

Un assez grand nombre dc noms nouveaux ont ćtó trou- 
YĆs dans ces registres; quelques uns sont citćs par le savant 
archidiacre de Malines (2), mais beaucoup d autres ne figu- 
rent pas dans Thistoire du Gonseil de Flandre de cet au- 
teur. 

Ges magistrats śtaient-ils conseillers de robę , chevaliers 
d'honneur , conseillers-commissaires , officiers de Monsei- 
gneur, ou bien des membres du grand Gonseil ducal, appe- 
Iśs par la cour, conformómont aux instrucłions et usages, 

(1) M. J.-J. Yrbbbckr a bien Toulu se charger de faire ces recherches. 

(2) Foppcns. 
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diBicLi* ot r*«irjiia:'t. ie*- a:łi!imi2iiiś> iiimsnhiiF nt damiBct 

c yui; f ir :»:łi:ni-. i. sir iL 'torrier* jraiiiioiłt gaik X3ail 
;łŁ:'*j JUTU* - 

ićtr,^ Łu:i^rutCi** }i:»i2 iL ic-iaLjtrf iiiif^ Is sad iiHintaaaBes 
CŁŁs iij^ r'.?ias-L!t:i. ; !:*»-* tiizumtóTLiJ:*!: ciioEiirtterE !& lisie 
ó'j:iii«^ pŁJ Y .iwzih Er uicr. 3i:»:if infirDioi* fes p&ns<wi 

mitxisv-ć'.% c:ł'. ct-:'*. i-i*r:«ri-ji. l zuf^^Jnujef- l 1& soite óe scm 
ińhiojTt ću C:o5r-l- 5t r-Lj£rr. C*s^jq"3r frćłt-Le qn'elłe sort, 
'jfi^Ah e^umeJiiTk-i: c-frlra -ci: :;en.Łli. inteireL cmt elle feta 
*/>im?u.lj-^ M* D'>ias de prts-rar rju* les maaislrite qm 
ou: ifńh part ?tui traraus će- la CłkamL*re iTTprea. de Iłoł 

N^ms trcmron^ donc dhns c&s resistres les Doms suiTants : 

(liZ2j — Mcperkercke 1 . Dc*uav ;2' eł Dem-rode f3). 
Ors trois magistrat 5 sitó^rent des k T- Jan\ier lio2, 

(\%T,'Ą)(T,) — Merob ł Yandermeersoh? j <ć». 



My Sinori «i*r M' łTk^-r fk* 1 1 opf»rDS. p. 1 '4.. 

'ł; Pt''\f''i\tW.mrt,i U\\'V\ Wifu flouay •F-łpp.*ns. p 'OJł^. 

/>y ^ Vtt p:^4 ci<^ <J4ti) FopMos. 

/!/; H«r fi//jr4f p<ift ftur la lute donnće par Foppens. 
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(1454) (I) Zadelare (2), Alaerts (3) (alias Jean Allaert), 
Ingheiram de Jonghe, Jean Wielant (4), Brande (Josse 
Yanden Brande) (5), Dexmude (Van Dixmude?) (6) et 
Joos Yanderpoorte (7) (de la Porle). 

(1455) (8) Basserode. 

(1456)PaUyn (9), Peruchies (10). 

(1457) (11) Mattre Pauwels Van Overvelt (Deschamps), 
Kerchove, le seigneur de Croiseilles, Donse (Jacques Don- 
che) (12). 

(1459) (13) Desprez (Yanden Bemden). 

(1460) (14) Mallre JacobdeRuddere(Iechevalier) (15) 
et maitre Gheraert Yan Coyegbem, seignenr de Halesnes, 
chevalier (16). 

De 1460 ju8qu'au 4 juin 1463, aucune nomination nou- 
velle ne paraltavoir śtś faite par le duc; Philippe-le-Bon 
avait sans doute reconnu, et ii Faroua pius tard, qu'il avait 
« par inadyertance trop multiplió » le nombre de ses eon- 
seillers. 

(1) Becistre de cette annće. 

(2) Voir ci-dessus. 

(3) FoppeDS^ p. 100, filsde Jean, dćcćdć en 1449. 

(4) Id. p. 112, obiit 1473. 

(5) Voir ci-dessus. 

(6) Foppens oe cite ni le nom de de Jongbe, ni celui deDizmiide. 

(7) Foppens, p. 114. 

(8) Registre des anoees 1455-1456. 

(9) Registre de 1 456 (avril a sepŁembre). 

(10) Registre de 1456 (octobre h rćyrier v. s.). 

(11) Registre de 1457. 

(12) Foppens, p. 116. 

(13) Registre de 1459. 

(14) Registre de 1459-1460. 
(15)Foppens, p. 113. 

(16) De tous les noms icdiąućs ci-dessus, de 1455 k 1460, dem, ceux de 
de Knddere et de Ja«|ues Doncbe, sont seuls citćs par Foppens. 

Tome VI. 5. 



— 66 — 

Durant les demieres annćcs da sćjoor que fit le Conseil 

de Flandre a Ypres, le nombre des membres de la Chambre 
fixć par l'i]istructioQ de i 43 i ^ ćtait notablement dćpassś. 

On YoiŁ en effet, par les registres des actes et sentences 
(i)y que onze conseillers^ plus unprćsident, si^fereat a 
i'unc des audiences du mois de janyier i462 (y. s.) (2). 
Ba ces douze membres, deux (Andry Golins et de Waele) 
appartenaient ^la nomination de i 45 i; dis avaient śtć 
nommćs de 1452 a 1460. Donc sept (3) conseillers de la 
premierę catćgorie et douze de la seconde (4) ne sićgtoent 
pas k cette audience. 

Plusieurs de ces membres pouvaient sans doute £tre 
dćcćdćs, ou avoir cessć, pour diyerses causes, de faire par- 
tie du Conseil, mais ii n en est pas moins probable, pour ne 
pas dire certain, qu en 1 462 le nombre des conseillers prś- 
sents k Ypres ćtait au moins trois fois aussi grand que celui 
rixć par rinstruction de 145 i. 

II peut sembler au moins ćtrange que Foppens n'ait pas 
mcniionnć dans son livre si souyent citć par nous, les noms 
d un grand nombre de conseillers de Flandre nommćs 
pendant que la cour souyeraine ayait son sićge k Ypres ; 



(1) BefpsŁres da Conieil. 

(2) Les membres du Conseil sićgirent dans Tordre suiyanŁ : !<> Andry 
Colins qui presidait, 3o Hallennes, 3o Hemsrode, 4o Wale^ 5o Dańnaige, 
Co Porte, 7» Mcrsch, 80 Pattin, 9o Brande, IO0 Kercbove, Ho Jooghc, 19o 
H<ierkerke. — Nous e€rivons ces noms comme ils sont inscrits dans 1^ regis- 
tres du Conseil dćposćs auz Arcbives de Gand. 

(5) Lrs noms de lYoestine^ de de Gbistelle, de Dubois , de Gberbode, 
d^Astri(|ue nc iigurent pas sur le registre de prćsence. 

(4) Douay. Zadelare, Alaerts, Wielant^ Dezmude, Basserode , Peruchies, 
yan Oyeryelt, Doncbe, Desprez et de Ruddere^ 
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cet auteur consciencieux aurait-il considóró ces conseillers 
comme des intrus, ou comme indignos d'etre signalćs, soit 
parce qu'ils avaient ślć nommćs en dehors du c|idre fixś par 
rinstruction de 1451, soit parce que la plupart de ces ma- 
gistrats furent reconnus si peu aptes h remplir leurs fonc- 
Łions qu'ils ne conseryferent pas leur office apriss la rćorga- 
nisation du Conseil de Flandre en 1463 ? 

Philippe-le-Bon, dans ses instructions du 8 octobre 1439 
et du 13 noyembre 1451, avaiŁ attribuó k son Conseil « or- 
donnez en Flandre » les prśrogatives et le titre de court 
S(mveraine. uGonsidćrant, disait-il dans la premierę instruc^ 
tion(l), que pour le gouyernement, exercice et entretenement 
de lajustice souteraine, est de nścessitó ayoir court etjuges 
souverains de par nous en nostre pays de Flandre » , et ii 
ayait ćcrit dans la seconde (2) : « auront les prósident et 
conseillers, de par Monseigneur, Tadminiśtration, gouyer- 
nement et cognoissance de la justice souveratnen , Mais pen- 
dant longtemps, ce ne fut 1^ qu un yain titre; les rósistances 
persistantes des grandes lois locales n'ayaient pas permis 
h la Chambre d'exercer les prórogatiyes de cour souveraine. 

Ce fut seulement durant son sójour h Ypres, que « le 
Conseil de Monseigneur » fut róellement la cour souveraine 
de la Flandre; c'est alors seulement que celle-ci fut misę 
en pleine possession de sa sowoerainetć. (3) 

La yictoire de Gayre (1453) ayait mis fin h Topposition 
du peuple de Gand contrę la juridiction supórieure et sou- 

(1) yoir anneze C, prćambule._ 

i 3) InstrucUon de 14!f 
3) Ganser, p. 15. 



(2) InstrucUon de 1451, art. XXyi, annexe K. 
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veraifhe de la Cbambre; on dar trahe de c paix • (I) a¥ail 
ćłć impose a cette rille, demier radoit des libertćs oomma* 
nales ; des le lendemain de cette saoglaate bataiDey le dac 
arait imperieasement ordoimć ąae les lois des bcMUies 
yiUes ressortiraient a sa Chaiiłl»e dTjwes, saof appel an 
Parlement de Paiis. 

Toates ces lois se soumirent, et bienłót « les ¥illes de la 
Flandre gallicante « elles-mćmes reoonnorent la soiccerot- 
netę du Coaseil de Flandre (2). 

La jostice da seigneor triompha dćfinitiTemeiił ; les 
eche\iiiages, continoteent, ii est Yiai, h juger par airtl en 
matiere criminelle (3). Mais la Chambre de Monseigneur 
connat, sans opposition, en appel des affiaiies civiles jogćes 
en premierę instance par toutes les lois de Flandre. 

Cependant, en 1458, le droit de la Chambre de róCarmer, 
en appel, les sentences de ces lois, donna lieu k des remon- 
trances nouvelles; les dćpatćs des quaŁre membres expo- 
serent de nouveaa au Duc, que « de toute anchiennete les 
dictes loix de Flandre, qai esl pays coustumier , ayoient 
porto des sentences en forche de chose jugće el demoorćes 
fermes et stables; » ils ajoutaient qae les appels se maili - 
pliaient outre mesure au grand prćjudice des jnsticiables et 
du commerce, enfin que souvent les appelants n ayaient 
d autre but que « de molester les loix des yiUes. • Les qua- 



(1 ) Traitć de Gavre du 28 Juillet 1453; voir Archives d*Tpres, Inv, No955. 

(9) l/inttruction da 15 Juillet 1463 (voir aoneze N, art. XV) ordonna k 
un (ie» łiuiftiers du Conseil de rćsider dans une des chi^lellenies de Lille, de 
lloiiay ou d^OrcIiies (Archi?cs du Cooseil de Flandre). 

\7) Gaiiter, p. 15. 
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tre membres demand^reDt donc que les lois des villes fus- 
sent remises en possession de leurs antiques prćrogatives. 

Cette rócIamatioD, la derni^re qui fut faite, pensons- 
nousy k cette fin, ne fut pas accueillie. 

Le duc maintint les prórogatives souveraines de sa 
Chambre dTpres, mais, par son ordonnance du 15 f6vrier 
1458y ii prit des mesures pour remćdier h la fr6quence et 
aux inconyónients de ces appels souvent peu justifiós (1) 

Pendant les premiferes annóes qu'ils sójoum^rent h Ypres, 
les gens du Gonseil avaient observć scrupiileusement les 
instructions du duc ; ils se róunissaient deus fois le jour, 
« deyant disner et apr^s disner sans yaguer » . . . ; « ils be- 
soignoient continuellement et diligemment »; ils expó- 
diaient chacjue jour un grand nombre d'affaires ; les regis- 
tres des actes et sentences (2) constatent que parfoiś plus 
de cinquante causes ótaient appelćes en une seule journće. 

Mais ii paratt que le zh\e des conseillers et officiers de la 
Chambre se refroidit peu k peu ; ces magistrats oubli^rent 
leurs deyoirs et bientdt la situation deyint intolćrable ; pour 
y mettre un termę, Philippe-le-Bon dut prendre des mesures 
śóy^res dont nous parlerons au § suiyant. 



(1) Placcaeten ▼an Ylaendren, 1, p. 73. 

(2) Archives du Conseil de Flandre. 
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VL 



LA DISGRACE. — ABOLITION ET RENOUYEL- 

LEMENT DU CONSEIL. 



En i 462, bien qu'il fuŁ alors en pleine et róelle posses- 
sion de ses prćrogatives et droits de cour souveraine, le 
Conseil de Flandre ne ressemblait plus h la grandę et res- 
pectable institution judiciaire, cróćepar Philippe-le-Hardi 
et dóveloppóe par ses successeurs; les divers seryices ćtaient 
dósorganisós, les membres de la Chambre nćgligeaient leurs 
devoirs y ils s'abseotaient souyent et « vaquoient en besoi- 
gnes et affaires Si leur plaisir, parquoy la Chambre souyen* 
tes fois demourait despouryue et desgarnie de nombre de 
gens souffisant et y reąuis ; les affaires de Monseigneur et 
des parties ótoient maintes fois retardez; il n'y ayoit pas 
tel ne si bon ordre que estre deyroit, ains y avoit souvent 
confusion bien grandę »(1). 

Lo talent et la science semblent ayoir fait dófaut autant 



(1) Lettres patentes donnćes |>ar Philippe-le-Bon h Bruges, le 4 JuinI46^. 
(Archiyes du Conseil de Flandre — AcŁenen sentencien CollecUon J, annće 
14G3y Icr Juillet au 31 Decembre. Fo67, Ro. Anuexe M.) 
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que le z^le et m£me qu6 le senliment du deyoir, k plusieurs 
des conseillers d'Ypres, en 1462. Le duc ćtait en partie 
cause de cet ótat de choses. 

Au milieu du xv* siacie, comme de nos jours, ii y avait 
des « solliciteurs importuns » et comme aujourd'hui, le 
prince (et ii le confessa humblement) avait fait plusieurs 
nominations « par inadyertance et importunitćs des requć- 
rants » . 

Le mai, ainsi que nous yenons de le dire, ótait grand : 
un rem^e hćroique pouvait seul le faire disparaitre. 

Philippe-le-Bon comprit qu'il ne pouyait « relever » le 
Conseil dTpres, que des demi mesures ne seraient que 
des palliatifs inefficaces et qu'ii fallait couper le mai dans 
sa racine. 

II « abolit la Ghambre et la renouyela » . 

Par lettres du 4 Juin i 463 (i), le duc de Bourgogne des- 
titua tout le personnel de sa cour. « Deschargons et dś- 
portonsy portent ces lettres, tous nos conseillers^ greffier, 
adyocat et procureur, notaire et receyeur et ung chascun 
deulx, des estats et offices qu ilz ont eu jusques aprćsent en 
icelle Ghambre et des sermens qu ilz nous ont faiz a celle 
cause » ; c'ćtait une destitution en masse ; les huissiers 
m£me du Conseil furent tous róyoqu6s six semaines plus 
tard (2). 



(1) Dćjh citćes ci-dessas. 

(3) InstructioD du 15 juiUet 1463. (Archives du Conseil de Flandre, docu- 
menU diyers, instructioos poui* les Conseils de Lazembourg, de Flandre et 
d^Artois. F), Aone^LC. N. 
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\ji duc « reoouvela » sans retard sa Chambiey car le 
coars de la justice ne poovait 6tre loi^itemps su^iendo en 
Flandre. 

1^:8 lettres du 4 Juin liGS, dćja citees, et rinstmctioo du 
1 5 JaiIIf;t 5ui vant , fixeDt \^ cadre du personnel , donnent 
les noms des Douveaux conseillers et officiers et dćleimmeiit 
les bases organique5 du Conseil • renouvelć > • 

Ainsi que nous Tayoas fait reaiarquer plus haut, le nom- 
bre des geas de la Cbambre qui ćtait en 1451 « estroit et 
jietit • y avait ćtć « muUiplić et esteodo » bien aa delii de 
celui fixć par Imstruction du i3 noyembre de cetleannśe. 

C^ette exteasioa extra rćglemeDtaire óiait « & grant char- 
ge » au trć-sor du prinec et elle avait peut-etre contribuć k 
la dćsorgaiiisation de la Cbambre. 

Le duc do Bourgogne rćsoluŁ de restreindre et de reduire 
lo nouYeau [lersonnci de la cour k « un nombre de person- 
nes coropćlcnt et souffisant, » et de ne nommer que des 
« geus notablcK, preudommes et saiges, de bonne exp6^ 
riencc en fait de justice, stiloz des drois et coustumes du 
pays de Flandre. » 

De ':et(e ćnumćralioii des qualitćs que devaietit h. layenir 
[K)H8ćder les conseillers et officiers, n est-il pas permis de 
conclure qiic Ics « geiis rćvoqućs el cassćs aux gages » 
avaient du leur siego, non a leur talent et h leur honorabi- 
Jitć, mais ii TinadYertanco du prineo et a leurs propres im- 
porluniles? 
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En i463 , de neuf, le nombre des conseillers de robę fut 
rćduit k sept, dont « ung śŁait prćsident. » 

Łes offices d avocat et de procureur furent maintenus, 
mais ce dernier officier eut k remplir, en mSme temps que 
son office de procureur, les charges de receveur des octrois 
etdenotaire (i). 

Ło duc dćcida que loffice de greffier, « ensemble les 
prouffiz, ómolumens dicelui, se bailleraient k fermę et k la 
chandelle, k personne k ce souffissant et ydoine, plus of- 
frant et dernier enchśrissant. » Ł'office de greffier, au lieu 
d'Stre une charge, devint ainsi, par suitę de Tótablissement 
de droit de scel et de greffe, une source nouvelle de revenu 
pour « le gardę de Tśpargne de Monseigneur » . 

Mais le nombre des commissaires-conseillers et celui des 
huissiers fut augmentó ; le duc nomma cinq commissaires 
au lieu de ąuatre et porta de six k douze les charges d'huis- 
siers. 

Les commissaires-conseillers, depuis Tópoąue de la crća- 
tion de ces officeH, n*ayaie)it eu d*autre mission que celle de 
« vaquer aux enquestes k faire par Tordonnance de lA 
Chambre »; ii leur fut ordonnć, en i 463, de « servir dó- 
sormais Monseigneur en sa dicte Chambre, quant ils ne 
vaqueront et seront occupez aux dites enquestes » . Ces ma- 
gistrats furent donc d^s lors, pour ainsi dire, les supplóants 
des conseillers de robę. 



(1; Les odices de receveur et de notaire avaicnt ćtć rćiinis par Tinstruc- 
Łiohde 14S|I. 



I 
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La diminuŁion du nombre de ces conseiUers et racciois- 
sement des afTaires ordinaires rendaieuŁ sans doate nśces- 
saircy dans rinteret de la prompte expćdiŁioii des caiues, 
radjonction ćvcnŁuelle ^ la cour proprement dite^ des ma- 
gistrats instructeurs. 

L'instruction du io juilleŁ 1463 assigne aiix hoissien le 
lieu oik iLs devaient « demourer » ; Łoos ćtaient obligćs de 
faire rćsidence « au pays de Flandre » ..., six d'entr'eiix, an 
lieu oh se tenait la Chambre; les autres, au cas od ils ne 
Youdraient demeurer au dii lieu, deyaient se tenir aa pays 
de Flandre, « assavoir ung au terroir du France, ung sar 
la marche de Dunkerke, de Fumes ou de Berghes S' Winoc, 
ung en la chastellcnie dTpre, ung en la chastellenie de 
Lille, Douay et Orchies. » 

Nous mentionnons ici cette prescription de rinstmction 
ducalc (\)j parce qu on en peut conclure d^abord que les vil- 
les et chAtellenies de la Flandre gallicante s*ótaient soumises 
h la juridiction du Conseil, ensuite qah cette ćpoque d6j&, le 
duc songeait k dćplacer la Chambre; rinstrucŁion ne dit pas 
en efTet quc six huissiers rćsideront k Ypres, mais elle porte 
gu*ils deyront « demourer au lieu ou se tendra la Cłiamfare» 
et ello nc fixo pas la rćsidence de deux de ces « suppots » , 
sans doute parce quc le duc se rćseryaiŁ de leur assigner le 
licu de Icur rćsidence sur un des terroirs de Touest du 
comtć, dhs qu ii aurait transfćrć la cour dTpres k Gand. 

A ccrtaincs ćpoques, qui scmblent reyenir pćriodiąue- 

(1) Art. XIV et XV de riostruction de 1465. 
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menty les gouvernemenŁs de nos jours cherchent h rć- 
duire le nombre des fonctionnaires, afin de pouvoir amślio- 
rer la position de ceux qui restent, sans augmentation de 
charge pour le trósor public ; les idóes modernes que Ton 
croit dictćes par les progres de la science gouvemementale 
ou administratiye, ne sont souyent que la reproduction de 
yieilles idóes et d*anciennes pratiques : nous Yoyons en effet 
qu'en li&3, le duc de Bourgogne cbercha, lui aussi, h róa- 
liser la masime que nous yenons de rappeler. 

II ayait restreint le nombre des gens du Gonseil, et con- 
sacró le montant de ces traitements, affectćs aux charges 
supprimćes, & Taugmentation des « gaiges et salaires », 
sinon de tous^ du moins de plusieurs des officiers nouyel* 
lement nommćs. 

II porta k SOO jErancs (de xxxij gros monnaie de Flandre) 
le traitement annuel du prósident, fixa par an les gages du 
procureur gónóral, remplissant en mSme temps la charge 
de receyeur des exploits, h trois cent yingt livres parisis et 
ceux de Tayocat fiscal k huit yingt liyres (160 liyres) de 
20 gros. 

Les salaires des conseillers de robę ne furent pas aug- 
mentós; ils continuferent k etre payós non par an, mais 
« pour autant de jours que au long de Tannśe ils ótoient 
au lieu de leur rósidence » ; ce salaire resta fixó ^24 gros 
par jour. 

Pas plus en 1463 quen 1451, les commissaires et huis- 
siers n eurent « de gaiges de Monseigneur » , mais « ils 
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purenŁ avoir et prendro de ceux pour qui ils besoignaient* 
les gagcs dont lo taux ćtait fix6 pour chaqiie cas par las 
instructions ; toutefois, Ics commissaires-conseillers ćtaient 
payós comme les conseillcrs de robę, quand ils ćtaient ap- 
pelós ii « servir Monseigncur en sa Chambre » : ils rece- 
yaicnt alors aussi 24 gros par jour. 

Ces traifcmentSy salaires ou gages peuvent paraitre hien 
minimcsy mais, h cotŁo ópoąuo, la yaleiir relatiye de Far- 
gont ćŁait beaucoup plus grandę qa^aujourd'hui (1) et 
d'ailleurs les conscillcrs, officiers et suppftts du Conseil 
avaicnt droit h des ómoluments, gratuilós et ćpices. 

Apr^s avoir « aboli sa Chambre d'Ypres » et r6voqu6 
tous « les gcns do cetto cour, » apr^s avoir dćcrótó la com- 
position du nouveau Conseil, lo duc Philippe pouryut, par 
sos lettrcs al)olitivos m6mos du 4 Juin, au remplacement 
des ancicns titulaircs cassós aux gages. 

II nomma (2) : 

Prćsident PU Conseil : 

Andry Colin, maistre des requetes do Thostel du duc (3). 

CoNSEILLERS ORDINAIRES OU DE ROBE : 

Maltrcs Guillaumc le Wale , Richart Utenhove , Jehau 



(1) Ainsi, par o\fniplc. \c florin (ie Brabant ilont la valeur ćtait, ii y a 
(|iifl(|iit*8 Hiiiiórs eticttie, (i\łn iraiic (iiiatre-vinf;Ł-(ieux centimes, Talait en 
\ĄZ'» tr. 7''i^ et en 1406 (|ue fr. 0-31, etc. (Chałom. — Heuue rie la nu- 
mismałii/ue helf;c — 5« srric, tome III, p. 1 88. 

(3) No(łS indiiftions Ics noms ilcs noiivcuiix litiilaires in orditie^ c'e8t-a- 
(łiro iłanft ronlrcilcd prrsćances. 

(5) Noiis :ivt>iis inili(|u(* plus liauŁ les p«i(;cs ilc Thistoire de Foppeos oii 
Ton troiive les l)io(;r»plii€8 dc cos conscillers et oinciers. 
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Wielanty Laurens Łe Maecht, Jac<iues CheYalier, Omcr 
le Sack (le Secq). 

CONSEIŁŁERS-GOUMISSAIRES : 

Matlres Guillaume de Zadelare, Simon de Moerkercke, 
Josse de la Porte, Josse de le Brande, Jacques Donce (Don- 
che). 

Ayocat fiscal : 

Mattre Isaac Zunnequin (Zannequin). 

Procureur gćnćrał : 

Ihierry Mont. 

HuissiERS (i) : 

Jehan de Bayaert, Francois de Thorout, Jehan de Dries- 
sche, Pierre de la Chapelle, Rogier Desprez, Estiónne Mi- 
chiel, Josse de le Buerch, Gautier Mergart, Oliyier Ghighe- 
beur, Jehan Greyenbroucky Gilles de Corenhuise, et Guil- 
laume Martin (2). 

Tous les gens de Tancien Conseil n avaient pas, comme 
on le Yoit, ótó disgracićs ; Andry Golin nommó prćsident^ 
Guillaume le Wale, Jehan Wielant, Guillaume de Zade- 

(1) Les buissiers furent nommćs par rinstruction da 15 JuilleŁ 1463. 

(i) L'office ci*huissier da Conseil de Flandre doncait, h cette epoqae, a 
ceaząui en etaient poarTus, plus de « prouffit • et de considćration que 
n^en donnent de nos joars les cliarges d*huissiersauxŁiŁulairesdece8offices. 
Parmi les noms quc nous venon8 de citer, ii en esŁ plos d'un qui fut portć 
au xv« et au xvi« si^le par des notables de la Flandre, plus tard anoblis* 
et des familles^ fiłres aujourd*hui de leurs ancćtres et de lear blason, doiTent 
leurs lettres d^anoblissement (noblesse de robę) aux 8ervices rendos par un 
huissier du Conseil de Flandre ou par un de ses descendants, ponryus plus 
tard d*offices plus releyćs oa de mandats commanaui. 
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larp, Simon de Moerkercke, Jacąnes Donce ( Donche ), 
ZanneqniQ, Omer le Sack f\e Secq;, Jacąpes Chevalier (de 
Ruddere;, Tosse Yan dea Brande, ayaient , en des qoaliftć5 
diYerses, siege dans la Oiambre abolie ayaiiti463 ( t). 

Richart Utenhove (2), Łaarent le MaechŁ (3) et le pco- 
cureur crenerai Thierry Moat (i) etaient seuls des nłoiiłHnes 
nouveaax. 

Sans parler des conseillers et officiers nommes ea 1431 et 
ipi, en 14^3, etaient dćcedćs ou trop ^ćs ponr poirroir nti- 
lement encore occuper un siege aa G)aseil, la plnpart des 
« gens 3 f[ui, de 1452 a 1460, n avaient da leor nommatinn 
qa'a « rinadvertance da doc et a lears importnnites », fii- 
rent et resterent dćfinitiyement rćvoqaćs. 

Tow9 les noaTeaax conseillers et officiers prćt&rait, aa 
roois de Jaillet saivant, les serments c & ce pertinans » 
entre les mains de Messire Andry Golin, prćsident da Coa- 
seii renouvelć; les proces-verbaax oa relations de ces pres- 
tations du serment sont inscrits sar le pli des lettres doca* 
les du 4 Juin 1 163 (5). 

(ja lettres, donnćes a Bruges, sont signćes < par Monsei- 
gneur le diic en son Conseil auquel Messire Jehan de Croy, 

(1) ^ftu» ftv<tn% THppr.le, pku% hatłt les p9^,es de Phistoire de Foppens oa 
Ton troii«r Wa notices bio};raphk{iifS de cfs diTers magistrata. 

(^) Vopyf.u%, p. I1 1 . 

(^) Fopperift. p. 113. 

(4) On rrofive a la pa^^e 119 de THistoire de Foppens le nom de Thiery 
Mouy nomm^ prrMSiireiir f^^nćral en 1465. Cest probablement Mont qu*il 
latir lirr, ains: qiril t.%t ecrit dans les lettres du 4 Join. 

(.») SM\\\n\%f.xr. r^)incidencc! en I45I le Conseil afait ćte reiioa?eIe a 
Ypr^s p»r UMrr.H dti 4 Juin ; en 1465^ ii fot aboli, par lettres donnto anssi 
le 4 Juin. 
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seignenr de Ghimay^ Messire Philippe do Croy, seigneur 
de Kyeyrain y Messire Jehan, seigneur de Lannoy, Messire 
Simon de Łalain, seigneur de Montigny, Messire Pierre, 
seigneur de Pux, Pierre Blandelin, le juge de Besancon et 
autres estoient. » (1) 

Le duc de Bourgogne attribua, pensons-nous, la dćsor- 
ganisation de sa Chambre dTpres, hien plus h Tincurie de 
ceux qui la composaient qu aux dófccŁuositćs et yices orga- 
niques de Tinstitution elle-mSme ; ce qui le prouye, c'esŁ 
que les instructions donnćes par Philippe-le-Bon h sa 
Chambre renouvelće(1463), sontk peu pres la reproduction 
littćrale des anciennes instructions de 1451. 

Nous croyons , pour ćyiter des rćpćtitions y inutile 
d'analyser ici ce document de 1463, comme nous avons faiŁ 
connsdtre celui de 1451. Toutefois, afin qu'on puisse ap- 
prćcier les modifications faites, nous publions en annexe (2) 
les yariantes et additions inscrites dans « les instructions 
ordonnóes et commandóes le 15 juillet 1463 , en la yille 
de S^-Omer, par le Conseil de Monseigneur, ouquel estoient 
le seigneur de Croy, comte de Porcien, les seigneurs do 
Chimay, de Łannoy et de CouIx, cheyaliers, le prósident 
de Flandre (Andry Golin) et autres plusieurs » . 

Deux dispositions de ces instructions móritent cependant 
d'6tre spćcialemtBnt notćes ici. 

Ł une (3) porte que les conseillers de Flandre auraient 

(1) yoir Annesc M. 

(3) Annexe N. Archivc8 da Conseil de Flandre, Documents divers. — In- 
sŁnictions etc, F, 
(3) Art. XXVI. 
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« yrjyfjir de assister, avec les hamines de fief de Monsei- 
soeur, en sa Chambkł lćgale ue Fio^iais et de, a la se- 
moDce da baHly de la dicte Chambre, rendre jngeoienl et 
faire loy avec icealx bommes, ainsi gnę par cy deraul 
fait a este eo ladite Cbambre lesale. » Los geos dn Conseil 
de Flandre assistaient dooc avant 1463, arec Toix dSibć- 
rative^ anx rćooions de la Cbambre feodale et id eneore, 
rinstraction du li Joillet se borne a ocmsacrer en drait nn 

ćtat de fait preexi5tant. 

Mais biea que la coar sonyeraine de la Flandre eat ćte 4 
diverses reprises dejk cbargóe (1) de jager des proote el 
debats ąpi, par la natare mime des gaestkms d^nttues, 
semblaient toe de la competence exdiisive des hommes de 
fief 9 ceux-ci considćrerent, oomme une intmsuMi cootraire 
a leurs droits et pririlćgesy riminixŁioD directe et k titre 
d'autorit6 des conseiUers de Flandre dans les afiiaLires de« la 
Cbambre Ićgale » ; et sans avoir ćgard ao contiDgent de 
sdence et d expćrience gne, par leur connaissance juridi- 
que, ces conseillers apporterent a la cour fćodale, composće 
en gćnćral de « nobles hommes peu stylez et peu expers en 
lois et coustumes » , les bommes de fief prolesterent loog- 
temps contrę lordonnance de Monseigneur. De la les coa- 
flits dont nous avons parlć ailleiurs. 

Lautre disposition (2) qui mćrite d etre mentionnóe, 
« ordonnait au prćsident et conseillers de Flandre de ne 
donner doresnavant a Ypre ne en la ville de Gand et de ne 

(V) Voir f^ntr^aiitrrs les instnictions dc 1409, 
i^t) Art. XLV (Je Pinstniction. 
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pronuncier aucuncs sentcnces interlocutoires no dii&Qitives 
sur les proces et quesŁioDs procódans des pays do Monsci- 
gneur eslans en V empire (1) et hors du ressort de France, 
aincois les pronuncenŁ ou par aucuns deulx envoient pro- 
nuncer en lempire, en y gardant le ressort et souverainetć 
des dits pays et des subgiez d'iceulx. » 

Łe Conseil apres sa translation h Gand, out une loge 
(brotecąue) k Sainte-Claire lez Gand, oti Ton prononcait 
ces sortes de sentences (2). 

Une autre modification organique trfes-importante et 
dont ii n'est fait mention ni dans les lettres ni dans les 
instruetions de i 463 , parait aycir ćtó introduite vers cette 

6poque dans la constitution du Conseil. 

Depuis la crćation de cette cour, les gens qui la com- 
posaienty restaient membres du « grand Conseil des ducs de 
Bourgogne » : ils n'6taient en Flandre que des dólógućs, 
des commissaires ayant un mandat temporaire; Philippe-le- 
Bon ordonna par les lettres du i4 Juin 1463, que les offi- 
ciers nouvellement nommśs « rósideraient continuellement 
en la dite Chambre » de justice. Celle-ci , d aprfes Ganser , 
devint ainsi une cour indópendante de Tinfluence immć- 
diate du duc : elle cessa d'6tre une fraction de son grand 
Conseil. 

II en devait 6tre ainsi, car, comme le fait observer cet 
auteur (3), le duc de Bourgogne « avait rśuni k la souverai- 

(I) La Flandre dite imperiale. 
(!2) Foppens,p. o7. 
(5) Ganser, p. 18. 

Tome Vi. C. 
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netć de la Flandre celle de la plupart des autres proviiices 
des Pays-Bas. La Chambre du G)iiseil ne ponvait dhs lors 
plus SŁre considćrće comme une fraction du Conseil da duc, 
car Tautorite de la cour se bomait h la Flandre, tandis 
que celle du prince (et celle de son grand G)nseil) s^ćten- 
dait sur toutes les proyinces > . 
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VII. 



TRANSLATION DU CONSEIL A GAND. 



ńien, ni dans los lettres patentes du 4 Juin 1463, ni dans 
i^instruction du 15 JuilleŁ suivant n'indiquait d une manierę 
formelle qu'ii entr&t dans les intentions de Philippe-le-Bon, 
de transfćrer le Conseil de Flandre dTpres h Gand ; cette 
instruction portait m6me en termes exprte gu^elle ćtait 
commandóe par Monseigneur pour les gens do sa Cham- 
bre misę et establie en sa ville d'Ypre jusgues a son rappel. 

^ Toutefois quelques dispositions de ces deux documents 
et surtouŁ la mention faite de la yille de Gand, dans Tart. 
XLy de rinstructiony relatif aux sentences qui dcvaient 
c obresnayant £tre prononcśes en Tempire » , pouvaient 
sans douŁe faire naitre des appróhensions sur les desseins 
du duc. Mais rinstruction nouyelle ayait ćtś publice « en 
consistoire h Ypres le samedy xxxiij* jour de Juillet i463 » 
et depuis plusieurs mois, le Conseil renouyeló continuait k 
sićger en notre yille. 



— 8i — 

Ccpendaot, vcrs la fin dc cetic annće, le bruit courut 
que le Conseil de Flaodrc serait « oslć d'Ypre pour estre 
mis et establi a Gand » . 

Cette nouvelle ne tarda pas h ćtre officiellemeDt confir- 
mće. 

Quels furent les motifs qui dćlerniinfereiit le duo Philippe 
u prendre une mcsure si prćjudiciable aux Intćrets de notre 
ville? 

Nous n avons pu deeouvrir jusqu*ici, ni dans nos arebi- 
Yes locales, ni dans celles du Conseil de Flandre, les leltres 
palentes ordonnant le transfert de la Chambre d*Ypres k 
Gand; nous ne connaissons donc pas les motifs que sans 
doute le duc y allćgua a Tappui de sa dótermination. 

Certos, ii ne pouvait entrer dans la pensće de Philippe. 
le-Bon de faire retombcr, meme indireclemenl, sur la ville 
dTpres la responsabililć des fautes commises par les gens 
du Conseil, moins encoro de punir notre citć, en m6mc 
temps que les \Tais coupablcs, car la Cliambrc du Conseil 
et rćchevinagc d*Ypres formaient deux corps parfaltement 
distincts, SC niouvant, chacun dans 'la sph^redeses attri- 
bulions specialcs, et Yprcs • deschue et povre » n'ćtait sans 
doute pas alors plus qu aujourd'hui une Capoue dont les 
dćliccs pouvaient cxerccr une influence ćnervante sur de 
rigides magistrats. 

L'evenlualitć h laquelle, par ses lettres du 4 Juin i85t, 
le duc avait subordonne le retrait du Conseil, ne s'ćtait pas 
ićalisćc, car « cculx de la loi dTppre n avoient ni fait m 
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commis chose ^ lenconlre du princc ni dc sa sognourio »»; 
la citó satisfaitc dc la faveur qui lui avaiŁ ótó accordóc, 
ćlait rcsłśe, durant ces douze anućcs, calme ot soumise; 
ollc avaiŁ memc fait tairc parfois ses sentiments do pairio- 
łismc, pour conserver les bonnes grftces do son n redoubtó 
seigneur ». 

En 1433, elle avaiŁ assistó le princo dans ses guerrcs 
contrę Ics Ganlois et lui avait prćte, pour Taider k fairo 
cette expśdilion (in zyiie wapeninghe jeigen de rebellen van 
Gent) un cerlaiu nombre do tentes, omćes d'ścussons et 
d\irmoiries d^Ypres (dobbel a^useń) que Ryko Broederlen (1) 
avait ete charge de peindro (2). 

C est encore, pensons-nous, k des considćralions politi- 
ques, qiii si souvcnt curent uno influenco piepondóranto 
sur les dćterniinations administratives des ducs do Bourgo- 
gne, qu ii faut attribuer les causes de la mesuro priso par 
Philippe-lo-Bon, k Tćgard do notro ville. 

Lo duc n avait plus k redouter alors la puissante com- 
mune de Gand; vou1ait-il, en y replacant son « Conseil 
souvef ain » , chercher k calmer les esprits dans la grando 
citó quo la dśfaito et surtout «' la paix •» de Gavre avaient si 

(1) Un pcintre yprois, nn porlrectHrtuerkere, dont Ic nom etait oublie. 

Rykc Hroederlen (ou Proederlain) ćtai(-il Bis de Melchior, le peintre dc 
Moosei{;neiir le duc de Rourgo^rne (Pbilippe*]e-IIardi) qui eiecuta pour Ic 
prince de si beaux ouyrajjes? Voir Yanoe Pottb. — Annales de la Societć 
(le la fVe5Ł-Flandrc^\\^ p. 180cŁsuiv. 

(9) Lc peintre rccnt pour cc trnv.ail 38 sc. « Rykc Rroederlen poHrcctur- 
werkere van vj scildcn endc dricn dobbel crusen f^heinacŁ te hebbcn op de 
tenten dic minen f;heduchteu hcerc (^helccnt waren in zyne wapeninj^he 
jcighcn dc rebellen van GhcnŁ x.\xviij sc. • (Complcs de la ville d''Yprcs, 
MSo. Arch. de la Charabrc des Comptes, Brux.) / 
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profondćment humiliće et si yivement irritóe ? espćrait-il 
peuŁ-ttre, en accordant cette faveur k c ceulx de Gand » , 
rendrc cette commune favorabIe h sa cause et obtenir le 
coocours de ses milices pour faire la guerre h Louis XI, roi 
de France ? 

Un tel reviremeiit dans les agissements, plus encore que 
dans les sentiments, moins rćels d'ailleurs qu'apparanŁs 
et toujours calculós du prince, n'aurait du reste eu riea 
de surprenant ; $ouveat dans FintćrSt de sa politique , 
Philippe-le-Bon caressa le lendemain la commune qu'il 
avait rudement frappće la veille. 

Le seul dćsir de favoriser Gand, mSme au dótriment 
dTpres, peut donc avoir dócidć le duc k retirer son Conseil 
dc notre paisible ville pour le rćtablir dans la grandę citó si 
longtemps agitće. 

Gand d ailleurs ćtait encore une puissante commune, 
Yf res ćtait pauvi*e et dćchue, et souyent les faibles et les 
petits ont pati pour les forts et les grands. 

En retirant le Conseil de Flandre dTpres, en 1463, 
Philippe ne manqua pas aux engagements formels qu'il 
ayąit pris en 1451 de laisser « demourer en ladite ville la 
Ghambre le termę et espace de douze ans durant n , mais ii 
ne rćalisa pas le dessein qu'il ayait fait entreyoir dc laisser 
le Conseil k Ypres « aprfes iceulx douze ans expirćs, tant 
et si longucment qu'il lui plairait » . 

Cette especc du promesse , formellement exprimće dans 
les lettrcs du 4 Juin 1431, ayait cependant fait naitre dans 



— 87 — 

Tesprit des Yprois Tespoir de voir la Cour sióger plus long- 
temps dans leurs murs. 

Grandę donc fut leur dćception , quaad ils apprirent la 
dćcision dćfinitivemeat prise par le duc. 

Ce dóplacement fit naitre h Ypres un vif mócontentement 

contrę les chefs de la commune; on leur reprocha de n'aveir 

pas fait , en temps utilc, les dómarches nócessaires pour 

próvenir la rćsolution du duc; on les accusa meme de voir 
ce dóplacement non sans satisfaction « men zeide CYper 

ghemeenlycke omme woer^ relate Pieter Van de Letewo (1), 

dat hadde men over eenjaer of twee te voren herte ghehad 

om de voorseide heeren (van den Baede) Mer le behoudene, 

men had ze wel behouden, maer zeidt datter eenighen van 

den upersten die blide waren van haren verŁrecke, » et le 

chronigueur en bon chrśtien ajoute : « God vergheevei 

al »• 

Cette insinuation avait-elle quelque fondement? Nos ćche- 
vins avaient-ils failli h leurs deyoirs ? les « preóminences » 
de Messeig'' du Conseil avaient-elles peut-6trc portć om- 
brage h quelques seigneurs de la loi dTpres ? ou bien, en 
i 463, le populaire, sans tenir compte des seryices rendus 
ot des efforts tentós, rendait-il A6}k ses magistrats responsa- 
bies de faits f^cheux qu ils ne pouyaient ni próyenir ni 
emp^cher ? 

La dernifere audience du Conseil h Ypres est annotóe 
dans les registres de la Chambre , sous la dale du 16 dć- 

(1) Ouyrage dćjd citć p. 11 . 
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cembre 4463 (1). Ces registr^^s ne mcntionnent pas d^unc 
manifere prścise le jour de la reprise des travaux de la Cour 
k Gand; le nom de celte ville n y esl cilće, pour la premifere 
fois, qu i la datę du 28 fśvrier 1464 (N. S.), puis h celle du 
4 mars suivant (2). 

Mais nołre chroniąueur, Pieter Vaa de Letewe, (3) afiBr- 
me formellement que le Conseil de Flandre tint sa demifere 
sśance k Ypres, le 20 dćcembre 1463, et qu'il siśgea pour 
la premifere fois k Gand, le łO janvier suivant. 

En perdant ce Conseil, dont le sśjour dans ses murs 
avait exercć une influence heureuse sur la situation locale, 
la ville dTpres perdit, non pas seulement lespoir de voir 
renaltre les jours de sa prospćritó du xiii* et xiv* sifecle, mais 
celui meme de se « mettre quelque peu sus. » « La dópopiila- 
tion »y prit bient6Ł des proportions effrayantes : on constata 
en i 464 que 434 maisons de la yille ótaient inhabitóes (4); 
puis la mis^re (it dc rapides progres. Bientdt elle fut affreuso 
et pour ainsi dire genćrale. 

«•• La ville dTpres, ścrivaient (le 10 mars 1486 N. S.) 
les ócheyins k Messeigneurs du Conseil et des finances du 
Roi (5) « la ville est tellement diminuće et amendrie que 
1^ ou ii y souloit (6) de trois h quatre mil hostieux (7) ser- 
vans k la grant draperie , ii n en y a de prćsent plus hault 

(1) Ghewiest 1'Ypre, den XVI dach van lObro^ anno LXIII. (Arch. Cons. 
dc Flandre.) 

{'2) Arch. Cons. dc Flandre. 

(3) 0nvrafje citć p. 111. 

(4) Pieter Van dc Lelewe, p. 51. 

(5) Maxłmilien, roi des Romains. 

(6) Sonioir, avoir coiitHroc, soŁerc. 
{7) iUetiers. 
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do xxv k xxx ; et \h oh ii y souloit avoir iiii''* (1) k ceat 
millo pcrsonnes, ii Q'eQ a de prćseat de cinq h six mille...; 
la ticrce partie, ou peu prfes, des personnes qui y sonl de- 
mourans sont pauvres gens mendians leur pain et vivans 
sur les aulmosncs des bonnes gens; et en la dicte yille n'a 
point plus haulŁ de ł k łx personnes richcs chacune 
d'icolle de c Kvres de gros pour une fois (2) toutes dettes 
payśes ! (3) » 

En admettant m6me que les óche\dns Feussent quelque 
peu rembruni dans Tintór^t de leur cause (4), ce tablcu est 
navrant ! 

Lo Conseil de Flandre, en sójournant h Ypres, avait 
peut-etre pu gaWaniser un instant lo vieux corps commu- 
nal, mais ii n ayait pu lui rendre la vie ; la halle avec son 
majestueux beffroi et quelques ćglises restaient seules de- 
bout^ comme des yestiges et des temoins d une prospćritś h 
peine oroyable et h jamais perdue ! 

En commencant cc trayail , nous nous proposions de le 
terminer ici (5). Los documents que nous ayions pu nous 
procurer alors concernant le second sśjour du Conseil k 
Ypres, ótaient encorc trop peu nombreux pour qu'il fut 
possible d y trouyer la matifere d'une notice, sur la rśsi- 



(1)80,000. 

(3) De capiŁal. 

(o) Arch. ^rYpres, Ini^. No 1162, ^1. Diegerick a piiblić ce document ii 
la suitę du IV« volume de se& lnventaires. p. 301. 

(4) lis sollicitaient une diininution dlmpositions^ qni leur fut accordee. 
(Voir //if, rics Archiues cT Ypres N* 1 102). 

(5) yoir : des Cours souueraineS^ etc. Antiales de la Societe de la West- 
Flandrc, t. V, p. 87 a 90. 
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dence de cette coar aoayeraine a Yf^es, de 1492 k 1498; 
mais depais lors, gr^Lce a de paiientes recherches faites par 
de sayants amis, dana les ArcłuFes du Gonseil de Flandre k 
Gand et sartont dans !e riche dćpót de nos ArcluTes com- 
munales^ nons avons pa rćunir qiielqaes noles et rensei* 
gncments nonyeana:. 

Les documents qne nons possśdons ne sont pas complets 
et tri^probabłement ils ne poorront pas etre compićtćs, 
car le « registre aux sentences commenchant en Fan 
1498 9 od d aprte un ontfanckboucky (1) etaient enregistrós 
divers actes relatifs k la Chambre dTpres, mangne aux 
ArchiYcs do Gand et d autres registres se rapportant k cette 
ćpoąue^ sont complfetement illisibles. 

Nous croyons toutefois pouyoir utiliser dfes k prósent les 
notes quo nous possćdons ; ces renseignements d'aillears ne 
sont pas sans intór&t m^me pour notre histoire locale ils 
donnent d aillours des dćtails curieux sur les moeurs et 
les usagos administratifs de rćpoque. 

« Lk Gonseil de Flandre a Ypres de 1492 a 1498 » for- 
mcra donc la troisi^mc partie de notre trayail et le com- 
plólora. 

ALP. YAIIDENPEEREBOOKR. 



{\) ArcIuYfii (tu <'.on(tril dc Flandre a (iand u ont/anckbouck van den 
v//ł>r fti^^i*/!/!*!* t**" fiinuan 1403, No 105 dc rinv. fol, 3. Ro. 
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G. 



Lettres-patentes de PhUippe-le-Bonj duc de Baurgdgne, 
decrćtant le trans fert du Consetl de Flandre de Termonde 
d Ypres. (4 Jtan 1451). 



Philippe, par la gr&ce de Dieu, duc de Bow^oingne, de 
Łothier , de Brabant et de Łembourg , eonie de Flandres, 
Dartoisy do Bourgoingne, palaŁin de Haynnau, de Hollande, 
de Zellande et de Namur, Marquis du Saint<>Empire, sei- 
gaeur de Frise, de Salins et de Malines. A tous ceulx gui 
ces prćsentes lettres yerront, salut. Comme puis aucunes 
annćes en ca, nous , pour certaines raisonnables causes , 
qui h ce nons oni meu, ayons nostre Chambre de Conseil 
par nous ordonnóe en nostre pais de Flandres, qui se tenoit 
eu nostre yille de Gand, ostce dudit lieu de Gand et par 
manifere de provision, jusąues k ce que autrement en eus- 



^ 



02 



sions ordonnć, fait aler demourer les gens et suppoz de 
ladite Chambre en nostre ville de Tenremonde, auquel lieu 
de Tenremonde iccUe Chambre s est toujoars depuis tenue 
et encores se y tient prćsentement. A la quelle cause pour- 
tant que nostre dite ville de Tenremonde est assise en lcx- 
trćmitć de nostre dit pais de Flandres, longtaino et mai 
aisće pour la plus grandę partie de nos subjes qui trbs sou- 
vent se retrayent et ont k besoignier en icelle notre Cham- 
bre, et h grans frais et travaulx y poursuivent leurs affaires 
et ceulx du pais, aussi que audit lieu de Tenremonde qiii 
est assez estroit et oii k locoasion de notre dite Chambre do 
Conseil se conflue continuellement peuple et aucune fois k 
grant multitude, Ton ne recouvre pas souvcnt si biea que 
mestier seroit de plusieurs cheses convenablcs et nćcessai^ 
res tant au regart de logis et vivres que autrement, comme 
Ton dit; ayans cste souventes fois advertis qu*il estoit eŁ 
est cxpćdient pour le bien do nous et FaYancement de notro 
justice, et aussi le bicn et proufiit commun de notre dit 
pais de Flandreś dc mettre nostre dite Chambre de Conseil 
en aucune do nos yillcs assises plus avant dedans nostre dit 
pais de Flandreś, plus spacicuse, et oJ!i nos subges puissent 
k moins de frais et travaulx poursuir leurs besoignes et af- 
faires, et aussi mieulx recouvrer de logis, vivres, et aultrcs 
leurs nścessites, s'il nous plaisait ainsi le faire. Savoir fai- 
sons, quo nous, ou regart k ces choses et a la commodite de 
nos subges, considśrans quc nostre villc dTppre est unc 
bello ville, grandę et spacieusc, et notablcment maisonnće, 
assiso (?n bonnc marchc et licu competent, bicn loigant et 
abondant en tous vivrcs et aultrcs choses neccssaires, et 
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d^aultre part , attondu aussi qu'elle est tr^s-grandement 
dócheue et diminnće de peuple et richesse, et tant qu elle 
est trfes povre et tailliće de plus apovrir selle n'est secourue, 
ainsi que sommes informez, et afin quc par le moien et ró- 
sidence de notre dite Chambre de Conseil et la frćąuenta- 
tion, communication et hantise des gens qiii k ToccasioD 
dicelle Chambre y repaireront, icelle nostre ville d'Yppre se 
puist relever et remettre sus comme ii est k espórer que sera, 
avons par grandę et meure dólibćration de conseil, pour les 
causcs dessus dóclarióes et autres raisonnables k ce nous 
mouvanz , notre avantdite Chambre de Conseil, ensemble 
les suppoz d'icelle, ordonnće, misę et transportóe, et par la 
toneur de ces prćsentes ordonnons, mettons et transportons 
en nostre dile ville dTppre pour illec estre et demourer 
tant et si longuement qu'il nous plaira. Si donnons en man- 
dement k tous noz conseillers et aultres officiers et suppoz 
dicelle notre Chambre prósente et avenir que ilz et chacun 
deulx se transportent en notre avant dite ville dTppre, et 
illec tiengnent leur rćsidence et entendent aux affaires de 
notre dite Chambre, ainsi qu'il appartient et faire se doit, 
jusques k nostre rappel. Et en oultre, afin que nos subges 
dc nostre dit pais de Flandres soient adyertis et sachent 
nostre dite Chambre de Conseil estre ainsi par nous ordon- 
nśe et transportće, en nostre dite ville dTppre, comme dit 
est, et se y puissent retraire, mandons par cestes k tous nos 
justiciers et officiers sur ce requis, et k chacun deulx , en 
droit soy et si comme k lui appartiendra, que le contenu de 
cestes ilz publient ou facent publier chacun es termes de 
son office, la ou et ainsi qu'il appartindra. Car ainsi nous 
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pkist 11 estfe faiL En tesmolng de oe naos aTons fak mettre 
Dcistre 6cel a ces prósenles. Doimć en nostre ville de Bm- 
xelles le uu^ jour de Jolng, lan de gr&oe mil cocsc cinąnaiiłe 
et ung. 

rSor le pU :) Par monseigiiear le I>dc» 

{signe) 



(Original sur parchemin. Soeau du duc de Bourgogne 
avec contre-scel en cire rooge pendant k dooUe qiieae de 
parcfai^mn.) 
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H. 



Lettres-patenłes par lesąuelles Philippe-łe-Bon , dw de 
BourgognCf s'engage d laisser d Ypres, pendant Vespace 
de douze ans au moins, la Chambre du Conseil de 
Flandres. (4 Juin 1451.) 



Philippe, par la gr&ce de Dieu, due de Bourgoingne, de 
Łothier, de Brabant , et de Łembourg, conte de Flandres, 
Dartois et Bourgoingne, palatin de Haynnau, de Hollande, 
de Zellande et de Namur, marguis du Saint-Empire, sei- 
neur de Frise, de Salius et de Malines. A tous ceulx qui 
ces prósentes icttres yerront, salut. Sayoir faisons que 
comme par certaines nos autres lettres patentes^ et pour les 
causes et considórations plusaplain contenues et dóclarióes 
en icelles, nous ayons nostre Chambre de Conseil par nous 
ordonnóe en nostre pais de Flandres, misę en nostre viUe 
dTppre, pour illec estre et demourer tant et si longuement 
quil nous plaira, sans exprimer aucun termę ou temps cer- 
tain. Nous, toutevoies considćrć la povretć de nostre dite 
yille dTppre, et afin que par le moien et rósidence de nostre 
dite Chambre de Conseil et la frćguentation et communica* 
tion de ceuz qui h. loccasion dicelle y hanteront et repaire- 



iiifiniirł oijtr^ ditti tlhanibr^ ^c aiitrem£xit pooz [e ńłfc £i:ii±k 
Chamfcre : %~GC:ł .rijoni* ec deciarie. et par «;tB pr»is«ii«es 
'jrrioannos et 'ianarjjus ł^oe aostre tTramhrg it CoeseO 
^Traat dite sen łtr. .ieraoarrł ea a£»tr*i dite viILe tfTppe I? 
ternui et ełpaiif^ 'ić tfocze aii:$ darant^ iiommeiii^aiit za ^xir 
'pe le premier fietze y ^era tean por niDfi eix£eillers dicetie 
nrjfttre Chambre, et de la ena^ant, le dit tonie de ieast azfes. 
linraU. kI ;łpr*:5 i^ieoLs donze ans expćr^ ji&qiies a nostie 
rapp^L Ou t^aa toiitev>>ies ąne dnraiŁt icenls doaze ans 
tiitLlx de la loy dTppre eb feroient oa commettroienl cfaose 
aknrrioire de iiou3 et de noetre seisnoorie. poząaoT eosaons 
eande jnste et ralsocmable de oeter nostre dłte Qiambff>? 
di^i^Ile nostre ville. En tćmoing de ce nous aToos fah mettnr 
VfMi^. sad a ces pres«:QŁes. Doane en nostre rille de Bm- 
xelks, le lu/ jour de Juizig łan de srace mili ox«: emquante 
et ung. 

rSur le pli :) Par MoDseigneur le Duc, 

(Original sar parcbemin. Scoau du duc de Bourgogac 
avec coDtre-scel en cire rouge pendant a double qiieiic de 
parcbemin.; 
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I. 



Leltres-patentes de Philippe-le-Bon^ duc de Bourgogne, au 
tortsant la ville d^Ypres d vendre des rentes viageres. 

(21 Mars 1452. N. S.) 



Philippe, par la grdce de Dieu, duc de Bourgoingne, de 
Łothier, de Brabant et do Łembourg, conte de Flandres, 
Dartois, de Bourgoingne, palatin de Haynnau, de Hollande, 
de Zellande et de Namur, marquis du Saint-Empire, sei- 
gneur de Frise, de Salins et de Malines. A tous ceulx qui 
ces prćsentes lettres verront, salut. Savoir faisons nous 
avons recue humble supplicatiou de nos bien amez les ad- 
voez, eschevins et conseil de nostre ville dTppre, tant 
pour eulx comme pour et ou nom de toute la communaultó 
de notro dite ville, contenant, comme icelle ville est gran- 
dement chargće de rentes viagi^res et hćritables et bien 
jusques h la somme de xi°' Ib. par. monnaie de nostre dit 
pais de Flandres par an, et par dessus ce ont annuellement 
k payer grant somme h cause des dernieres subyentions et 
aussi autre grant somme tant b. loccasion du faict de nostre 
Chambre du Conseil par nous nouvellement establie en 
nostre dite ville d'Yppre, en rśparalions, poursuites et au- 

Tome VI. 7. 
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trement en plusieurs manieres, et mesmement le payemenŁ 
de Noel dernier moutant k la somme de ir iiu*' Ib. par. que 
nous avons k recevoir par assignacion et par faulte de paye, 
nostre dite ville cherroit en grant dćpens, laąuelle somme 
les dits supplians veu les dites charges ne pourroient au- 
cunement payer , se non par moyen de vendre rentę via- 
gi^re sur icelle ville jusques k la somme de deux cens qua- 
rante Ib. par. monnoye de nostre dit pais de Flandres, k 
deux vies le denier dix,ou au desseure, et a rachat, ce qu'ilz 
noseroient ne vouldroient faire ce nVstoit par nostre ottroy , 
congić et licence^ ainsi qu'ilz dient ; dont attendu ce que dit 
est^ ilz nous ont tr^s-humblement supplić et requis. Pour ce 
est ii que nous, les choses dessus dites considćróes, et aiBn 
que les dits suppliants puissent pourvoir aux charges et 
paiemens plus nócessaires de nostre ville dessusdite , k 
iceulx suppliants en inclinant k leurs dites supplications, 
avons ottroyć, consenti et accordć, ottroyons, consentons 
et accordons de grace espćciale par ces prśsenles , et leur 
donnons congió et licence, que, sur le corps de nostre dite 
ville d'Yppre, ilz puissent vendre k une ou k deux vies et 
le dernier dix ou en dessus au mieulx et le plus proufSta- 
blemcnt pour nostre dite ville que faire se pourra k rachat 
jusąues k la dite somme de deux cens quarante liv. par. de 
XX gros la livre, monnoye de nostre pais de Flandre dessus 
dites rcntes viagferes par an pour une fois seulement tout le 
plus prouifitablement pour icelle nostre ville que faire pour- 
ront bonnement, pour, les deniers qui on vendront el y- 
seront , convertir et cmployer au paycment et en racquit 
des charges et affaires plus nócessaires de nostre avantdite 
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ville dTppre et non ailleurs, sur paine de le recouvrer sur 
eulx; dont iceulx supplians seront tenus rendre bon et loyal 
compto et reliqua pardeyant noz commis adce toutes et 
quantesfoiz que mestier sera et par nous en seront reąuis. 
Si donnons en maudement h nos bailliz dTppre, et h tous 
nos justiciers, oflBciers et subgiez cui ce touchier et regarder 
pourra et k chacun deulx, que de nos prćsentes grace, ottroy, 
congić et licence ils et chacun deulx en son endroit facent, 
seuffrent et laissent les dits suppUans plainement et paisi- 
blement joyr et user sans aucun destourbier ou empesche- 
ment, au contraire, car ainsi nous plaist ii estre fait. En 
tesmoing de ce nous avons fait mettre nostre scel de secret 
en Tabsence du grant k ces prósentes. Donnć en nostre viUc 
de Bruxelles lo xxj* jour de mars lan de grace mil quatrę 
cens cinquant6 et ung. 

(Original sur parchemin. Sceau perdu.) 
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|bis, 



Costen ghedaen int jaer duust nu* li (1451) omme H vercri' 
ghen van de Camere van den Raede in Vlaenderen 

't Ypre. 



Eerst minen heere den canchellier 
vaa Bourgoingne een licht eeuwerlync 
lakene ghegreynt, met allen den costen 
der aen clcvende cxiiii Ib. 

Minen gheduchten heere ende princc 
omme dat diversche steden omme de 
Yoorseide Camere te vercrighene by 
middele van diversche vrienden groot 
vervolgh an hem daden,ende om hem te 
ghelievene, ij ™ cronen, de welke ont- 
faen waren bi minen heere den Proost 
van onser Yrauwe kerke te Brugghe, 
bewaerere van zinen hemelycken 
ghelde ij " iiij * Ib. 

Item, noch van zekeren vervolghen, 
Yoyagen ende costen extraordinaire , 
blikende by der rekeninghc ende be- 
wys bi Dicdcric Mont, den pcnsionna- 
ris, in dc ghcmecne Camere van Sche- 
pcnen ghedaen x * xiJ4br^0?ij, s. 



Item meester Joris Wagheman van 
wercke cnde leveringhen van stofTen 
ter żale iiij" yjlb.iiijs.iiijd. 

Item meester Thomaes Aernoud, glas- 
werkere .xiiij Ib. xvijs. vj d. 

Item Chris tiaen de But, schrynwer- 

kere xxiiij Ib. 

Item meester Jan Wynt, metsere xlij Ib. 

Item Jan M^ys en andere metsers. iij Ib. ij s. 

Item van łfrycken xlviij s. 

Item Zfeghere Yandermeersch, car- 

reman x Ib. iiij s. 

Item Łamsin van Dossele en anderen^ 

van wercke ghedaen an twee laden . . xxxvj s. 

Item Yictor Paelding van carrene . iij Ib. xij s. vj d. 

Item Jan Saerlin van werke ende le- 

yeringhe xxj Ib. iiij s. ij d. 

Item den zelven Jan van naghelen . xxj Ib. xj s. viij d. 

Item van leveringhe vanthoute . . iij Ib. xiiij s. 

Item meester Jan Wynt van x* bryken xl s. 

Item Gilles de Berthauwere van calke . iij Ib. iij s. yj d. 

Item van werke ghedaen an de came- 

ren ende contoiren van der grefife . . ix Ib. xij s. vj d. 
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J. 



Letlres-patentes de Philippe-le-Bon, duc de Bourgogne, 
delimitant les prerogatives et droiis respecłifs du 
Conseil de Flandre et des śchetńns d^Ypres 

(4 Jmn 1851). 



Philippe, par la grace de Dieu, duc de Bourgoingae, de 
Lothier, do Brabant et de Lembourg, coute de Flandres, 
DartoiSy de Bourgoingne, palatin de Haynnau, de HoIIandey 
de ZellaDde et de Namur, marquis du Saint-Empire, sei- 
gneur de Frise, de Salins et de Malioes. A tous ceulx qui 
ces prósentes lettres verront, salut. Comme par certaines 
nos autrcs lettres patenies, donnćes en nostre ville de Bru- 
xelles aujourduy dale de ccstes, et pour les causes et con- 
siderations contenues et dćclarićes en icelles, nous ayons 
nostre Ghambre de Conseil par nous ordonnóe en nostre 
pais deFlandrcs,mise et transportóe en nostre ville dTppre, 
pour en icelle nostie ville dTppre demourer et estre tenue 
tant et si longucment qu'il nous plaira; et ii soit ainsi que 
pour obyicr aux ąuestions, dćbas et diffórens qui pourroient 
sourdre et avenir entro les gens de notre dite Chambre et les 
advoć, eschcvins et conseil de nostre dite ville dTppra 
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pendant le temps que icelle nolre Chambre y sera, k cause 
et h, loccasion des privilfeges, drois, franchises, costumes et 
usaiges, dont ont us6 et acostumó de user ifeeulx dTppre, et 
qui en parlie pourroient contrarier en aucuilfes choses JiTauc- 

toritó et prćśminence de nostre ditp Chambre de Conseil, e\ 
afin que tant ceulx de nostre dite Chambre que lesdits dTp- 
pre saichent comment ce pendant ils se devront conduire les 
upgs avec les autres, paisiblement, sans question, dćbat ou 
dififśrent , ayons par auguns des gens de notre Conseil fait 
communiquer avecques les dits dTppre sur ceste matifere et 
tractier et appoinctier avecques eulx en ceste partie, les 
choses qui sensuivent, le tout pour le temps seulement que 
nostre dite Chambre sera fet demourra audit lieu dTppre et 
non plus avant; par manifere de modćracion lesdits privilfe- 
ges, drois, franchises, costumes et usaiges de ceulx dTppre, 
demourans entiers et en leur vertu en autres choses et sans 
prójudice diceulx. Premiferement que de tous cas et faiz ame- 
nós et perpćtrez en nostre dite ville dTppre et en rśchevi- 
nage dicelle sur nos conseillers, grefEer, notaire, advocat, 
procureur gćnćral et huissiers, soit par bourgeois dTppre, 
ou autres quelzconques et en quelle manierę que ce soit, les 
gens de nostre dite Chambre auront ladrecement, cognois- 
tront et jugeront diceulx cas et faizi, et de ce qui en dópend. 
Mais des cas et faiz perpćtrez et commis par nosdits con- 
seillers, grefiier, advocat, procureur gśnćral, et huissier en 
nostre dite villo et eschevinage dTppre sur bourgeois ma- 
nans et habitans dTppre, se aucuns en avenoient, les ad- 
vo6 et eschevins auront ladrecement, cognoissance et judi- 
cature selon la loy de nostre dite ville dTppre. Et se les 
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<aft cstokni p^rptcr^ seit ss^fes csr sir boorgeois, 
et faabiuns ćT^^rr. Li {osDi:5saiKe <n sera cl 
aosdiz de noiiir? Giiiabre. lian qas nosdiz 
greffier . notaire , ad^ocal €t procurenr gćnćral, 
mideooe en ice^e c^^strs Chunbre. seroos fnns qiiites ei 
esempń de paier an-^an assis oa miletole cooract en ieelle 
nostre riłle dTppre, des viiis et cenroises qalh meUiual 
par tonneanli en kors cćrllers, poor la despense deuk et de 
leurs malsices, tani seulement sans fraude et sans en 
yeodre oa sooffrir rendre par enx ne leors gens. Sanf qiie 
iiz poarroat łxrire luog avec laatre , aa pnx de premier 
achał, sans fraude, ne en vendre a aoiniy. El s'flz esk Ten* 
daient sc*:reU:ment ou pabliqaement. ils en paieroal et 
seront tcnuz de paier assis et maletote comme anlies nmi 
franz ne exempSy ainsi qa ii est acconstumć, et raison vneIU 
Et aiissi paieront assis et maletote de toos vins et cervoises 
rjuilz prendronŁ en tayemes a detail pour leur dite de^pens; 
et des paicrnens diceulx assis esdiz cas auront les dits de la 
loy dTppre la cognoissance et exćeucion en la manierę ac- 
coustumće. Item que les gens et commis de par noslre 
(licte ville dYppre appcicz essayeurs de vins et fermiers des 
dits assis et maletote, lesąuels ont chai^c et cognoissance 
descrire et prendre devers eulx par escript ou autremeat 
lo no/nbrc ot quaatite de^ vins et ceryoises que Ten ameioe 
on nostre dite yillo, ayant ce que Ton met les dits beuyraiges 
en celier, [lourront aussi et pareillemcnt escrire et prendre 
(levers eulx par escript, ou autrement, Ic nombre et qaan- 
tite des viris et ccrvoises quo les dits de la Chambre exemps 
feront ainouor ou achatoront h Ypprc et youldront mełtrc 



en lours celiers pour leur despense , h telle łin que Ton ny 
commette fraude et aussi pour savoir au vray quelle dófal- 
cation la ville devf a faire ausdits fermiers de leur fermę 
desdiz assis. Item que au regard de lestatut, ćdit et ordon^ 
nance faite par ceulx de la loy de nostre dite ville dTppre 
touchant le reboutement et deffense de la ceryoise de Hol- 
lande appelće keyte , et aussi le brassaige des cenroises 
duDg gros le lot, et de demy gros le lot, que lon brasse 
audit lieu dTppre, lesquelz statut, ordounance ont estć ei 
sont entretenuz eń ladite yille grandement au prouffit du 
bien commun dicelle yille , iceulx statut, ćdit, ordounauce 
et deffense seront aussi gardez et entretenuz par tous les 
suppoz de nostre dite Ghambre selon le contenu diceulx. 
Item que les dits de nostre Ghambre de Gonśeil pourront 
prendre et faire prendre par noz huissiers en consistoire en 
dedans leur chambre, maison et pourpris dicelle tous offi- 
ciers et forains non estans bourgois, manans ne habitans 
dTppre pour tous cas et meffaiz par eulx commis en quel- 
que lieu que ce soit. Et aussi y pourront prendre et faire 
prendre tous bourgois, manans et habitans dTppre en pr6- 
sent meffait ou messue par eulx commis de fait et de parole 
audit consistoire ou dedans leur dite Ghambre, maison ou 
pourpris. Et si audehors de leur dit consistoire, chambre, 
maison ou pourpriz, ils youloient aucuus oiBciers ou forains 
non estans bourgois, manans ou habitans dTppre, faire 
prendre en nostre dite yille , le feront faire par noz hault* 
bailli et porŁbailli ou par lescoutete dTppre, lesquelz h leur 
requesto et commandement seront tenuz de faire les dites 
prinzes et icelles prinzes ainsi faites, s'il est trouvć que les 
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cas pourąuoy ils auroDt estó prins soient telz que ceulx de 
la loy d'Yppre en doyent par leurs priyilfeges, coustumes 
et usaiges anciens avoir la cognoissance, ilz Tauronty et se 
non, la cognoissanco en sera et demourra ausdits de la 
Chambre. Item et que tous ceulx qui seront adjournezy ou 
auront assignation de JGurnóe, en icelle nostre Chambre, 
seront frans en venant , sćjournant et retournant paisible- 
ment et sans meffaire, sans estre prins ou arrestez en 
nostre dite yille d'Yppre k reąueste de partie ne autrement 
en aucune manierę. Et se prins ou arrestez y estoient, se- 
ront mis au dćliyró franchement et sans coust et frais, par 
ainsi qu'il appere deuement quilz soient adjournez en 
ayent assignation de journóe. Et pourveu aussi quilz paient 
leurs despens et hostes, et avec ce qu ilz ne soient bannis 
par la loy de nostre dite ville dTppre, ou chargiez de cri- 
me, ou condempnez par icelle loy en aucune amende au 
prouffit de nous, ou d'icelle nostre yille, ou autrement 
conyaincuz h loy h Yppre h requeste de partie. Si donnons 
en mandement h nosdiz conseillers, greflTier, notaire, ad- 
Yocat, procureur-gónśral, huissiers et autres suppoz de 
nostre ayantdite Chambre do Conseil , et aussi ausdits ad- 
voe, escheyins et conseil de nostre dite yille dTppre pr6- 
sents et ayenir et autres noz subges quelzconques, et k 
chacun deulx en droit et si comme h lui appartendra, que 
toutes les choses dessusdites et chacune d'icelles ilz gardent 
et entreticngnent et facent garder et enłretenir inyiolable- 
ment et sans enfraindrc ne faire ou yenir au contraire. En 
tesmoing do co nous ayons fait mettre notre sccl h ces prć- 
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senŁes. Donno en notre ville de Bruxelles le iiu'' jour de 
Juingy lan de grace mil cccc cinquante et ung. 

(Sur le pli :) Par Monseigneur le Duc, 

(SignÓ) SCHAREEŁ. 

(Original sur parchemin. Sceau du duc de Bourgogne, 
avec contre-scel en cire rouge, pendant h double qu6ue de 
parchemin.) 
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K. 



Iratrucliofu donnees par PhUippe4e-B(m^ due de Boyr- 
gogne, aux gens et suppćts du Conseil de Plandre, 
siegeani d Ypres (13 yovembre f łoi). 



lostruction pour les gens et sappos de la Chambre de 
Cooseil nourellcment ordooDće et instituće par moił tres- 
redoubtć Seigneur^ Mooseignenr le Duc de Bom^ingne, 
de Brabaot et de Łembourg , en son pays de Flandres et 
misę et establie en sa ville dTpre jasques k son rappel cm 
lieu dc la Chambre de Conseil qui estoit et rćsidoiŁ en sa 
YJIle de Gand, Iaquelle ii a abolie et misę au nćant, de ei 
sur la cogooissance que auront lesd* du Conseil, la coa- 
duit/j et gouyernement diceuls, et leTpćdicion des causes, 
^rodis ot affaires dicelle Chambre, laquelle se tendra en 
lostel de mond' S' au lieu d'Ypre appellć la Sale, en la 
formę et manierę cy apres dśclaree. 

1. Premiercment, aura en lad' Chambre nenf conseillers 
ordinaires gens notablcs, dont Tung sera prósident, ung 
greffier et ung notaire, qui sera reccYcur des esplois, ious 
dćnommez es lettres patentes dc mondit S% Icsąuels et cha- 
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cua d eux cndroit soy feront les sermens h ce pertinens es 
mains de mond' S' au es mains du Seigiieur Dauthume, 
cheyalier [et soa chancelier, et en Tabsence dudit chance- 
lier es mains de Róvćrend pfere en Dieu, rEvesque de Tour- 
nay, conseillier et chief du Conseil de mondit S' en Tab- 
sence d'icelluy chancellier, lesąuels chancellier et Ev6que 
de Tournay, mondit S' commeet h recevoir en son absenco 
d'eulx et de chacun d eulx les sermens dessus dits, ainsi 
comme par ses lettres patentes Ta youIu et ordonnć; et tous 
Iesquels suppos feront rćsidence continuelle audit lieu 
dTppre tant que lad® Chambre se y tendra, continueront 
diligemment laditte Chambre deux fois le jour, asscayoir 
devant disner, et apr^s disner, es jours non f 6riaux,N pour 
entendre h Tespćdicion des parties qui y auront h faire, et 
aussi des autres affaires et besoignes affluans en icelle 
Chambre et besoigneront continuellement jusques h Theure 
accoustumće den partir, sans yaguer ni aller hors, s'il ny 
a cause raisonnable et est h la discrótion des prćsident et 
anciens de lad* Chambre; et aura le prćsident prććminence 
et autorictó de mander les autres devers luy pour les besoi- 
gnes tant du Seigneur et du pays comme autres, depposer 
et mettre en termę les cas, demander les opinions, conclure 
et faire les responces, prononcier les appointemens et sen- 
tences , tout par Tadyis et dóliberation de tous les autres 
conseillers ou de la plus grandę et saine partie d'iceulx; 
auquel prćsident tous les suppos de laditte Chambre eeront 
tenus d obeir , et obeiront es choses dessusdites et toutes 
autres raisonnables, licites et honnetes, regardans le bien 
ot prouflBct de mondit S% lentretennement et ayancement 
de ses haulteur et seigneurie, ot le fait de lad' Chambre. 



— iiO — 

II. Item y aura un acel aux armes de mondit S' et ung 
contrescel, par manifere d'ung signet, k la devise de mondit 
Seigneur, asscavoir ceulx dont Ton a usć en la Chambre du 
Gonseil qui a estć tenue h Gand, desguels sceaulx seront 
scellez tous mandemens de justice, appointemens, senten- 
ces interlocutaires , actes , commissions et autres quelcon- 
ques letŁres tant patentes que closes, qui seront passóes et 
exp6di6es en lad*' Chambre ; et en toutes icelles lettres par- 
leront lesd' du Conseil, et se appelleront et intituleront, les 
geiis du Conseil de mondit S' le duc de Bourgoigne^ de 
Brabant et de Lembourgy comte de Flandres, d*Artois^ de 
BourgoignCy de HaynnaUy de Hollande^ de Zdlande et de 
NamuTy ordonnez en son pays de Flandres, et seront ainsi 
toutes lesd*^ lettres tant patentes que closes procćdans et 
ómanans de lad"" Chambre, signćes du seing manuel du 
greffier. 

m. Item se mettront et garderont lesdits scel et contre- 
scel en ung coffret dont aura la clef le prósident, et en son 
absence celluy qui a le premier lieu et qui doit prćsider 
apr^s lui; et en Tabsence d'icelluy, Tautre premier sćant 
apr^Sy et ainsi des autres conseillers en Tabsence Tung de 
Fautro, en descendant chacun selon son lieu et degrć; et sera 
mis et gardo ledit coffret en lad*" Chambre en ung coffre ou 
armoire seur et hien fermant, tel que sera avisó par ledit 
prósident et conseillers, dont la clef aussi sera gardóe par 
TuDg des conseillers de lad' chambre> as8cavoir par le pre- 
mier apr&s ledit prósidcnt, et en son absence par celuy qui 
siet aprfes, et cons6quamment de degrś en degrć, en Fab- 
sence Tung de Tautre, et par ainsi que lesd*'' deulx clefs ne 



demeurent point en une main, mais soiont toujours es 
mains de deuic des conseillers d'icelle Chambre. Et a ouyrir 
ledit coffret toutes et quantes fois que Ton devra sceller, 
qai sera deux ou trois fois la sepmaine ou plus, et toutes 
les fois que besoing sera, seront prćsens touts les autres 
conseillers qui pour Iheure seront au lieu, et aussi le no- 
taire et receyeur de la Chambre, ou son substitut, lesquels 
seront tenus d'y venir ou la greigneur partie desd" conseil- 
lers et enleurspresences en plein bureau,et non autrement, 
tous mandemens, commissions, sentences interlocutoires, 
actes, appoinctemens et autres lettres patentes et closes qui 
seront h exp6dier aprfes ce que par eux ensemble auront 
este yisitóes et trouYÓes non deffectuenses, seront scellćes 
et expódićcSy et s'il y a aucunes lettres qu ii conyiengne 
corrigier, seront sur Iheure par eux ensemble ou par la 
greigneur partie deux corrigśes, et aprfes refaites et regros- 
sćes selon lad* correction, et arrifere rapportćes au bureau 
et scellćes comme dessus, sur toutes lesquelles lettres pour 
cause du droit desd' scel et contrescel, mondit S' aura et 
prendra pour lui et h son proufiit les tax et porcions cy 
aprfes dśclaróes, sans rien quitter; c'est asscavoir de cha- 
cune commission dont Ton a accoustumóe de payer dix 
gros, deux gros et demy pour Mons^ et sept gros et demy 
pour le greffier; de chacune lettre close dont Fon a accous- 
tumć de prendre huit gros, deux gros pour Mons' et six gros 
pour le grefiier; de chacun acte dont Ton a baillś quatre 
gros, ung gros pour Mons*^ et trois gros pour le greffier. Et 
des sentences diffinitives, et interlocutoires qui seront bail- 
Iśes en lad"* Chambre, lesquelles en les scellant au bureau 
se tauxeront par led' prósident et gens du Conseil, selon la 
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gualitó des procfes et quantit6 de rescriture, la guarte par- 
tie dudit taux pour Mons et les tiois parts pour le gre£Ber ; 
et la cire qui sera nścessaire et usee pour le scellage desd**' 
lettres, le grefiSer sera tenu de la fouroir et paier entifere- 
mdnt. Et toutes les fois que on scellera aprte que le scel 
sera cios et remis ou coffret, et les lettres estant sur le bu- 
reau en la prósence desd' prósident et conseillers, sera faite 
la somme h combien montera justement le droit et part de 
mondit S' des lefttres lors scellćes^ et de ce seront escriptes 
deux cćdulcs de semblable formę, contenans que le droit 
de mondit S** des lettres scellćes cette fois en un tel jour 
etc. 9 et seront icelles deux cćdules signóes du groffier et 
aussi du Notaire et receveur ou de leurs substituts qui prć- 
sens y seront, dont lunę demeurra audit notaire et receveur 
pour en rccouyrier les deniers dudit greffier, et Tautre sera 
misę par manierę de contreroUe en une boiste fermant k 
clef, et dont le gardę de Tespargne de mondit S' prósent et 
avenir aura et gardera la clef . Et les deniers desquels droits, 
prouffits et ómoluments de mondit S** que icelluy Seigoeur 
a appliqu6 h son espargne, seront receus par ledit recep- 
vcur des explois, et par luy d61ivrćs k lad** gardo de Fes- 
pargne de mondit Seigncur prósent et avenir, pour icenx 
convertir au fait de lad'' espargne, en prennant sa lettre de 
rścćpissó, laquello yaudra audit receveur acquit au regard 
de ce pour emploier en la despencc de ses comptes qu*il sera 
tenu de rcndre diceux deniers, ensemble le reliqua bien et 
deuement en la Cbambre des Comptes de mondit Seigneur 
h Lille, et pour Yóriiicr sa receptę dudit droit seront lors 
envoiees en laditc Ghambro les cćdules qui auront estó 
miscs en la boiste commo dit est. 
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IV. Hem que toules reguestes et supplications qui serout 
baillćes de parties et autrement en lad* Chambre, seront 
mises en la main dudit prósidenŁ et par luy rapportćes au 
bureau devant tous les autres conseillers estans prósens 
pour le temps au lieu , et illec en leur prśsence leues et 
appoinctćes par ladyis et opinion commune d*eux , ou de 
la plus grandę partie d'eux , et apres dćlivr6es au grefiier 
pour en faire les mandemens et lettres selon lesd' appoinc- 
temens, lesquels mandemens et lettres qui seront i sceller, 
seront expódiśs en la manifere dessus dćclaree et pareille- 
ment sera fait de toułes lettres closes avant qu elles soient 
signćes du grefiier et bailliees k parties, ou partement de la 
Court, exceptó de celles qui seroient hastives et qui ne tou- 
eberoient fors k mondit seigneur principalement et dont le 
dćlay pourroit tourner k prćjudice, lesquelles so pourroient 
expćdier par le dit president, grefEer et aneuns des dits 
conseillers tels et tant que ledit prósident y youldra appeller. 

V. Item seront lesd' greffier et notaire toujours les pre- 
miers en lad* Chambre pour advertir ledit prćsident, qui 
aussi y vendra des premiers, des choses qui y seront k 
faire et exp6dier pour le jour, et avesques luy les próparer, 
pour par icelluy prćsident k la veue et assemblće des autres 
conseillers estre mieulx et plustost aisćment proposóes, 
avancśes et expćdićes; et seront tenus iceulx grefiier et 
notaire chacun endroit soy et ainsi que k son ofiice com- 
pfete, d'enregistrer tous les plaidoyers de parties au long, 
et autres choses dćmćnćes, passćes et appoinctćes en ladite 
Chambre selon qu'il apperliendra et besoing sera, et faire au 
surplus hien et deuement leur deyoir en tout ce que k leurs 

Tome VI. 8, 
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t^^xćz rt <:ró:c£Ei^ ec zyjik £z:r«s. *<ł pii2s jiTanL sar petne 
^T^tre par^ls i \^ £si7»ó:<i e£ aii-iini^? osad* de \ł Chani- 
\xH se p!xis ^Q ^reook&t. <a^ U-ojotzR ie tax des kttres cy 
d^v;uit d^Ur^ et taizL^^ aa resard dodit greffier, le^iiel 
tax denj/iorra ainsi qiK: cy d^sos esi ofdoane el deelazie. 
El pre&^jict et anroat iesd* greS^er et notaire, ders halŃles, 
fa/';łjans et eotendans le style de la Chambre , ks^oels fe- 
ront senneos es mains dadit presideot, [ffesens les aatres 
c/m^eillers ea pleine Chambre, de tenir secret ce qoi sera 
fait et beaoijnie devaot euix en lad* Chambre, et tootes les 
cboses qui veadront a leur cc^oissance. 

VI. Itern aura en lad* Chambre un procareor gćneral 
prjur rnondit &, faisant rćsidence en lad* ville d*Ypre, qai 
s^illicftera, procurera, soustendra et deffendra toutes caoses 
f oucbans la haultenr et seignourie de mondit S' en ladite 
Chambre, et oii mondit S' pourra avoir droit, mtórest, ac- 
tiori et querelle8 contrę toutes et qaelconques personnes et 
en toute<( causes , bcsoignes et affaires, soit en procte de 
partics, ou ii sera adjoiot avecques parties pour Tinlćrest de 
mondit S' ou autres queIcoaques, et ainsi que les cas le 
n;i|ućront; cnquerra par lordonnance de lad* Chambre, da 
fait, ostat, conduite et gouvernement des affaires dadit 
payH do Flandrcs tant do mondit S' que d'autres, les traira 
en cuusoB en cas d oxc6s^ et autrement selon lesigeace et 
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qualitć des cas, conclura ou protestera de conclure dedens 
jour et termę, ^ lencontre deulx, h telles peines et amendes 
au prouflBct de mondit S' et autres punicions pour le biea de 
justice qu ii appartendra, et fera au surplus tout ce que k 
office de procureur gćnśral competo et appertient ; auquel 
procureur, pour et au nom de mondit S% le grefEer de lad* 
Chambre sera tenu, moyennant les gaiges qu*il prend de 
mondit S\ de faire et bailler franchemeqt toutes commis- 
sions, actes nćcessaires et causes et besoignes de mondit S' 
pendant en icelle Chambre, sans en demander ne prendre 
de mondit S' aucun autre salaire pour escriture ne autre- 
ment, et dólivrer a ses despens, et sans en demander aussi 
aucune tasation, tout le parchemin , papier et encre qui 
sera nćcessaire avoir en lad*" Chambre pour faire les lettres 
patentes et closes, sentences, actes et appoinctemens desd' 
gens du Conseil touchant le fait de mondit S' et de sondit 
procureur, et aura ledit procureur au regard des informa- 
tions prćcćdentes quil fera par lordonnance de lad*Court, 
hors de lad"" yille dTpre, es cause oti partie sera adjointe 
en principal, ung franc et demy de xxxij gros de Flandres 
le franc, pour jour pour luy et son clerc et non plus, et son 
adjoint yingt quatre gros ou au dessoubs, selon la qualitć 
et estat d'iceluy adjoint k la tauxation desd' prćsident et 
conseillers. Et sera ce publiś en la Chambre k jour de plait 
afin que chacun en soit adverti. Et est k entendre que lesd'*'' 
tauxations se prendront sur les parties, et non point sur 
mondit S% car pour quelconque vacation que ledit procu- 
reur gćnćral face ou pays de Flandres pour le fait de 
mondit S% soit par le commandement d'icelluy S% desd 
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gens de la Chambre, ou autrement, ii n en aura ne prendra 
sur mondit Seigneur aucune tauxaŁioQ autre que de ses 
gaiges ordinairesc 

YII. Item y aura nn advocat pour mond' S', aussi £aisant 
rósidence audit lieu dTpre, lequel assistera et conseillera 
le procureur de mondit S', plaidera et aidera h soustenir et 
deifendre les causes et proces touchaus mondit S% et oii le 
procureur de mondit S' sera adjoint pour Tintśrest de mon- 
dit S% fera et escrira les raisons et escritures servans pour 
mondit S' en icelles causes, et fera au surplus tout ce qai k 
oiBce d advocat appertient, sans pour escriptures ne vaca- 
tions qu ii face pour mond* Seigneur, avoir de luy autre 
łauxation que ses gaige^ ordinaires. 

YIII. Item aura aussi en icelle Chambre quatre com- 
missaires conseillers de mondit S% gens notables, faisans 
rćsidence en lad^ ville dTpre, lesquels feront toutes les 
enquesles des causes et procfes pendans en lad** Chambre. 
Et n auront aucuns gaiges de mondit Seigneur, mais auront 
et prendront seulement eulx et leurs clers de ceulx pour 
cni ils besoigneront es d^' enquestes, tels gaiges et salaires 
et aussi feront icelles enquestes en tel nombre de commis- 
saires et ainsy que cy aprte -esŁ dóclarić. C est asscavoir en 
toutes causes mennćes, et touchans parties povres et de bas 
estat, dont les enquestes seront h faire hors de lad** ville 
d'Ypre, n aura que un seul commissaire, et avec luy un 
adjoint qu'il prendra k son plaisir, homme suiBsant et non 
suspect. Et es causes grandes et de paix et qui touchent 
puissans et riches parties dont les enquestes seront aussi k 
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faire hors de lad*' ville dTpre, aura deux commissaires 
sans adjoint et non plus, et pareillement sera fait et entre- 
tenu au regard des enquestes qui se feront dedens lad^*" 
ville dTpre, et aura chacun commissaire pour chacun jour 
qu'il sera occupś et empeschó k vacquer esd*" enquestes 
hors d'icelle viile d'Ypre, deux francs de xx3dj gros mon- 
noio do Flandres, le franc, pour jour, et son adjoint vingt 
quatre gros et non plus, mais bien au dessoubs, selon son 
estat et aussi la qua1itó des causes et partics k la tauxation 
de lad*' Chambre. Et au regard des enquestes qui se feront 
dedens lad* ville dTpre, n'aura chacun commissaire que 
vint huit gros pour chacun jour de sa vacation, et son ad- 
joint aura selon la qualitó des causes et de son estat et qua- 
lito de sa personne, soit douze, quatorze ou seize gros au 
plus hault k la tauxation desdits du Conseil. Et semblables 
gaiges et non plus, auront et prendront lesd' prósident, 
conseillerSy greffier et notaire et leurs adjoints pour chacun 
jour qu'ils seront vacans k faire enquestes dedens lad* yille, 
esquelles enquestes qui ainsi se feront dedens icelle yille, 
ils pourront aussi vaquer et entendre comme lesd' commis- 
saires. Et au regard de leurs clercs, ils n auront aucuns 
gaiges pour leurs journśes et yacations, mais auront seule- 
ment des parties salaires raisonnables pour la minutę et 
grosse desd*' enquestes par eulx minutćes et grossćcs, tels 
que par lad*' Chambre, selon la qualit6 et grandeur des 
escritures, leur seront tauxez et ordonnez. Et de cesd' 
gaiges et salaires deyront estre et seront tous les susd' eon- 
tens, sans plus en demander, exiger ne receyoir, et lesquels 
commissaires qui aussi seront retenus en conseillers, seront 
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I\. Itrria et aLn q7i-e oa fait desd^ conmiissHcis ne k 
W:ij^^?jU d'i:^lle^ iL^ćvieDzne debat. diffkoiŁ oa qiiestMMi 
cfj^rf: cetiii qrji śon* ordonnez a faire les enąaestes, cł qiie 
!ori Dy pu:«t noter faveur. avanceiDent oa rebootemeat* 
I*!u.s j^^ur i ;jn2qae pour lautre, moadit S' venll et ordonne 
que ic^![^ commissioDS se bailleroaŁ et distriboeroDt par 
!oU qui se feroot entre eu!x eo lad' Chambre. Cesi assayoir 
qfK' pour ]es commissioos des enquestes qai seioot h faire 
hors du Jiou, les dits commissaires loteront eoŁre ealx 
qijatre ensemble, et ponr les conimissions des enqaestes k 
faire sur le lieu, loteroat lesd* de la Chambre et coomussai- 
res tous eD<»eiiibIes, esqne]IeslotmghesseTontaassicompriiis 
c*juk dentre eulx qui seront abseos se aucuas y at, et sera 
chariun d'eulx content dc telle part et porcioa qae par lesd* 
loLs lui en eseherra et yendra. sans y mettre debat oa eon- 
tredit. Et aura et retendra chacun pour luy seol et & son 
:'i\n'Ju\\f:T prouilit les gaiges et salaires de sa commissioa 
qii ii aura fK:cupćc et exćcutee sans par lesd' de la Chambre 
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les faire de par la court, ni les partir ou diviser en com- 
mun entre eulx; et de ses lots sera fait et tenu ung registre 
k part ouquel toutes les commissions tant yielles que nou- 
velles seront escriptes, et sera iceluy registre mis en ung 
coffre ou autre lieu qui k ce sera ordonnś par lesd' Prosi- 
dent et conseillers. Et quand aucune commission sera par* 
faite et exścutśe, elle sera prestement rayće et effacśe du- 
dit registre , et fera chacun les enquestes par luy faites 
grosser en bonne et grandę letlre lisable, et icelles bien 
corrigiez et les apportera toutes grossóes avec tout ce qui y 
appartient par deyers la court, dedens quinze jours ou trois 
sepmaines au plus long apr^s la perfection d^icelles, d'ung 
costć et d^autre, sans plus longuement les dśtenir soubs luy, 
sur certaines peines qui sur ce seront ordonnóes et appo- 
sśes par le Prćsident et le coUćge de lad* Chambre. 

X. Item et nśantmoins veult et ordonne mond* S' que se 
aucunes parties riches ou povres plaidoiant en lad" Cham- 
bre et appointćes en faiz contres, dont les causes no touche- 
ront mon S', requiferent avoir commissaires ad parłeś pour 
escheyer la grosse despense des commissaires de la court, 
et qu'ils en soient d'accord d ung costó et dauitre, iceulx 
commissaires ad partes leur soient baillez et accordez par 
lad** Court tels et ainsi comme ils les requerront sans le 
reffuser, pouryeue que ce soient gens experts et ofEciers de 
mondit S"^ non suspects, et dont les parties d ung costć et 
d^autre soient contens. 

XI. Item aura en lad' Chambre six huissiers et non plus, 
gens experts et stilez lesquels exćcuteront tous mandemens 



^ provWion.% ^^tnanans de lad* Cbambre, et tootes aixtr» 
tUo^/A ąnf: par Ics President et le coUeze dleeDe 
o« la ^rei^rieur et plus saine partie d'cntre cfdx ji 
wrrorit onJonnćos et commandees, et frć^aeDtenml toas, 
otj au rnoiri^ les deux d'iceulx, la Cbambre arant et apres 
dj^jner , et garderont Ihui.s de lad* Cbambre, et, le Cooseil 
e^tarit a^^HernbK^, rie laisscront aucan eatrer an lieo de Fas- 
nttiuhUid Am dit (>>n9eil, sans le signiffier premierement aa 
pr/^identy et par son ordonnance, et pareillement an joms 
de plam f ne laisseront aucun entrer an parguet sans anssi 
lordonnancc dtidit prćsident; lesguels huissien n^aoiont 
aucuns gai;;es dc mood* S', mais serons coniens des ga^es 
ei nalaires raisonnablcs qu ils prcndront et recepyroDt ponr 
len exploiU par ei]lx faits de ceux pour cui ils aoroot be- 
»oigfi/i, lefwjuels salaircs ot gaiges Icur seront tauxez et or- 
drinnez par los prdsidont et antres dc lad'* Cbambre ou la 
pluH grandę partie d ouIx selon les qualitez des cas. 

XII. Item 110 prcndront lesd' buissiers aucune cognois- 
Hance aiideliors du contcnu dc Icurs commissions, ne plos 
<'ivant ({110 icelles ne conticnnont, et quand en leurs com- 
TriiMaions 8ora miso la clausc, sil \)Ous appert, se feront 
dnueinont ot flouffmamment informer par gens non suspccts 
ot non pas lógitromont par parties ou autres k cuy la cbose 
poiirroil touKcIiier, ot los informacions par enlx faites rap- 
porloronl dovors la court aux jours quc les explois en ser- 
yiront huus on ostre en faulte sur poino d en estre punis 
ootiiino ii nppnrtiondra h la discrótion de la court, et aussi 
dn payor Tintórest quo partio par doffault de ce y pourroit 
dcmandcr. 
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XIII. Item et quand lesdis huissiers prendront seurtó en 
cas de rćformacion ou feront aucunes informacions en cas 
criminelś, ils seront tenus de dćclarer en leurs relacions ou 
autrement deuement lad"" seurtć par eulK prinse, assavoir 
quelle elle est, oń les biens en sont gisans et soubs cuy, et 
quels, et de quelle grandeur ou valeur ils sont, et pareille- 
ment rapporter ou cnvoier par devers la court les informa- 
cions par eulx faites esd** causes crimineles au jour quelles 
serviront ou devant , afin d estre visitśes et prestes audit 
jour, et avec ce apporteront prestemenł soubs le grefEer ou 
notaire les namps (i) qu ils auront levez et exploitez et 
mesmement les dólivreront aux jours que les causes en ser- 
yiront comme dessus, sur peine d en estre punis comme 
dessus. 

XIV. Item que desd* namps ainsi rendus et d6livrez au- 
dit grelBer ou notaire, nauront iceulx grefEer ou notaire 
autre gratuitć ne salaire que h chacune fois lad* court leur 
ordonnera, mais des namps qui se feront en argent comp- 
tant, auront ils de chascune livre de gros deux gros, et non 
plus, sur peine d'en estre punis i Tarbitrage de la court, se 
plus en prenoienł. 

XY. Item se addresseront toutes les commissions procś- 
dans de lad* Chambre au premier huissier sur ce requis, se 
non quo pour aucunes considóracions la court en ordonnast 
autrement, auquel cas le grefEer ou notaire les feront adres- 
chier k ceulx et ainsi que lad* court leur ordonnera et com- 
mandera et non autrement, et se autrement le font, ils en 
seront pugnis h la discrćcion de lad'' court. 

(1) Namps, Dantissement^ G^^,^i caution. 
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XVI. Item et au regard des commissions en cas de nou- 
vellet6 sur saisine, lesd* huissiers seront łenus deux infor- 
mer bien et deuement par gens notables non suspects de la 
possession de Timpótrant, du fait ou trouble que en icellc 
luy auroit estś fait, de fait du dommaige et intćrest, et plus 
apparent droit des parties^ et tout ce meltre en escript par 
bonne dćclaration, et le rapporter par devers la court cios 
et seellć, au jour que les causes en serviront sur peine de 
restitution fafre h la partie de Tintćrest et dommage qu'elle 
en pourroit avoir eue, et avec ce d'en estre punis h la dis- 
crćtion de la court , et ne se devront point tenir lesd* 
huissiers pour bien ne deuement informez que par ce que 
par loy et par ordonnance au jugement d eschevins ou 
d'bommes de fief leur pourroit en ce cas estre dit, rapportó 
ou tosmoignó. 

XYII. Item les Prćsident et autres conseiliers de lad* 
Chambre recevront complaintes de tous ceux qui se voul- 
drout douloir des baillis et oificicrs, ou d^autres personnes 
quelconques, et feront faire les informacions sil est mestier, 
feront appeller par devant eulx sc les cas le requierenty 
lesdits baillis et oflicicrs et autres de cuy on se plaindra, 
qui seront tenus de rcspondre pardevant eulx en lad» 
Chambre, et procćderont en ce en la manierę qu'il appar* 
tendra. 

XVIII. Item pourront ceulx de IslA" Chambre procćder 
contrę Icsd* baillis et autres ofBcicrs pour scavoir la veritó 
de leursd' fais , et les pourront pugnir selon le cas, et s'ils 
treuvent qu'il y ait cause souffisante, les pourront suspen-* 
drc de leurs offices, et le faire scavoir k Monseigneur afin 
d y pouryeoir par luy plus avant s'il estoit mestier. 
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XIX. Item auront ceulx de lad* Chambre cognoissance 
de tous cas criminels et civils appartenans h la Seignourie et 
Noblesse de mondit S' es pays et lieux ressortissans en icełle 
Chambre , et en feront punicions, correctioDS, droit et rai- 
son tant civilement comme criminellement, selon rexigence 
des cas , en la manierę qu'il appar tendra , en gardant les 
privilćges y franchises, bonnes coustumes et usaiges des 
pays et lieux des susd* aussi avant qu*il se devra faire, et 
mesmementy gardant, et entretenanł le traictś et appointe- 
ment fait de par mondit Seigneur avec ceulx de la loy de 
la ville dTpre , par la conduito et manierę du fatre entre 
lesdits de la Chambre et lesdits de la loy, selon le contenu 
des lettres de mondit Seigneur sur ce faites, lesquelles ii 
veult estre et demourer en leur effect, force et yigueur. 

XX. Item cognoisteront lesdits de la Chambre des cas 
touchans les drois du Seigneur et dont la cognoissance lui 
appartienty si comme des causes touchans les fondations des 
ćglises, et des injures qui seront faites aux personnes 
d'ćglise enfraingnant la sauvegarde du prince, de tout ce 
qui iouche les officiers h cause de leurs ofiices, du fait des 
monnoyes du prince, et autres cas appertenans h sa souye- 
rainetó ; des crimes commis par ceulx du pays, des dóbas 
qui pourront sourdre entre les villes et chastellenies du 
pays , des unes contrę des autres, des complaintes que on 
youldra faire en cas de saisine, de nouvelletć ou autrement, 
tant les estrangiers et pays yoisins comme autres, des cau- 
ses fćodauk touchant les fiefs tenus du Seigneur h cause de 
sa Chambre et ressortissans en icelle Chambre, et k iceulx 
et autres h qui ii appartient, et qu ii est accoustumó bailler 
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Mn» de chief; et cognoisteroot aassi des privileges ocłzoyez 
k tons marchaos et nacions estrangiers fregnentans oa 
pays de Flandres^ et dont aussi mondit S' pourra eTocqaer 
la cognobsance a lui et a sod grand conseil estant 'delez 
luy »*ii iuy plaist, et guand ii lui plaira, et gĆDeralement 
cognoistront de tous cas tant criminels comme ciWls, doat 
la Chambre anciencment a accoostume de cognoistre. 

XXI. Item pourront donner coogió de faire werps et ad- 
hćritemens des fiefs es lieux dessusd'* quaiid les acqaesteurs 
et achateurs ne seront point plus frans ne plus privil^ez 
que les yendeurs^ pourveu que se la chose estoit de grant 
prisy ou que ii fust prouiBtable de le retenir pour Moosei- 
gneur , ils n en donncront point le congić, sans le premie- 
rement faire savoir k mondit S' ou h Monsieur son chan- 
cellior avec leurs adyis, pour en estre fait par mondit 
Seigneur selon son bon plaisir. 

XXn. Item en cas de ressort ou de róparacion de griefs, 
ou liou d'ajoumement en cas d appel, ils donneront le re- 
m^c tel qu ii est accoustumó. 

XXIII. Item YórifieronŁ les rćmissions qui se donnent 
par le Seigneur, appcUeront ceux qui seront k appeller et 
comme ii est accoustumć. 

XXIY. Item s*il avenoit que les Nobles ou autres quels- 
couquos du pays procedassont ou vouIsissent procćder pcu: 
Yoic do fuit, ou dc doITianee les ungs contrę les autres, les 
dites gons du Conseil de lad"* Chambre les feront appeller 
par doYant oulx, lour deffendoront sur grosses peines toute 
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voie de fait de par Mons% et se chargeront de eubc appaisier 
par Yoie raisonoable en faisant faire satisfaction k la partie 
blćciśe, et amendise k Mons% telle qu'il appartient. 

XXV. Item s'il y avoit Nobles hommes ou autres person- 
nes puissans audit pays qui opprimassent les egiises, fem- 
mes vesves, pupilles, povres laboureurs, ou autres person- 
nes misćrables, lesd* du Conseil les feront appeller parde- 
vant eulx et pouryerront aux opprimez de tel remfede qu'il 
appartendra. 

XXVI. Item et gćneralement auront lesdits Prósident et 
conseillers de par mondit Seigneur Tadministration, gou- 
yeroement et cognoissance de la justice souveratne dudit 
pays de Flandres, pour faire et administrer raison et justice 
k ung chascun tant en labsence de mondit Seigneur, comme 
lui estant en icelluy son pays de Flandres, ainsi et par la 
manierę que lont fait et accoustumś de faire ceulx qui ont 
tenu laditte Chambre en sa yille de Gand, sans touteyoies 
eulx entremettre de renouvellement de loix, donner ou oc- 
troyer rćmissions, rappeaulx de bans, saufconduis^ ou seur- 
tez, de franches foires ou autres restitutions, relióyemens, 
concessions de priyilćges ou aulres gr&ces appertenans de 
faire au prince, lesquelles mondit Seigneur (comme raison 
est) a r6serv6es et rćserve k luy, pour par luy y estre pour- 
yeue toutes et quantesfeis que les cas escberront. 

XXVn. Item ledit greffier sera tenu de monster au bout 
de la sepmaine ou au moins do quinzaine en quinzaine aux 
dits conseillers le registre de toutes les besoignes dćmćnćes 
en lad* Chambre , afin que on puisse sayoir , se tout est 
bien et deuement enregistró. 
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XXVIII. Item mondit Seigneur ordonne et vetilt^e 
Dul desd' coaseillers de quelque estat qu'il soit, parte de 
lad* Cbambre pour aller hors do lian poar leurs propres 
besoignes ne autrement, si ce n est par le scen et congć des 
prćsident et autres coaseillers lors prćsens sar le lieo , et 
que coaŁiauellemeat y demeure la plus graade partie dealx, 
se nestoit qae par mondit Seignear on son grand conseil 
feussent mandcz en ic\ nombre que la płns grandę partie 
ny peust demourer, auquel cas eulx veaus devers mondit 
Seigneur en son grand-cooseil les en advertiront pour les 
aucuns deulx renvoyer se besoing se faisoit, et pareillement 
desdis greiBer, procureur gónćral, advocat, ne huissier ne 
pourra aucun partir de lad* Cbambre pour aler hors du 
licu pour ses besoignes , ne autrement, se ce n'est par le 
sceu et congió desdits prćsident et tous les autres conseil- 
lers estans sur le lieu, ou de la plus grandę partie et par 
opinions , tous prćsens. 

XXIX. Item veult et ordonne mondit S' aussi que es 
cboses qui soront k conseillier et mises en termes en 
lad Cbambre, nul ne sc avance de parler se non lesd' prć- 
sident et aulrcs conseillers, sil n'en est demandć par ledit 
prćsident qui a la cbargo de demander les opinions, et 
aprbs ce que les matieres seront dćbattues et qu'on en de- 
mandera opinions, chascun dye son opinion en brief et par 
bonno manicie, sans entrer en argumens, ne rćpćter ce 
que ung autre aura dit, afin que on ne perde temps, et 
aussi quc nul ne parle ne dye opinion apr^s les mati^es 
ainsi dćbatucs avanŁ qu'il soit demandć par ledit prćsident 
et que en dćbaiiant les matieres oyent lung Tautre bćni- 
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gnement et modćremment, sans interrompre les raisons 
Tung de Tautre , ne Iroubler ou reprendre lung lautre par 
paroles ne autrement. 

XXX. Item quand aucun desd* conseillers, grefiier, 

notaire, prąpureur ou advocat yra hors de la ville d'Ypre 

pour ses propres besoignes et affaires, ou autrement k jour 

non fórial, sans retourner le mesme jour en icelle Chambre, 

ii sera tenu sur la conscience et honneur h son retour de 

bailler les jours qu*il aura esŁó hors par dóclaration et cć- 

dule au greffier ou notaire do lad"" Chambre, lesąuels jours 

lui seront rabatus de ses gaiges ordinaires, et s'ils aloient 

es jours non fśriaulx trop souvent hors et revenissent tou- 

tevoies le mesme jour de leur partement, ii leur sera nóant- 

moins aussi cassć comme dessus. 

XXXI. Item que nul ne recoive les reąuestes des pour- 
suivans senon le prćsideat, lequel sera tenu de les apporter 
et mettre au buread pour illec estre appoinctćes par lad"* 
court comme cy devant est ordonnś, exceptć le procureur 
gónćral qui pourra mesme receyoir celles qui touchent h 
son office. 

XXXII. Item ordonne mondit Seigneur quo tout procfes 
^ jugier seront par le greffier ou notaire, h chascune fois 
que on les youldra exp6dier, mis sur le letrin entier, en- 
semble tous les membres et pi^ces y appartenans, afin de 
Ycoir tout ce qui y sert, et plus meurement et seurement 
les dóterminer. 

XXXIII. Item yeult et ordonne mondit Seigneur quand 
aucuns proces quels qu'ils soient, seront yisitez et bien 
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entenduz par lesd* du Conseil , que tantost le prćsident 
demande les opinions de ceux qui auroDt estó prćsens k 
ladite yisitation , et concluye selon la plus grandę el 
saine parlie d'eus. , sans mettre ne tenir la chose en aucun 
dślay ou retardement. 

XXXIV. Item ordonne aussi mondit Seigneur que 
ąuaud aucuns proces, aussi bien ceux qui toucheront mon- 
dit Seigneur que autres quelsconqueSy seront terminez et 
jugiez par la greigneur et plus saine partie des cónseillers 
de laditte Chan^bre , le prósident prononce tantost les $en« 
tences par escript ou de bouchc, sans les mettre ou tenir 
en dólay en aucune manierę, et les quelles sentences et 
jugements ainsi prononciez et jugiez veult, ordonne et 
commande mondit Seigneur estre entretenuz et sortir ieur 
effect, sans par aucun faire argumens ne dyre chose au- 
cune au contraire. 

XXXV. Item avec ce veult et ordonne mondit Seigneur 
que aprfes que aucuns procfes auront esló visitez, par les 
quels aucuns devront estre condempnez au prouffit de 
Monseigneur en aucunes amendes, et que icelles amendes 
auront este avisśes arbitraires et tauxśes par la plus 
grandę et saine partie des prśsident et cónseillers, qae 
iceulx procfes soient tantost vaydiez, et lesd«* amendes dó- 
clarćes telles quo par la plus grandę et saine partie des 
prćsident et cónseillers auront estć avisóes et tauxóesy sans 
les tenir en aucun dćlay ne apr^s y faire aucune diminn- 
cion ou changement en aucune manierę. 

XXXVI. Item que toutes sentences rendues et pronon- 



cóes par lavis de la plus grandę et saine partie des prósident 
et conseillers de lad* Cliambre au prouffit de Mons' ou 
daucunes parties, icelles sentences seront tantost mises k 
exćcut]OQ deue, et pour accomplir icelle exćcution et furnir 
le jugić, ne sera baillió ne consenty jour ou dólay, se ce 
n esl du consentement du receveur des exploits, ou de celle 
des parties au prouiBt de cui la sentence aura estó rendue; 
et deffend mondit Seigneur h ses prćsident et conseillers 
dessusd' de baillier et consentir ledit jour ou dólay, senon 
par la manierę dite. 

XXXVII. Item deffend aussi móndit Seigneur k sesd' 
prćsident et conseillers de baillier et faire aucuns appoinc- 
temens ne eslargissemens touchacs les prisonniers de mon- 
dit Seigneur le Duc, ne autres au dehors de la Chambre, 
mais Yuelt et ordonne que iceulx appoinctemcns, et eslar- 
gissemens se facent dedens icelle Chambre et non ailleurs, 
et par layis de la plus grandę et saine partie des prćsident 
et conseillers, le procureur gćnćral pour Tintćrest de mon- 
dit Seigneur h chascune fois oy et appellć, et que lesdits 
eslargissemens se facent non pas seulement sur peine desd' 
prisonniers estre attains et convaincus des cas dont ils sont 
chargiez ou accusez , mais aussi sur certaines peines dont 
lesd' prisonniers seront tenus de faire et baillier bonne et 
souffisante caution et seurtć, et exćcutable se le cas le re- 
queroit , afin de garder les drois , amendes, et explois de 
mondit Seigneur et aussi les amendises et intćrest des par- 
ties selon rexigence des cas , ainsi que par cydevant a estć 
accousŁumć. 

XXXVIII. Item que lesd* gens du Conseil ne tauxeront 

Tom VI. 9. 
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aacans d^pen« de parties qa'il5 ne soient premios bieii et 
deu^ment verii6ez. desąoeb despeos ainsi Łanez. assaroir 
de c^iilx qai monteroot a cent livres parisis et aodessiis et 
noD d aatreSy poorroat avoir et 1ever aocnne petite gratuHe 
pour les espices selon les qcalitez des parties et te causes. 

XXXIX. I tern eatend, vuelt et ordonne mondit Seigneor 
ąae de tous exces et dćliz commis et perpetrez, comme de 
paix enfraintes et autres, commis par geos estant en loy les 
angs sur les autres ou par geos dantre estat et coiidicioD» 
sar officiers de Mons' ou autres personnes dont les causes 
yenront et seront Łraictiez en lad* Chambre, sera faicte par 
lad* Cbambre correction et punicion selon lexigence des cas« 
et se aucuns desd* dóliz et exces y attraiz et yenns estoient 
disposez k composition , icelle composition se fera eolad* 
Cbambre par lesdits prćsident et conseillers prćsens au lieu, 
ou la plus grandę partie d'eulx selon la gualitó des cas et 
la facultć des dćliaquaas, et au prouffit de mondit Seigneor 
seullcment, appellez et prćsens ^ ce les procnreur gónćral 
et ndvocat de mondit Seigneur, et par leur advis et consen- 
tement et non autrement , dont les deniers seront recens 
par lo receveur des explois qui en rendra compte au prouf- 
fit do mondit Seigneur. 

XL. Item que toutes lettres closes escriptes et euYoićes 
par mondit Soigneur le Duc, Madame la Ducbesse, Mons' 
lo comto Charolois ou autres au Collóge de lad' Cbambre, 
seront próscntćcs audit prćsident, lequel les receyra, et & 
la promiiiro asscmblćc qui sc fora dcsdfts conseillers, aprbs 
quil los aura rcccus, les apporlera en lad'' Cbambre au bu- 
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reau en la prśsence dudit coUśge, oh elles seront ouyertes 
et leues en la prósence de tous, sans les garder ou tenir 
soubs lui plus longuement, afin d estre adverŁis du contenu 
d^icellfts et y pourveoir se besoing fait, et les cas dont elles 
font mention, le requi^rent, ainsi quil appertendra. 

XLI. Item deffend, vuelt et ordonne mondit Seigneur 
que en aucunes causes et proces dont les sentences et inter- 
locutoiresrendues en ladite Chambre seront appelóes,ne soit 
par laditte Chambre donnś congić aux appelans de paciffier 
avec leurs parties adverses, ne leur faire quelque grace des 
amendes y appertenans, mais que pour ledit congió avoir 
soient iceulx appelans renvoiez par devers mondit Seigneur 
pour y ayoir provision , et en ensuivant lacoustume an- 
cienne, auqucl seul appartient de donner lesdis congiez «t 
lettres de paciffication sur ce. 

XŁU. Item pour ce que len a usś en la Chambre qui a 
estó h Gand, dcpuis aucun temps de baillier octrois et dons 
de nopces aux nobles et haulx justiciers de Flandres qui se 
sont mariezy par vertu desquels octrois ils ont eu de grans 
dons de leurs tenans pour leurs mariages ou ceulx de leurs 
enfans ou amis, et contrains iceulx leurs tenans k y contri- 
buer, ja soit ce qu'ils ny eussent aucunement consenty, 
Mondit Seigneur vuelt, ordonne et deffend k ses dits prćsi- 
dent et conseillers qu'ils ne baillent ou consentent aucuns 
tels octrois en quelque manierę que ce soit. 

XLIII. Item interdit et deffend mondit Seigneur h ceulx 
de ladite Chambre deulx mesler ou entremettre do faire 
faire aucuns ouvraiges pour mondit Seigneur le Duc, pil- 



— 152 — 

liers, bailles, ne autrcs ediffices ou rśparacions dedens lastel 
ou dedens le pourpris et place oti lad' Chambre se tendra, 
aux despens de mondit Seigneur, ne de faire et jugier au- 
cunes condemnacions pour y estre emploióes, ne aussi en 
autres usaiges, se non seulement en deniers comptans estre 
receus au prouffit de mondit Seigneur par sondit receveur 
des exploits. Mais vuelt et ordonne mondit Seigneur que se 
aucun ódiffice , rćparacion ou autre chose estoit nćcessaire 
d y faire, de ce soit parló au receveur gónćral de Flandres 
pour les faire faire au moindre frais que faire se pourra et 
ainsi qu*il appertendra. 

XLIV. Item ne yuelt point mondit, Seigneur ains or* 
donnę et defiiend que aucuns des conseillers, greffier, no* 
taire, procureur, advocat et huissiers prengne k fermę 
aucuns assis de vin ou de cervoises de bonnes yiiles, ne 
d*autres lieux , maletoŁes , tonlieux ne autres fermes dont 
questiou pourroient sourdre ou venir en lad' Chambre, ne 
que aussi meslent , ou entremettent daucun fait de mar- 
chandise, dont aussi se pourroit mouYoir question en icelle 
Chambre sur tant qu ils peuent et deubtent mesprendre 
envers mondit Seigneur , et d en estre corrigiez et pugnis 
selon la qualiŁó et exigence des cas. 

XLV. Item deffend comme dessus mondit Seigneur aus- 
dits prósident , conseillers , commissaires, greffier, notaire, 
procureur-gćnćral et huissiers que aucun d eulx oe soit au 
Conseil de parties, ne aussi du Conseil d*aucunes óglises, 
monastferes , villes et chastellenies dudit pays de Flandres 
et ne prengnent d eulx aucuns dons, pensions ou bienfaiz 
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pour ]esquelles ils auroat k faire en lad"" Chambre, contrę 
cui que ce soit sur peine d estre reprins et arguez des sere- 
mens qu'ils ont faits h cause de leur office, et d'en estre pii- 
gnis comme dessus. 

XLVI. Iteui veult, ordonne et commande mondit Sei- 
gneur que tous coux, qui auront h faire en lad' Chambre 
aux jours de plaiz et autres, soit procureurs, avocats ou 
autres de quelque estat et condicion qu ils soient, parlent et 
remonstrent leur fait en la prósence dudit Conseil gracieu- 
sement et róvćremment, et portent honneur k iceuk du 
Conseil comme ii appartient, et s'il y a aucuns qui en ce 
faisant ou autrement parlent irrŚYŚramment et dient chose 
qui soit h reprendre, et non appertenant, que le procureur 
de mondit Seigneur les calengne sur Iheure et prestement, 
et prengne contrę eulx telles conclusions qu*il appertendra, 
afin de punicion telle qu*il appertendra au cas, a la discró- 
tion desd' du Conseil sans aucunement dissimuler, lesquels 
dn Conseil en fairont les corrections telles qu*il appartendra. 

XLVII. Item feront tous les procureurs et advocats 
communs practicans en lad' Chambre, et chascun d*eulx en 
droit soy les seremens tels, Ik, od, et ainsi qu'il appertient et 
est accoustumó, et iceuk seremens renouvel1eront chacun 
an, quand par lesd* du Conseil requis en seront. 

XLVIII. Item deffend mondit Seigneur h tous lesd' pro- 
cureurs et advocas que es causes et proces par eulx demenez 
on lad* Chambre oii le procureur gćnćral de mondit Seigneur 
sera adjoint et aura conclu et protestó de conclure a 
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łeucontre de partie pour Tinlćrest de mondit Seigneur, an- 
cun deulx ne face, conseille ou souffre fairepar ses maistres 
aucunsaccorsou appoinctemeas avecques leurs partics, sans 
premiferemenl en advertir le procureur de mondit Seigneur, 
et lui estre appelló et oy pour le droict et intórest de mondit 
Seigneur. Et quand aucuns tels accors ou appoinctemens 
seront ainsi fais, que dedens ąuinze jours aprfes iceubc ac- 
cors ou appoinctemens fais, iceulx procureurs et chascun 
d eulx baillent oultre et mettent es mains dudit procureur 
gćnśral les dis accors, ecsemble toutes les lettres, actes et 
munimens qu'ils auront soubs eux servans ausd^ causes et 
proces, sans les bailler ou rendre aux parties sur peine d'en 
estre pugnis et corrigiez, s'ils font le contraire h chacune 
fois que le cas escherra. 

XLIX. I tern alin de plustost abrćgier les causes et procfes 
pendant en laditte Chambre, seront les advocats presŁ et 
appareilliez de plaidoier, respondre, rśpliquer et dup1iquier 
es causes de leurs maistres dont ils auront charge, k chas- 
cune journóe successivement, qui h ce servira, et quand 
eulx ou lesd* procureurs par congió de la Courtt yront hors 
de la ville (ce que sans congie faire ne pourront), ils feronŁ 
leurs causos diligenter et solliciter par autres procureurs et 
advocats de la Court, tellement que parties par leursd** 
abseuccs ne demeurent empcschiez ne retardez, sur peine 
d en estre pugnies, et de avec ce paier les despens des jour- 
nćcs que par leur faulte seroient continućes ou mises ende- 
lay se aucuns en y avoit. Et n'auront doresnavant que les 
dólais necessaires et accoustumez comme jour d avis, ab- 
sence de Gonseil et semblables, et apr^s absence de Conseil 



ne sera baillić autre dślay senon pour grandę cause, et ce 
k larbitraige de la Court/et ne continuera lad* CourŁ aucune 
cause d'office que une fois tant seulement. 

L. Item que aux jours servans k baillier oultre aucuns 
despens pour estre tauxćs, lesd' procureurs bailleront oultre 
tout k une fois loiit ce que ils vquldront reąuśrir avoir 
tauxć, soient actes, escriptures, copies de lettres et auŁres 
choses quelconques, ensemble les dólais nścessaires et rai- 
sonnables sans plus, et non ceulx que par leur nógligence 
ou faulte auront estó prins, assignez ou continuez, et avec 
ce mettront en iccuk despens par bonne dśclaration le fait 
des tómoings qui auront estć oys es causes dont sourdent 
lesdits despens, assayoir le nombre d'iceulx tesmoings et 
lesquels d'eulx seront venus k cheval pour dire leurs dópo-< 
sitions, et les quels k pić, et combien chascun d eulx aura 
vacquó et aussi la distance des lieux, et tout ce se fera par 
certiffications des commjssaires qui auront faict les enques- 
tes, et lesquels despens ainsi tauxós se prononceront tous- 
jours en consistoire publiquement, veu que condempnacion 
y chiet. 

LI. Item Yuelt mondit Seigneur, mande et commande k 
ses prósident et conseillers et k tous ses autres officiers de 
sad^ Chambre , que doulcement et fraternellement soient 
entre eulx ensemble , sans rancune , bayne ou envie, ou 
tenir aucunes bandes ou parties les ungs contrę les autres, 
ains d'ung commun accord et d une youlentó hantęnt soi- 
gncusement lad*" Chambre, besoignent et entendent aux 
affaires d'icelle, facent bonne et brieve expćdicion de jus- 
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tice aux parties, et au surplus facent leur devoir ainsi que 
moodit Seigneur en eulx a plenifere confidence , et telle- 
ment qu*ils ea soient k recommander envers lui. 

LII. I tern que les conseillers et autres suppos de lad' 
Chambre porlent et facent honnenr et róvśrence au prósi- 
dent et lui obśissent es cas, et ainsi qu'il appertient, et 
yiengnent en icelle Chambre aux heures ordonnćes , et 
ceulx qui seront dśfaillans d y venir, cessant excusation 
lógitime, soient pugnis h Farbitraige du Ck)llóge. 

LIII. Et tous les quels poins et articles cy dessus escris et 
declarez et chacun diceulx mondit Seignenr vuelt, mande, 
enjoint et commande estre gardez et entretenus par lesd' 
prćsident, conseillers et autres suppos, officiers et practi- 
cans en lad"" Chambre de Conseil inyiolablement et sans 
enfraindre ou faire alencontre en aucune manifere, sur les 
peines et corrections y contenues et autrement sur tant 
qu'ils peuent ou doubtent mesprendre envers mondit 
Seigneur. 

Ces prćsentes instnictions m ont 
estó commandóes signer par Monsei- 
gncur le Duc, lui estant en sa ville 
de Mons en Haynnau le xiij jour de 
Novembre lan mil quatre cens cin- 
quante et ung. 

(signć) Malesines. 

Ces prćsentes instructions furent publióes en la Chambre 
du Conseil h Ypre, parties, advocas et procureur prćsens et 



Messieurs du Conseil rósidens en icelle Chambre, oh estoieni 
Maistre Gilles de le Woestine prósident, Messire Jean de le 
Driessche docteur en lois et en dócret, Messire Górard de 
Ghistelle, Messire Jehan du Bois cheyalier, Maistre Andry 
Golin, Everard Gherbode, Loys d'Astrique, Guillaume le 
Wale , et Jacques du Yinaige , le xvij jour de Dścembre 
Tan 1451, nous prćsens. 

Archives du Conseil de Flandre. — Documents divers. 
— Instructions pour les Conseils de Luxei(nbourgy de 
Flandre et d^Artois. F. 
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L. 



Ordonnance du Conseil de Flandre concernanł 
la mendicitś. (4 Septembre 1461). 



De raedsliede myns heeren sherŁoghen yan Borgoengen, 
van Brabant ende yan Łimborch, grave vaa Ylaenderen, 
van Artoisy vaD Borgoengen, van Henegow, yan Hollant» 
yan Zeelant ende yan Namen, gheordeneert in Ylaehdren, 
den souyerain bailliu yan Ylaendren, den baillius yan 
Ghent, Brugghe, Ypre, slands yan den yryen, yan Aelst, 
Denremonde, Cassele, Curtrike, Audenarde, yan de Ouder- 
burch te Ghent, yan den yierambachten, yan den lande yan 
Waes , yan Gheroudsberghe , yan de żale yan Ypre, yan 
Cassele, Berghen, Yeurne, Nieupoort, Sluis, Dunnekerke, 
Damme, Poperinghe, Belle, Roessiare, Meessene, Waesten' 
Greyeninghe, Weryecke, Doinze, Haeriebeke, Dixmade, 
Hulst, Axel, BierylieŁ ende allen andren baillius , jusŁiciers 
ende officiers yan den lande ende graefscepe yan Ylaendren, 
haeren stcdehouders ende elken zonderlinghe wien desę 
onse lettren, of yidimus daerof, ghetoocht werden, saluut. 
Ter supplicacie van den wetten yan den yierleden yan den- 
zelyen lande ende graefscepe yan Ylaendren, die ons hebben 



ghegheven te kennen hoe dat vele ende diyeissche perso- 
nen, mannen ende yrauwen, van de oudde van tusschen 
zesŁienjaren tot tsestich jaren, sterc, huere leden ende 
zinnen gans hebbende, hemlieden ghestelt hebben ter 
ledicheide ende doen zo lanc zo meer , daghelicx gaende 

* 

ende converserende bin den zelven lande , also wel in de 
goede steden ais up tplatte land, daer zy dinwonende harde 
groot overlast doen onder tdexel van aelmoessenen die zy 
heesschen, ontfaen, ende ooc van den lieden ghenouch bi 
vreese ende bi duchte dicwilx hebben moeten, zonder te 
willen dienen, eenighe neeringhe doen, noch aerbeiden, 
ghelic andre subgetten van onsen voorseiden heere moeten 
ende willen doen, omme te vercrighene tvoedsele ende 
uootdurst van hemlieden, huere kinders ende mesmeden. 
Ende dat meer es eeneghe yan den Yoorseiden truanten ende 
truanteghen perseyerende van quaden in aerghere, hebben 
hemlieden vervoordert bi huerer ledicheide ende quade 
zeden, te rovene de goede lieden ende thuere Łe nemen, ten 
zwaren laste ende grieve van ons yoorseiden heeren onder- 
saten, ende noch meer ghescepen ware te zine, up dater 
niet in yoorsien word ; daeromme de yoorseide suppliante 
gheayiseert, ghecuert ende uutgheroepen hebben zekere 
ordonnancien ende statuten, ter welyaert ende yerlichtin- 
ghe yan ons selfs heereń ondersaten, yan den welken tin- 
houden hier naer volcht yan woorde te woorde : Eerst dat 
alle ledichganghers gheen goet of rentę hebbende, noch 
duechdelike neeringhe of antieringhe doende daerup zy 
hem zouden moghen ontdraghen, die nochtans cabaretten, 
tayernen, dobbelscolen, queecspelen, keghelspelen ende 
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andre costelicheide antierierende zyn, oud wesende boven 
zestien jaren, ende onder tsestich jaren, binnen drie daghen 
naer tpublieren van deseń rumen zuUen tland van Ylaen- 
dren. oft bin diereo tyt hemlieden rougben heur broot te 
wionene, met ambachte oft neeringhe te doen, te aerbei- 
dene, oft goede lieden te dieneoe, up de penie zo wie de 
Yoorseide drie daghen overleden, beyonden worden bin den 
Yoorseiden lande yan Ylaendren ledichgaende, van ghe- 
vanghen te zyne ter plaetse daer menne vinden zal, ende 
ter zelyer plaetse den termine van zes weken gbeleit te 
werdene te watrę ende te brodę ende daer naer gbebouden 
te werden ter aelmeessene van den goeden lieden, toter tyt 
dat eenegbe galeyen oft andre scepen ancommen zuUen, 
daer men ze uplegghęn zal zonder dissimulacie of yerdrach. 
Item dat yoortaen binnen acht daghen naer tpublieren van 
deseń, bin den Yoorseiden lande yan Ylaendren , niemant 
ter bede of omme zyn broot gaen zal moghen, dan alleene 
jonghe kindren onder huere twaelf jaren, oft also yerre ais 
zy ambachten leren , onder huer zestien jaren, ende oude 
aerme lieden die huer broot niet winnen en connen, oud 
zynde tsestich jaer, oft daerboyen, bet en zy dat zy alzulke 
ghebreken of letten hebben an huere zinnen of leden yan 
ziechtheiden of andre, dat zy niet machtich en zyn broot te 
winnene , oft dat zyn personen die yerladen zyn met 
cleinen kindren in zulke manierę dat die kindren deen den 
andren niet bewaren en connen, noch bestieren, zo dat yan 
node zy,yader of moeder daarbi te zine.Eade in dat cas men 
den yader of die moeder alleene die de zelye kindren leiden 
draghen of bewaren zal, gheven zal een teken naer de or- 
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donnancie hier naer verclaerst. Item eade omme in dit stic 
ven nu Yoortaen behoorlic voorsien te zine zoo is gheor- 
donneert dat de dischmeesters of helichgheestmesters de ael- 
moessen of provenden hemlieden bevoIen , zallen moghen 
deelen allen den ghonen die hemlieden dencken zal, daer 
besteit is, naer huere discretie ende consciencie, uutghe- 
daen den gbonen die zitten in oyerspele, in heysdomme of 
fornicatien. Item dat alle de ghone die omme aelmoessenen 
of brood zullen willen gaen ond er hueretsestich jaren oud, 
den Yoorseiden jonghen kindren alleene uutghesteken, 
zullen moeten dragben een teeken an heuren hals, te 
wetene een kempen snoer met eenen lodeken daeran han- 
ghende, gheprent, up den cnoop daer de twee henden 
vergadert zyn , met alzulken prenten of teekene » ais men 
in elke plaetse useren zal, twelke hem ghegheven zal 
werden in de steden of plaetse daer zy woonachtith zullen 
zyn, ten kosten yan den zelven steden of plaetse, biden 
ghonen die men daertoe ordonneren zal, twelke kempen 
snoer zo nauwe zal moeten zyn an den naeeten hals, dat 
zy dat niet of en zullen connen doen , zonder breken. Item 
ende zonder tvoorseide teken en zullen zy niet moghen 
bidden up de penie zo wie ter contrarien also bade, te we- 
tene mannen machtich zynde huer broot te winnene, van 
ghevanghen ende te borne ende te brodę gheleit te zine, 
den termine Yoorseid , ende ghesonden te werdene up ga- 
leyen of scepen, ais boven verclaerst es; ende andre man- 
nen niet machtich zynde, ende yrauwen also zonder teken 
biddende , van der eerster reise dat zy dat daden, ghevan- 
ghen ende ghehoudene te werdene drie daghen te water 
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ende te brodę, ende daer naer telker reise ais zy bevonden 
zullen werden zonder zuIc teken biddende, achŁ daghen 
lanc gheleit te werdene te borae en te brodę zonder ver- 
drach. Item ghevielt dat eeneghen persoon gheconsenŁeert 
werde bi ghebreken van zinen zinnen of yan zinen leden, 
teken omme te bidden, ende daeraf ghenesen worde, dat 
hy dat teken oyerbringhen zal bin yeertien nachten daer 
naer, up de yoorseide penie. Item dat deghone die ghe- 
stelt zullen werden in steden, plaetsen ende dorpen, ten 
gheyene yan de yoorseide teekenen, die gheyen zullen den 
ghonen dies noot hebben ende behouyen, ende gheenen 
andren, naer huere consciencie ; ende daer zy de contrarie 
daden ghecorrigiert te sine bi der wet yan de plaetse. Item 
dat niemant meer dan een teeken zal moghen hehben te 
gadre ende dat yan der plaetse daer hy yerkeeren ende 
bidden wille. Item ende daer eenich yan den yoorseiden 
personen teken hebbende yertrecken wilde omme eldre te 
bidden dat hy dat teken oyergheyen zal ter plaetse daer hy 
zal willen bidden , . ende aldaer yercrighen een yan diere 
plaetse , anders en zal hy daer niet moghen bidden up de 
penie ais boyen. Item es te yerstane dat hieraf uuteghe- 
nomen zullen zyn, aerme yreemde peilgrims ende andre 
yreemde personen duer tyoorseide land hooffhelike lidende 
dewelke wel zullen moghen bidden, zonder tyoorseide teken 
te hebbcne, also* yerre ais zy ten platte lande niet langher 
en blieyen in eene prochie dan eene nacht, ende in de 
steden twee nachten ende eenen dach, altyts houdende 
hueren rechten węch ter plaetse daer zy wezen willen, up 
de penie yoorseid. Item behouden dies dat de yoorseide 
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vremde lieden, ende arme peilgrims duer tłand lidende, ter 
eerster rise dat zy anghesproken zuUen werden, hem zullen 
moghen onsculdighen met huere eede, dat zy yan den voor- 
seiden ordonnancien nict en wisten. Item daer yemant de 
Yoorseyde tekenen contrefaitle, of up eenighen zand of 
zantinnebade zonder daerof besmet te zyne, oft hem zeide 
in weghe zynde van peilgrimage te doene ende de contrarie 
danof bevonden worde, dat die ooc gheyanghen zal werden, 
ghehouden tę borne ende te brodę omme ghezonden te 
werdene up de galeye also yoorseid es, te wetene de man- 
nen machtich huer broot te winnene, ende dandre up eene 
maent ghehouden te werdene te borne ende te brodę. Item 
ende waert zo dat yemant quame voor eeneghe gasthuisen, 
oft andre plaetsen daermen arme plochte te logieme, omme 
daerin ontfanghen te zine, of ontfanghen zynde daer onse- 
delie ende onbescedelic hem droughe, dat de ghone die tre- 
gement hebben zullen van der zelven plecken, dat ghehou- 
den zullen zyn te bringhen ter kennesse van der wet van 
diere plaetse omme correctie ende pugnitie danof te ge- 
schiene naer de grootte van de misdaet, up zelye ghecorri- 
giert te zine daer zy dics inghebrcken waren. Item dat de 
heeren ende de wet van elkcr plaetse sYoorseiden lands, 
ghehouden zullen werden bi nachte te yisenteeren alle 
weken ten minsten twee waerven, de gasthuisen ende quade 
herberghen , of daer te berooedene es dat eeneghe quaet- 
doeners pleghen te converseeren. Item dat de bidders dien 
also Yoorseid es gheorlooft es omme broot te gane, niet en 
zullen moghen gaen bidden bin den kerken van den voor- 
seiden lande up de penie van gheyanghen te zine ende 
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gheleit Łe werdene te waŁer ende te brodę, ter eerster reysen 
drie daghen , ende daer zyt meer daden also dickent alst 
ghevallen zal, np tien daghen gheleit te werdene te watrę 
ende te brodę, zonder eenich yerdrach. Item ende zuUen 
de kercmeesters oft andre regement hebbende yan den 
kerkcn, van elker kerke, ghehouden werden up dat zy 
gemend vonden biddende in dezelve kerke, contrarie den 
Yoorseiden naesten article, dat ter kennesse te bringhen 
van den heere ende wet van der zelver plaetse, up de penie 
van zelve ghecorrigiert te zine. Ende ovennids dat van 
noden es dat de Yoorseido statuten ende ordonnancien yui- 
commen ende onderhouden worden, also wel in de smalen 
sŁeden,casteh:ien ende andre heerlicheiden van deseń Yoor- 
seiden lande ais in de Yoorseide steden ende land Yan den 
Yryen, so ontbieden wy u ende beYelen Yan ons Yoorseiden 
heeren weghe, dat gy ende elc uwer publicert ende uutroupt 
bin den paleń ende meten Yan zyne officie, daermen ghe- 
ploghen heeft uutroepinghen ende publicatien te doene, de 
YOorseide statuten ende ordonnancien hierboYen gheincor- 
poreert , die onderhoudende ende doende onderhouden, 
ende elc point bizondere, ende doende de pugnitien up de 
transgresseres ende overtreders Yan dien alsooc behoort, al 
naer den uutwisen Yan de yoorseide ordonnancien ende 
statuten, hierboyen yerhaelt, hierin zulke ende zo goede 
neerenslicheide doende ende doende doen, ghy ende elc 
uwer, dat ghy niet en zyt te begripene yan rouckeloosheid 
den up de penio yan bi ons daeraf gheconigiert te zine arbi- 
traerlic ter instancie yan den procureur generał yan Ylaen- 
dren, oft andren daerin interest hebbende, also ten sticke 
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dienen zal. Ende omme dieswille dat men hieraf zal hebben 
te doene ia diversche steden^ castelrien, ende heerlicheiden, 
wy ontbieden ende bevelen u ende elke uwer ais boven dat 
ghy adjousŁeert vulle trauwe an de lettren van yidimus die 
ghemaect werden van deseń, ghetekent ende gheseghelt 
met zeghele autenticghelic te deseń. 6hegheven tYpre 
onder den zeghel van den Camere yan den rade in Ylaen- 
dren, den yierden dach yan September int jaer duust cccc 
cen ende tsestich. 

(Au bas de la charŁe) : Bi minen heeren yan den Rade 



or 



heordeneert iu Ylaendren. 



(SignÓ) WlELANT. 

Original sur parchemin. Traces du scel du Conseil de 
Flandre pendant k une bandę de parchemin. 




TOMK VI. so. 
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Lettres patentes de Philippe-le-Bon^ ditritant Fabolition 

et le renoutellement de la Chambre du Conseil 

de Flandre a Ypres. (4 Jiitn ł463.) 



Philippe, par la grace de Dieu, duc de Bourgoiogne, de 
Łotbier, etc, etc A tous ceulx qui ces prćsentes let- 
tres yeront salut. Comme en la Chambre de notre G)nseil 
en Flandre ordonnće et instituće pour les affaires , le res- 
sorty adresscment et conduite de la justice de nos dits pays 
et contć dc Flandres, des ressorts et enclayemens, et de noz 
subgctz d'icculxy ait eu anciennement ung estroit et petit 
nombre de conseillers et d*autres officiers y nćcessaires et 
souffissans, et depuis certains temps enca led' nombre an- 
cien ait estó extendu et mulŁiplić de plusieurs persoones 
par inadyertence, importunitó de reąućrans, et autrement y 
avons commises h notre grant charge dont les pluissioars 
souYent se sont absentez en vaquant en autres besoignes et 
affaires h leur plaisir, parquoy icelle nostre Chambre sou- 
ventesfois est demouróe despourveue et desgarnie de nom- 
bre de gens souffissant et y reąuis, dont les affaires de nous 
et des parties ont maintesfois estó retardez, et ny a pas eu 
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lei ne si bon ordre que estre devroit, ains y a souvenl eu, 
comme cncores a de jour en jour, confusion bien grandę, 
parquoi ii est exp6dient dy eslre pourveu, savoir faisons 
que nous , qui dćsirons que h touŁ soiŁ mi^e bonne provi- 
sion pour le bien de nous et de nozd' pais, seignouries et 
subgets et que lo nombre de noz conseillers et ofBciers 
d'icelle Cbambre soit restraint et rćduit a ung nombre de 
personnes compótent et souffisant, qui soient gens notables^ 
preudommes et saiges gens de bonne cxpćrience en fait de 
justice, siilez des drois et coustumes de nostre pays de 
Flandres et lesquelz puissent continuellemenl rćsider en 
nostre dite Chambre, avons par bonne et meure dćlibćra- 
cion de Conseii et pour aucuncs causes et considerations 
raisonnables k ce nous mouvans, deschargió et dćportó, 
deschargons et dćportons par ces prćsentes tous noz con- 
seillers, greflBer, advocat et procureur, notaire et rece- 
veur des esplois et ung chascun deulx des estaz et offices 
quilz ont eu jusques h prćsent en icelle nostre Chambre et des 
sermens quilz nous ont faiz k celle cause. Et avons ordónnó 
et ordonnons que doresenavant ii y ait en nostre dite Cham- 
bre de Flandres le nombre de six conseillers ordinaires seu- 
lement avec nostre prćsident en icelle prósent et avenir, 
qui auront par jour les gftiges que cy aprfes leur tauxerons. 
Avec Iesquels noz prćsidcnt et six conseillers ordinaires, 
aura en nostre dite Chambre de Flandres autres cinq con- 
seillers qui nauront de nous aucuns gaiges,mais ils seront 
commissaires aux enquestes h faire par lordonnance dicelle 
Chambre. Item aura en nostre dite Chambre ung grefiier 
de nostredit Conseii, lofBce duquel, ensemble les proufTiz et 



- U8 — 

ćmolumens dic^elui, se baillera desormais k fermę k la chaa- 
delle k personne k ce souffissant et ydoine, plos ofirant et 
dernier eocherissant. Item y aura uog conseiller advocat 
pour la conduite de noz causes, et uog nosfre proenreur 
gónćral de Flandres, qui sera aussi nostre receyeur des 
explois d'icelle nostre Chambre et exercera les deus ofiBces 
ensemble. Lesquelz noz adyocat, procureur et receyeur de 
nosd' explois auront les gaiges que cy aprfes leur tauxerpDS. 
Et en ensuiyant ce que dit est cy deyant^ pour la bonne et 
grandę recommandation que ayons des persoones de noz 
amez et feaulx maistres Guillaume Le Wale , Richart 
Utenhoye, Jehan Wielant, Laurens Le Maech, Jacąoes 
Cheyalier et Omer Sack, et de leurs sens, prndence, loyaul- 
te, preudomie et bonne diligence, aussi de leur expórienoe 
en fait de justice et autrement, nous les ayons nommes^ or- 
donnez, commis et establiz et par ces prósentes nommons, 
ordonnons, commectons et establissons pour nosd** six con- 
seillers ordinaires denotred*' Chambre de Gonseil en Flao- 
dres, pour ayec notre amć et feal conseiller maistre des re« 
questcs do nostre hostel et prósident de nostre Chambre de 
Flandres, maistre Andry Colin, yaquer et entendre la con- 
sultation, dólibóracion et expódicion du fait de la justice 
ordinaire tant en cas de ressort ccfinme autrement, etc, etc. 

Auxquels nos prósident et six conseillers ayons ordonnó 
et taux6, tauxon8 et ordonnons les gaiges qui sensuiyent. 
Cest assayoir k icellui nostre prósidant la somme d6 ciiiq 
cens francs du pris de xxxij gros de nostre monnoye' de 
Flandres le franc, k les prendre et avoir de nous selon la 
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tauxacion ąoe nous en avons pieca fetę par autres noz let- 
tres, pourveu que pour le temps qu ii seryira devers nous et 
en nostre hostel et sera comptez par les escroes de la des- 
pence de nostre dit bostel, dóduction lui sera fetę de lad'"" 
somme de y" francs dautant quil aura estó comptó par lesd^' 
escroes. Et u chascun de nosd^' six conseillers vint ąuatre 
gros dite moanoie par jour, k les prendre et avoir par cha • 
cun en son endroit, pour autant de jours que au long de 
Tannće ilz auront esŁó au lieu de la rósidence de nostred^** 
Chambre et nous auront servi en icelle et non autrement et 
a en esl6 paiez selon ce par nostre receyeur cui ce regarde 
aux termes accoustumez par la certifficacion de nostre gref- 
fier de lad"" Chambre qui pour le temps aura la fermę du 
greffe, etc, etc. 

Pour nos cinq conseilliers de nostred^'' Chambre qui nau- 
ront de nous aucuns gages comme dessus est touchió, mais 
seront commissaires aux enquestes d'icelle nostre Chambre 
de Flandres, nous avons nommez, ordonnez, commis et es- 
tabliz^ ordonnons, nommons, commettons et establissons 
par cesd^'' prósentes noz amez et feaulx maistres Guillaume 
de Zadelare, Simon de Moerkercke, Josse de la Porte, Josse 
de le Brande, et Jaques Donce, pour par eulx nous servir 
en nostred** Chambre (ł) quant ils ne yaqueront et seront 
occupez ausd^" enquestes et tout selon lesd^ ordonnances 
et instructions dicelle Chambre, etc, etc. 

Item avec ce avons commis et commettons maistre Isaac 

(1) C'esŁ-a-dire comme conseiller suppleant^ aucriiel cas ils recoivent les 
gages 6xćs plus hnui par Jour de sSance. C'est ainsi qii'on en rencontre sou- 
vent dans les regisŁres des senteoces. 
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Zunneąuin, nostre advocat de nostred** Chambre, pour la 
conduite de uoz causes tant criminelcs que civiles aux ga- 
ges de huit vint livres parisis par aa de xx gros de nostre 
monnoie de Flandres la livre; Thierry Mont notre procureur 
gónćtal de Flandres et receveur desd" explois dicelle nostre 
Chambre, aux gages de trois cens vint livres par. dud* pris 
de xx gr^ de nostre d** monnoio de Flandres la li^re, que 
lui avons tauxez et ordonnez pranre et avoir de noas cha- 
cun an pour raison et k causc desd^ deux oilices en abolis- 
sant les gages anciens dud' office de receptę diceulx explois, 
ensemble les gaiges du notaire dicelle nostre Chambro« le 
tout tant et sc longucment quil nous plaira. Et lesquelz noz 
six conseillers ordinaires, les cinq autres commis aux en- 
questes et nosd'* advocat, procurenr gónóral et receveur de 
nos d" exploiz et semblablcmont led* greffier qui par ren- 
chiere aura acquis et obtenu lad*"* fermę dud' office, et des 
ćmolumens et proufTis du greffe de nostre d'"^ Chambre de 
Conseil, seront tenus faire de nouvel le serment chacun en 
son endroit, en icelle nostre Chambre, es mains de nostred* 
prósident, lequel avons commis k le prendre deulx ceste foiz 
pour et au nom de nous et commettons par ces mesmes pr6- 
tos. Sy donnoDS en mandement aux gens de nos grant Gon- 
seil et de noz finances, etc, etc. Car ainsi nous plaist ii. En 
tesmoing de ce nous avons fait mettre nostre scel secret h 
ces prćsentes. Donnć en notre villc de Bruges le qua- 
triesme jour du mois de Juing, Tan de grace mil quaŁre 
cens soixante et trois. Ainsi signć sur le ploy par Monseig' 
le duc en son Conseil auquel Mess' Jehan de Croy, S"^ de 
Chimay, Mess"" Philippe de Croy, S' de Kyeyrain, Mess' Je- 
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han, S' de Lannoy, Mess' Simon de Lalain, S' de Montigny, 
Mess' Pierre, S' de Pux, Pierre Bladelin, le juge de Besan- 
con et aiiłres esloient. — P. Milel. El sar le doz dicelles let- 
tres esloit escript : Le nu* jour de juillet, Tan mil quałre 
soixaałe et trois, Maistre Guillaume Le Wale, Riqaart 
lIutenhove, Jehaa Wielant et Omer Le Sac comme con- 
seillers ordinaires de la Chambre du Conseil de notre trfes 
redonble Seigneur Monseig' le Duc en Flandres h gaiges, et 
Maisłre Simon de Moerkerke, Josse de la Porte, et Josse de 
le Brande, comme conseillers et commissaires en icelle 
Chambre sans gaiges k la charge de mondit Seig% tous 
dónommez au blanc de ces prósentes, firent chascun en 
droit soy le sorment desd' esłats dont aud* blanc est fetę 
mencion, es mains de moy Andry Golin conseiller et mais- 
łre des requestes de lostel de mond« Seig' et prósident de 
sad*' Chambre h ce ordonnó et comis de par lui. Ainsi signć. 
— A. Colin. II estoit encores escript sur ledozdesd^^Mettres : 
le V' jour de juillet Tan m cccc soixante et trois maistres 
Jaq' le Chevalier comme conseiller ordinaire k gaiges, 

Ysaac Zi;mnequin comme advocat et Thiery Mont comme 
procur' genćrad et receyeur des exploiz, tous dónommez au 

blanc de cestes, firent le serment chacun en droit soy desd' 
estats dont est fetę mencion aud' blanc es mains de moy 
Andry Colin conseiller etc. (m6me rópótition que cidessus). 
Encores estoit esciipt sur le doz desd** lettres : Le xviij* 
jour de juillet Tan 1463, Laurens Le Maech dónommó au 
blanc de ceste fist son serment comme conseiller ordinaire h 
gages en la Chambre du Conseil de nostre tr^sredoubtó 
Seig' (meme rćpótition que ci^dessus). Encores estoit escript 
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sur le doz desd** lettres : le xix* jour de juillet 1463, 
Maistre Guillaume de Zadelaere et Jacąues Donse comme 
conseillers et commissaires en la Chambre du Conseil sans 
gages k la charge de mond^ Seigneur firent chascun en 
droit soy le serment es mains de moi etc. 

Archwes du Conseil de Flandres^ collecłion J. Registres : 
AcTEN EN Sentenuen, aunće 1463, 2"'''volufne (du V juillet 
au 31 dćcembrey) f 670. 
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łnstructions donnees par Philippe-le-Boriy Duc de 

Bourgogne, aux gens et suppóts du Conseil 

de Flandre renoumle^ sUgeant d YpreSy 

(15 Juillet U63). 



InsŁrucŁion pour les gens et suppos de la chambre du 
Conseil ordonnśe et instituće par mon tres-redoubtó Sei- 
gneur Monseigneur le Duc de Bourgoigne, de Brabant et de 
Łembourg en son pays de Flandres^ et misę et establie en 
sa yille dTpre jusques h. son rappel, de et sur la cognois- 
sance que auront lesdits du Conseil, la conduite et gouver- 
nement d'iceulx et rexpćdicion des causes, proces et affaires 
d'icelle Chambre en la formę et manifere cy apr^s dóclarće. 

I. Premi^rement aura en ladite chambre sept conseillers 
ordinaires h. gaiges, gens notaUes, dont lun sera prósident 
ainsi que par ses lettres paten tes ii a volu et ordonnó; et tous 
lesąuels suppots feront rćsidence continuelle audit lieu 
dYpre, tant que ladite chambre se y tendra, continueroat 
diligemment ladite Chambre deux fois le jour, assavoir- 
deyant disner etc ( La suitę comme au N** I de Tinstruc- 
tion du 14 Novembre 1551, Yoir plus haut.) 

II. (Semblable au N"" II de Tinstruction prócódente). 

III. (Semblable au N"" III de Tinstruction prćcćdente, sauf 
le mot notaire remplacó par le mot procureur.) 
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IV. (Semblable au X* IV de Tinstruction prócśdente.) 

V. Item sera ledil grelBer et son clercq principal, tenant 
le registre , tousjour le premier en ladite Chambre, pour 
adyertir ledit presidenł, etc. (La suitę comme au N* Y de 
Tinstruction prćcćdenŁe.) 

VI. (Semblable au N* VI de Tinstruction prćcódente.) 

VII. Item et aura ledit procureur la charge de la receptę 
des explois de lad' Chambre, ainsi que par les lettres de 
mondit Seigneiu* a estó nouvellement ordonnó. 

VIII. (Semblable au N* VII de Tinstruction prócśdentą.) 

IX Item aura aussi en icelle Chambre cincq autres con- 
seillers sans gaiges, lesquels en lieu de gaiges auront la 
charge et commission de faire toutes les enquestes des cau- 
ses et proces pendens en lad* Chambre, et seront tenus de 
rósider et faire continuelle rćsidence au lieu oh se tient et 
tendra ladite Chambre tout ainsi que les autres sept eon- 
seillers k gaiges , sans en poYoir departir sans congió de 
de lad° Chambre^ et pourveil que ii y ait causc raisonnable, 
s'ils ne sont cmbesoingnez pour le fait des dites commis* 
sions k faire hors dc la ville ou sera lad* Chambre, ouquel 
cas ils pourront aller hors do lad' yille et vaquer esd?* com- 
missions, pourveu que premiers qu'ils Yoiscnt hors, ils le 
dicnt et insinuent en lad"" Chambre et signifient leur parte* 
ment dudit lieu, sur peinc d cstre suspendus de leur estat 
et oilice k tel temps et termc que bon semblera ausdits de la 
Chambre. 

X. Item que Icsdits cincq conseillers ordinaire & faire 
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lesd" enąuestes auront et prendront tels gaiges et salaires, 
et aussi ferout icelles enąuestes eo tel nombre de cóm- 
missaires et ainsi que cy apres est dóclairó, c'est assayoir 
en toutes causes menues et touchans parties povres. etc. 
(La suitę comme au N** VIII de Tinstruction prćcśdente, 
jusqu aux mots : Et semblables gaiges et non plus, auront 
et prendront etc.) Et quant les conseillers h gaiges vaque- 
ront^ faire aucunes enquestes comme sera dćclarć cy aprfes, 
ils prendront et auront semblables gaiges que lesd' conseil- 
lers sans gaiges, exceptó le prósident qui aura pour enques- 
tes dehors la ville trois francs par jour et dedens lad* ville 
011 sera lad' Chambre, deux francs par jour. Etdecesd' 
gaiges et salaires devront estre et Keront tous les dessusd' 
contens, sans plus en demander, etc. (La fin semblable k 
celle du N** VIII de Tinstruction prścódente). 

XI. (Semblable au N** IX de Tinstruction prścódente.) 

XII. (Semblable au N* X de Tinstruction prćcódente.) 

XIII. Item que lesdits prćsident et six conseillers pour- 
ront, se bon leur semble, avoir et retenir pour chascun 
d'eulx une commission a faire enqueste une fois lan seule- 
ment, en laquelle commission chascun pourra vaquer et 
besoinguer aux gaiges et prouiBs dessus declariez en 
temps de yacacions ou en autre temps qui sera avisć par 
lesdits de la Cbambre, pourveu que lesdis conseillers ne 
se absentent de lad* Chambre que deux h la fois et au 
surplus scront toutes lesd"^ commissions d enquestes hors 
et dedans la ville róservćes ausd' conseillers sans gaiges. 
Et au regart de tous prouffis qui adviennent en lad* 
Chambre, tant pour octrois que Fon a accoustumó de bail* 



- 156 — 

ler en lad' Chambre, pour chief de sens quaat aocnaes lois 
y ont recoursy comme pour officiers et antremeat, mondit 
Scigneur les a rśsen^ez et ordonnez pour lesdis president et 
six conseillers h gaiges, a les distribuer entre eux par ćgale 
porcion, sauf que lediŁ prśsident prendra pour deux con- 
seillers, et n y auront rien lesd' cineq conseillers comous* 
sairos ordonncz comme diet est. 

XIV. Item mondit Soigneur a rappellć et r6vuquć, rap- 
pellc et revoquc par ceste ordonnance, tous les huissiers de 
lad' Chambre du Conseil qui avoient lettres de coDunission 
pour exercer ledit office, et a ordonnć et voulu qae dores- 
navant ii aura en icelle Cbambre de Conseil le nombre de 
douze huissiers seulement et non plus, qui soient gens 
idoines, expers et stilez, Iesquels auront nouvelles lettres et 
commission de lui pour exścuter tous mandemeus et pro- 
yisions ćmanans de lad^ Chambre, et toutes autres choses 
quc par Ic prósident et le coUćge d'icelle Chambre ou la 
grcigncur partie d*eulx leur seront ordonnóes et comman- 
dćes, etc, (La suitę comme au N"* XI de rinstruction prć- 
cćdente.) 

XV. Itom mondit Seigneur ordonne que les autres six 
huissiers au cas qu11s ne Youdront rósider au lieu ou se 
tendra lad« Chambre, seront tenus de rósider et demourer 
aud' pays de Flandrcs, cest assavoir ung desdits huissiers ou 
tnrroir du Franc, un sur la marche de Dunkerke, de Fur- 
nos ou do Borgues St. Winoc, un en la chastellenie d*Ypre, 
ung en la chastellenie de Lille, Douay et Orchies; et quant 
aucun desd" huissiers ira de vie h trespas, celni qui sera 
8ul)roguó en son liou sera tenu dc rósider ou licu du def- 
fiinct et no poura autremcnt obtenir ledit officc. 
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XVL Item mondit Seigneur a ordonnó et ordonne, qiie 
ceulx qui sensuivent, auront les lieux desd' douze huis- 
siers : c'est assavoir Jehan Bayaert, Francois de Thorout, 
Jehan de le Driessche , Pierre de la Chapelle , Rogier des 
Prez, Estienne Michiel, Josse de le Buercb, Gauthier Mer- 
gaert, OIivier Gbighebuer, Jehan de Crayenbrouck, Gilles 
de Corenbuise et Guillaume Martin. Et seront tenus lesd* 
buissiers rósider es pays et terroirs dessus dóclairez que 
leur seront ordonnćs par lesdits de la Cbambre; s*ils ne 
yeulent rósider et demoiirer ou lieu oti se tendra lad* 
Cbambre dont ils auront le cboix, auront nouvelles lettres 
de commission comme dit est, et feront de non vel le ser- 
ment en lad* Cbambre de bien et loyaulement esercer leurs 
offices. Et a tous les autres qui parcydeyant jusques k lad* 
rćYOcation ont estó buissiers de lad* Cbambre, a interdit 
et deffendu mondit Seigneur, interdit et deffent par ceste 
d* ordonnance rexercice dudit office de buissier, sauf et 
rćservó seulement Josse de Cooman, lequel attendu son 
ancien age et le long service qu'il a fait, demourra buis* 
sier oultre ledit nombre, mais en son lieu en dófaut de lui 
ou aprfes son decós n y sera aucun subroguó, et ne sera son 
oOice aucunement impśtrable. Et se aucuns cy apr^s par 
importunitó de requestes ou autrement obtenoient lettres 
de mondit Seigneur pour estre buissier, lesd' de la Cbam- 
bre ne le devront recevoir se par lesd*' lettres n'est faicte 
mention expresse que le dćnommó pour avoir ledit ofiTice 
sóit mis et instituó de par mondit Seigneur ou lieu de lui^g 
desd' douze cy dessus escripts, ou de ceulx qui succóderont 
en leurs 1ieux, en telle manierę que ledit nombre de douze 
no soit et ne puist estre excódś. 



XVII. (Scmblable au N^ XII de rinslruction prócódenle. ) 
XVIIL (Semblableau N*» KIII de Hnstruction prócód.) 
XIX.(Semblable au N^ XIV de rinstruction prćc6d.) 
XX (Semblable au N" XV de Finstruction prócśd.) 

XXL Item et au regard des commissions en cas de nou- 
velleŁó sursaisine, lesd' huissiers seront tenus deulx inlor- 
mer sommierement de la possession du complaingnant et 
du trouble pretcudu et s'il leur en appert en soufiTisaiice, ils 
procóderont a l'exćcutiou de la complainte. 

XXIL (Semblable au N" XVII de rinstruction prćcćd.) 

XXIII. (Semblable au N*» XVIII de rinslrucUon prócśd.) 

XXIV. (Semblable au N*» XIX de Finstruction prócód.) 

XXV. (Semblable au N*» XX de rinstruction prócód.) 

XXVL Item mondit Seigneur ordonne que lesd' eon- 
seillers quil a ordonnez pour sad"" Chambre de Conseil, au- 
ront poYoir de assister avec les bommes de ficf de mondit 
Seigneur le duc en sa Chambre Ićgale de Flandres et de k 
la semonce du bailly, que mondit Seigneur ordonnera pour 
sad* Chambre Iśgale, rendre jugemcnt et faire loy avec 
iceulx hommcs ainsi que par cy deyant fait a estó en lad* 
Chambre Ićgalc. 

XXVIL (Semblable au ^' XXI de rinstruction prócód.) 

XXVIIL Item mondit Seigneur interdit et deffend que 
par devant lesd* de la Chambre du Conseil ne soient dores* 
navant du consentement des parties ne autrement chargiez 
aucuns fiefs de rentc, ou de sommes de deniers , ne aussi 
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iceulx fiefs desheritez et dessaisis, et se aucuns se souf- 
frent et laissent condempner k eu]x dćsheriter de leurs &eh 
ou k paier rentes ou sommes de deniers sur iceuls tiefs, 
lesdits de la Chambre dćciairerout que ce sera sans próju- 
dice des drois des Seigneurs dont seronl tenus lesdits fiefs, 
et que cellui qui aura obtenu ladite sentence condempna- 
toire, la fera jugier par les bailly et hommes de la court 
dont lesdits fiefs seroat tenus, endedans guarante jours, ou 
aultreinent elle ne sera d'aulcane valenr k la charge desdits 
fiefs pour y engendrer hypotheąue. 

XXIX. (Semblable au N" XXII de Tinstraction prścód.) 

XXX. ( Semblable au N° XXIII de 1'instruc. prćc^d.) 
XXXI ( Semblable au N» XXIV de rinstruc. pr^cśd.) 

XXXII. ( Semblable au N" XXV de Tinstruc. prścćd.) 

XXXIII. ( Semblable aa N" XXVI de Finstruc. prócód.) 

XXXIV. (Semblable aa N" XXVII de l'instruc. prócśd.) 

XXXV. (Semblable au N» XXVIU de Finstruc. prćcśd.) 

XXXVI. (Semblable aa N" XXIX de riastruc. prścćd.) 

XXXVII. ( Semblable aa N» XXX de rinstruc. precśd). 

XXXVIII. (Semblable au N" XXXI del'instruc. prćcśd.) 

XXXIX. (Semblable au N» XXXII de 1'instruc. prścćd.) 
XL. (Semblable au N" XXXIII de Tinstruc. prścód.) 
XLI. (Semblable au N" XXXIV de rinstruc. prćcśd.) 
XLU. (Semblable au N« XXXV de Finstruc. prścćd. 
XLIII. (Semblable au N" XXXVI de l'inslruc. prócśd.) 
XLIV. (Semblable au N" XXXVII de l'icstruc. prścśd.) 

XLV. Itcm ordonne mondit Seigneur que lesd* prosi* 



fknt et coDseillen dores^naTant ne donneał a Ypre ne en 
(a rille de Gand et oe proaimceot anomies seotences inter* 
locutoires ne diffinitiTes sur les proces et ^oestiooi pioee- 
dans des pars de mondit Seigneor eatans en Fempire el 
bon du ressort de France, aincob les pronnneenl, on par 
aoeims deolx eoYoient pnHiancer en Fempire, en j gandanl 
le ressort et soaverauietć desd' pays et des snbjjez dloenfar. 



XLVI. (Semblabłe au N* XXXVin de 1 Instrac. prteed. ) 
\L\U. rSemblabte aa N« XXXIX de liostnic. prfeód.) 
XŁVIU. (Semblable aa V XŁ de I iostmc. {H^cćd.) 
XLIX. ( Semblable aa N* XLI de rinstrac. jn^ećd.) 
L. ( Semblable aa N* XLII de rinstrac. prścM.) 
LI. ( Semblable aa N* XLIII de rinstrac. prćcćd.) 
LII. ( Semblable au N"* XLIY de rinstrac. prócćd.) 
Lin. ( Semblable aa N"* XLV de rinstrac. prócćd.) 
LIV. ( Semblable aa N* XLVI de rinstrac. prócćd.) 
LV. ( Semblable aa W XLVI de Tinstrac. prćcćd.) 
LVI. ( Semblable aa N* XLVni de rinstrac. prćcśd.) 
LVII. ( Semblable aa N* XLIX. de rinstrac. prócćd.) 
LVIII. ( Semblable au N** L de rinstrac. prćcód.) 
LIX. ( Semblable au N* LI de rinstrac. prćcśd.) 
LX. ( Semblable au N'* LII de rinstruc. prćcód.) 

Ces prćsentes instructions ont estć or- 
donnćes et ' commandóes en la ville de 
Saint^Omer, par le Conseil de mon tres 
redoubtć Seigncur Monseigneur le Duc, 
onąuel estoienl le Seigneur de Croy, 



comte de Porcien,les Seignenrs de Chim- 
uiay, de Lannoy et de CouIx, cheva- 
liers, le Prósidenl de Flandre, et autres 
plusieurs, le ąuinziesme jour du niois 
de Juillet, lan mil iiijc soi&ante et trois 
a moi, et estoit soubsignó. — M. V. 
Steenbergh. 

Les prćscntes instructions fureuŁ pu- 
blióes en la Cbambre du Conseil en Flan- 
dres ou consistoire h Ypres, le Samedi 
iiij* soixante et trois, moy prósent et es- 
toit soubsignć. — P. Moerkerke. 

Archives du Conseil de Flandre. — Documents divers. — 
Instructions pour les Conseils de Luxembourg^ de Flandre 
et d^Artois. F. 



ToMiYf. 11. 




J.SiE DHSTBIE. 
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ESSAI 



de Bibliographie Yproise. 



Oq connait la part active et glorieuse quc prit la 
Belgique au d6voloppement et au progres de Tart typogra- 
phique auxxv*et xvi* si^cles: en cet art, comme en beaucoup 
d'autres, nołre pays occupa jadis un rang des plus distin- 
gućs. En effet, seize annćes s*ćtaient h peine ócoulćes de- 
puis que Mayence avait vu naltre en ses murs la łypo- 
graphie, et un petit nombre seulement de localitćs de TAlIe- 
magne, de la France et de Tltalie ółaient dotóes de presses 
mobiles , lorsque Thierry Martens d^Alosl ólablit en 
1473, dans sa ville natale, un atelier typographique, et 
fit cette mfeme annće sortir de scs presses le Speculum eon- 



— 164 - 

rersionis peccatorum, qiie Ton considere comme le premier 
livre imprime en Belgique. Eo Tespace de qaelqaes annóes, 
LouvaiD, Anvers, Bniges, Bruxelles, Aadeoarde, Gand 
Yirent s*elever dans leurs murs des imprimeńes k jusŁe ti- 
tre cćlebres et dont les produits rivalisereiit avec ceux des 
autres imprimeries contemporaines daos le reste de l'Ea- 
ropę. Non seulement dans notre pays TarŁ typographique 
se trouva porte k un hauŁ degrć de perfection, mais» fait 
digne de remarque, un grand nombre de typographes bel- 
ges all^rent encore propager k Tćtranger cette prćcieuse dó- 
couyerte, ce puissant levier d'une cirilisation nouvelle (1). 
C est k des Belges que lltalie et TEspagne sont rede- 
yables, sinon de 1'introduction, du moins du rapide essor 
de leur imprimerie. 

Une renommće typographique et bibliographique aussi 
glorieuse devait nócessairement attirer 1 attention des amis 
des ćtudes historiques et littćraires dans notre pays. Aussi 
dans ces dcrniers temps, vit-on les etudes bibliographiques 
marcher do pair avec les ćtudes bistoriques. On comprit que 
rhistoire bibIiograpbique d*une citó ou d*un pays ótait le 
eritćrium lo plus sur de son degrć de dćveloppement intel- 
lectuel. Alors furent tirćs de loubli les noms de ces artistes 
qui so fireut les champions d une inyention ćminem- 
ment civilisatrice. On esquissa leur vie, vie parfois pleioe 
dc dćboires et d'infortunes , parfois glorieuse et justement 
apprćcićc : on analysa leurs productions. Dans presqu6 

(I) Yoir (latis le Afessager des Sciences hisŁorujues de Gand^ Us notices 
(|ijc Mr P. C. Yandrii Mrrrscii a consacrćes au.\imprioieiir8 belges etablis en 
|Kjys (';lran(;crs pendant les xv« et xvi« si<^cles. 
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chaque ville, les dales de rintroduction do Timprimorie, les 
vies des premiers imprimeurs, leurs premiferes imprcssioas 
devinrent lobjet de recherches, d'ćtudes et de discussions 
aussi intćressantes qu utiles. Bientót on vit paraltre des 
bibliographies locales complfełes. Gand, Audenarde, Mons, 
Lićge, etc, possfedent les leurs, oeuyres de palience et de 
talent, appelóes k jeter le plus grand jour sur notre histoire 
littóraire. 

Jusqu'ici les dćbuts de Timprimerie h Ypres ont 6lć fort 
peu ćtudićs, de m^me que les premiers livres sortis des 
presses yproises sont presque totalement inconnus. Et ce- 
pendant, Ypres oceupe, chronologiquement parlant, un 
rang distinguć parmi les yilles de la Belgique qui so virent 
doter de presses dfes le kyi'' siacie. En fixant h Tannćc 
1544, ainsi que nous sommes amenó h le faire, la datę 
de rćtablissement du premier atelier typograpbique h 
Ypres , notre ville vient en huitifeme ligne et se voit 
seulement distancóe par Alost (1473) (1), Louvain (1474), 
Anvers (1476), Bruges (1476), Bruxelles (1479), Aude- 
narde (1479), et Gand (1483). Comme on le voit, bien des 
YiUes importantes de la Belgique doivent sous ce rapport 
nous códer le pas, et nous pouvons k ce sujet constater une 
fois de plus ce fait dćjk reconnu, c'est que les provinces wal- 
lonnes n'ont ćtó favorisćes des bienfaits de Timprimerie 
qu'assez longtemps apr^s les provinces flamandes. 

Entralnć par notre genre d'ćtudes et nos gouts person- 

(1) Les dates entre parenŁh^ses indiquenŁ Tepogue de rintroduction dc 
rimprimerie daos chacune des vii les que nous citons. 



« » • a _ 



ii:* :ći i^ćfi jt< . iT^t! l^»sc»:ir -^ aoCrt BK>ie5ie essai ató- 



•^c->:(i i*e !i?ii ri'i:iźiL»e rizzui-or d* »xre hisloir? łocale, 
r: r:>ć azj iirriT^Llir.: cc&mots noos peroKiln oa joar 
•i-: ir.ciiL-rf --t-* Iłfiaa^rs 'jK reoferme nocn* tnTail. SU en 
^t yiTiLi :::-? -ric^ar? •^oi pij^g^ad^nt tpiel^iDnipressEoa 
ypr*:;.-^ ći i..* iir:i:v. i m-os eocore nKOtmnep iSmis les 
cri oŁj i^. V .r;..: Ir ': !cQ nc-ai !ł 5i:ziłaler. afin 3e rendre anssi 
•- .uij.-.iK '^-ir: p^.-f^ii-.r Ił liste <ks pc^flii^ffes prodoclioiis de 
i itriprim-ćrl-e v:>r>i5^. >'ou^ kur en adicssoos ki d'avance 
a^/s r^rtoerji-rmects le$ plus Tifs. 

I! niTis re^-.e auisi a exprimer toote nolre sratitude 
4 ct:ux 'jui o&t liea voaIu mettre k nolre diq»sitioQ les 
TaT':i^ bibiioifTapbiąaes de lenrs collections, eł en particn- 
lifti k M. AIpLoDso Yandenpeereboom, >linistre dTtat, 
pre^idorit de la Soci»}te Arcbeologigoe dTpres et k Si. F. 
Yandcrharrzhen , bibliothecaire de rUniversi(e de Gand, 
dofit ia bienveillante obligeance et les savan(es communi- 
^-iitions imt ęrandemoDt cootribue a faciliter notre tftche. 

AlFHOSE Dli^ERlCK. 




ErFV5ioirB, 




JOSSE DESTRĆE. 
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XVr SlfiCLE. 



I. 





Nonobstant de nombreuses recherćbes faites aux archives 
commuaales dTpres , nous ne soinmes point parvenu jus- 
qu'ici k dócouyrir quelque document ćtablissanŁ d une 
manierę positiye la datę exact& de Fintroduction de la 
typographie en notre yille. Nous pouvons seulement afiir- 
mer, sans crainte d'etre contredit, que c est k Josse Destrće 
que revienŁ Thonneur d'avoir iDiroduit en nos murs Tart 
que Thierry Martens d*AIost implanta en 1473 en Belgique^ 
et qu'en 4544 Ypres possćdait d6]k un ótablissement ty- 
pographique, comme nous le prouverons plus loin. Nous 
deyons constater la m^me absence de donnóes sur le lieu 
d'origine de notre premier imprimeur ; m^me silence au 
sujet de rćpoque de sa mort. 

La que8łion de Tintroduction de Timprimerie k Ypres 
ayait dśji ćtó, en 1834, lobjet de quelques recherćbes de 
la part de M. J.-J. Lambin. Dans une coufte notice insćróc 
au tome II , du Messager des Sciences et des Arts en Bel- 
giguCy M. Lambin, so basant sur Tattestation d ortbodoxie 




rii : : :r'^ i . 



1. iiu^aiłtaii-^ ^'Ji ufrr^nł* — uiersiiiiiiniK. «" m -snm. "Sfrs 
• ;^ .: '^-ir^nił: ir>*»ini»^ ie ał mirr. .Łunme ^ja ^liiiisi 
i;: .-•'yr-.iiur- =rji inifittr e s. inrBrł*- 

.'••JL*^ '*!r^jw ii:is ii«L Dti. -onT^TaL -« Mtaiflc d* ahek 

.v^^. .-,«:- : --.ć .zi:c^?*:*<':c jtriów rif sonie ^=m 1* joiir 
y^r. '^, "^r:. >. --* i-". ? : : ! . L i"i^- i ii f^a^fer* ^sAnasnee 
c^ ::<>.:,' .\ '>łt^J^^ -^ii:c -r*: _ł ?»ii!T:'iirSsŁ5:4i ż» ił ^fcarite, 

wyi.nf'. IU:'j,^Ji,Aro^ C '^ iua^i^^ io'.g* v\uu-rmka^ Amiyerpiae 
0/,'j^J Mor'i^»nffi ^^^AaT*:ff^, Ar.rjj MDXXXI. — In S* de 24 
fMi;;.';'> r.',:j ^rilrTr^ 2 . L est Jit dans la prebce dece 
/' /i'.rfi-:fit . ♦ uuUa ronitanlior, nulla *:ommodior. deniąue 
ntHla t'j.ft*:diiior ^forrna su^/veniionis paupcmm) esi rtperia 
t/i/mn f.a finoe apud fhji*eńos Flandrenses jam Jirroi is 

' , l> /;//////.///i//f: //''•/^'c.Tcm* III, i', AiO. InŁroJuction dt Vimprumme 
'/; liihtioiln* 'I IluliUnmiana. ;iijj',nrd'biii Bibliolhe-^ue RoTale «le Bru- 
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LUCEM PRODiiT, otgue annis abhinc non paucis.,.observata..,9 
Cest sur Tacception h donner aux mots nuper in łucem 
PRODiiT, que repose toule rargumentation de M. Carlon. 

Selon cel ćcrivain, ii s'agirait d'une impression de cette 
ordoonaace , qui observ6e depuis plusieurs annćes (annis 
abhinc non paucis)^ a ótó imprimóe seulement depuis peu ^ 
Ypres (nuper apud Hyperios in lucern prodiit). Les mots 
« in lucern prodire » , qui dans la peusóe de M. Cartou^ 
contiendraient la mention d ud ouvrage sorti d'une presse 
typographigue, nous setnblent plulót, ainsi que le fit remar- 
quer une notę ajoutće par la ródaction du Bibliophile Belge 
k la suitę de cette communication, avoir trait k une homo- 
logation, c'est-k-dire k une confirmation, k une approbation 
donnće^ apr^s examen, par Tautoritó aux actes ou dćcisions 
d une autoritó moins óleyóe, laquelle est ici le magistrat de 
la \ille. Et en effet, ce fut vers 1525 que fut ślaboró et 
mis en yigueur le r^glement de Tinstitution d une bourse 
commune des pauvres. Mais^ comme on le sait, les ordres 
mendiants, se croyant blessćs dans leurs intćrćts par cette 
mesure, voulurent battre en brfeche le nouveau rfeglement, 
et en contestferent lorthodo^ie. Cest alors que les autoritćs 
supórieures ecclćsiastiques, appelśes par le magistrat dTpres 
k se prononcer sur le diffćrend, donn^rent Icur pleine ap- 
probation k ce rfeglement (6 janvier i 530, 1531 N. S.) (1) 
qui fut , ce m^me mois , publiś soicnnellement deyant 
les Hdlles de notre ville (2), 

(1) /4rchii>es (T Ypres^ Invenkiire. No 1589. 

(2) Voir a cc snjet : Annales de la Sociele ArcheoloBique ctYpres^T, IV, 
p. 240. 
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Enfii], 51 Yp-ree e::: ce;k ;«c<s6ede. des 1331. ime offidne 

tjp:'Zraph:quć. ii €si pea ^4*ob<a^Ie ^'en 1535. les echeTins 
de la salle et de la chAiellraie dTpres eassent coofie k ua 
imprimeur Aiiversois, TimprEssioa da necoeil de lemrs cou- 

tumes et uiases. 



Avant de donner quelques rensei^nemeoU sar la \ie de 
Josa^ Destree , qu*il nous soit permis de dire iocidemment 
uo mot des Jibraires. relieurs. etc, que noos trouvoas ćta- 
hlis a Ypres au svi' siecle, car ces professions se rattachent 
aiusi plus ou moins a Ibistoire bibIioi;raphique d aae ciK. 

Le plus ancien et le plus important libraire que nous 
connaissions, csl Jaspap van den Sleene, Gasi»ar a Lapide, 
ą\ik D0U5 trouvons exerrant li profession de libraire oł de 
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relieur de 4529 h 1576. II avait pour enseigne La Licorne 
doree, fn Unicorni aureOy in den gulden Eenhom. En 1533, 
ii fit imprimer, h ses frais, k Paris, chez Christiaen Wechelus, 
UQ opuscule satyrique, dont nous reproduisons iotógrale- 
ment le titre (1) ; 

Oratio in lavdem belliy habita ab ipso Martę, in posŁremo 
Cameracensi concilio, ad conciliandam pacem couocałOy 
postridie calendas graecas; per Thomam Lineum Busaum- 
ducis. Iperis. Yaenit Gaspari d lapide. 1533. 

In 8** de 56 pages non chiffrśes : rśclames et signat. aS- 
g4 (g8). Gar. ilaliąues. Marque typographiąue de C. We- 
chelus. Au V" de layant-dernier feuillet se trouve la sous- 
cription ; Impressum Parisiis a Christiana Wechelo im- 
pensis Gasparis d lapide civis Iperensis. 

Nous croyons pouyoir ćgalement mentionner ici, comme 
intóressant la ville et ayant ótć publió k la m^me ćpoqne, le 
recueil des coutumes de la salle et chd,tellenie dTpres, bo- 
mologućes le 18 Juin 1535 (2). Ce recueil fut imprimć en 
1 535 k Anyers chez Micbiel Yan Hoocbstraten , aux frais 
de la cb^tellenie dTpres. En voici le titre : 

De icetten costumen kueren ende statuten vander sale en 
casselrie van Ypre. 

In-folio. 6 ff. liminaires et 44 ff. cbiffrśs au r^ Car. 
gotb. Le titre est ornś des armoiries de Tempire, de Gand, 
Bruges, Ypres, du Franc et de la cbAtellenie dTpres, 
gravóes sur bois. 

(I) Cet ouvra}re se troiiYC a la BiblioŁhćqiie de rUniversitć de Gand. 
(^) La Biblio(iieque piil)liq«e d'Ypres poss^de- un escmolaire de ces 
Kciirps. 
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A ia fin du W" feaiilet : 

GheprerU Taniicerpen by my Mirhid ran Hoochstraie 
in de Rape in die Camerstrate hU iaer ons Heere 

iicccccxxxy. 

Ceś Keores farent tirees aa nombre de 223 exemplaires, 
dont 200 sar papier et 23 sar parchemin. Łlmprimear 
Tecui pour Ii\raison de ces 223 esemplaires lasomme de 
144 liyres 18 sous parisis Cl). 

D apres une notę da Btbliophile Belge (2), ii aorait pam 
la mćme annee, chez le mćme imprimear, one ćdition an- 
tćrieare a celle que noas venons de ctter. Cette premierę 
edition se composerait de 6 ff. lim., dont le premier esŁ 
blanc, et de 76 pages ehifirćes. Elle porterait pour sous- 
cription : 

Gheftreni fAnltcerpen^ by my Michiel Yan Hooghsiralen^ 
in de Rape, in de Cammerstrate, in fJaer ons Hecren 
MCCCCCXXXV. 



(\) • Belaelt Michiel Fan Hoochstraten, bouckeprenUre^ moonende 
hinntn der stede van jśnźwerpe, de somme van c xliiii Ib xvuj sck. par., 
ende dat over zjrnen sallaris^ van gheprent, ghehonaen ende ^eievert 
thebbcne die van der uoirnoemde rasselrie {van Ypre) Iwee honderi boucken 
in pampiere ende ui^entwinlich in perchemine, inhoudende de kuertn^ sła^ 
tuŁen ende ordonnancen bander zeluer casselrie de welcke verzo€kŁ gke- 
weist lichben by die van der uoirnoemde casselrie ende jregheljrcke die de 
yoirnoemde kueren begheert hebben, danof hier t^ooren onl/ang ghemaec i 
et ten proujfjrte uander zclver casselrie. Aldus hier blrckende bjr den voir- 
nocmden f/uojrere f/uittance tan den zel^en Michiel Fan Hoochslraten^ 
hier ghcezibeirt de somme van cxliiij Ib xviij sch, par. • — Comples de la 
cłj5tcllenie d'Yprcs du 22 avril 15*35 ati 24 mai 1536. 

Nons (levons a la complaisance dc N. Edm. Yanderstraeten, membre 
corrcspoiidant ric la Sociele ArchćoIo^ique d^Ypres y ceŁ extrait des 
Cfimptes dc la chatcllenie d'Yprcs. 

(2) Dnllelin du Bibliophile Belge, T. XX, p. 357. « Michiel et Jean UH- 
Icnim Oli f^an Iloochstractcn^ i,nprimeurs a Anvcr8. Źnumiralion de Łeurs 
prt}ducfions typographi^ues, • 



QuanŁ aux autres libraires, relieurs, etc, ils nous sent 
connus par les comptes de la yille, oix ils se trouyent 
fróquemment mentionnós du chef de fournitures de papier, 
parcbemia, livres, registres, placards, etc, pour lusage 
des diffśrents services et bureaiix de la yille. Nous nous 
bornerons donc k mentionner ici leurs noms ainsi que les 
dates auxquelles nous les trouvons mentionnós. 

Jan Wagheman, (boucverkooper ende boucbinder) 1541- 
1S56. 

Mailjaer Destrez, (figuersnyder) 1564. 

Andries Yanden Steene, {boucbinder) 1564-1570. 

Jan Mailjaert, (boucbinder) 1573. 

Anthonis Couvreur, {boucbinder) 1573. 

Jean Grymopont, (boucoerkooper ende boucbinder) 1573- 
1583. 

Francois Buskin, (boucbinder) 1582. 

Michiel Marie val, (boucbinder ende boucoerkooper) 1584- 
1615. 

Symon Caveel, (boucbinder) 1887-1611. 

Claeis Parmentier, (boucbinder) 1590-1595. 

Claeis Broucman, (perkemenimakere) 1592. 

Cest dans les comptes de la ville dTpres que nous trou- 
Yons menlionnć pour la premierę fois, en 1544, le nom de 
Josse Destróe ou Destrez, en latin, Jodocus DesiresiuSy im- 
primeur, libraire et relieur (prenter^ boucvercoopery botic- 
binder)^ preuve irrścusable de rexistonce, k cette 6poque, 
d un atelier typographique i Ypres. 
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nels h jełer quelque lunyfere, si faire se peut, sur les origi- 
nes de la typograghie yproise, nous avions rśuni un certain 
nombre de notes sur les imprimeurs yprois du xvi' sifecle, 
en m^me temps que nous avions dressó une liste de ceux 
des ouYrages sortis de leurs presses , dont nous avions pa 
avoir connaissance. 

Nous liyrons aujourd*hui au public ce premier fruit de 
nos recherchcs , avec lespoir que notre modeste essai allr- 
rera sur co commencement de bibliographie yproise Tat- 
tention de ceux qu anime Tamour de notre histoire locale, 
et quo leur bienveillant concours nous permeltra un jour 
de combler les lacunes que renferme notro travail. S'il en 
est parmi nos lecteurs qui poss^dent quelqu'impression 
yproise du xvi* siacie, k nous encore inconnue, nous les 
prions de vouloir bien nous la signaler, afin de rendre aussi 
complete quc possiblc la liste des premi^res productions de 
Timprimerie yproise. Nous leur en adrcssons ici d avance 
nos remerciemenłs les plus vifs. 

II nous resle aussi k expriraer toulo notre gratitude 
k ceux qui ont bien voulu mettre h nolre disposition los 
rarelćs bibIiographiques de leurs coUections, et en particu- 
lier h M. Alphonse Yandenpeerebopm, Ministre d'Ćtat, 
prósidcnt do la Socićtś Archśologique dTpres et k M. F. 
Yanderhaeghen , bibliothścaire de TUniyersitó do Gand, 
dont la bienyeillantc obligeance et les sayantes Communi- 
cations ont grandemcnt contribuś k faciliter notre tftche. 

Alphonse Diegerick. 
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fi:c:i;i. i ":r» iit pr>£. ji «:inme !!:iŁWiti*rŁai> & «iit lirres 
pł;.!ł..4 ! J^:ai:TiiiZL UTr^łmiajf •m: lbu:tiicr Gtei^srt se por- 
'j^^rLZ laji^nuc. ie £:-Hfie bssrńa. 'rzi s'«>iinsea a ri»tiłiieT 
tsśtTie łon.T;t* -tc :ir. ^3**.:^ itł .TTSur^ł soft. a nuoB de rbist- 
iLiiT -l^T^* ^ftrJRf tar łh. *l2Ci& r?5titatw« « fit ainee itea- 
ŚSTJ^, ^Ln-fi pifr Qix::< L Ł^i^cLs pn <«iiiCaL^ por lesaneii des 

Niicu p*:crrl*^ii< •!:tć7 tii aa znnd docdImk d'exlnits des 
crjQiptć« d-= !i T-Zl/i rA »i<r La ^biieUsiok dTpres, de Tesamea 
<ksqn^U ii ^fcezi ąjjfi J»>sse I>s5trće rei^ cq płosiean cir- 
cfjaUaz>:ies d-^ sob^ide^. taat*jt ptxir laidtf a comrir les 
fralś qa«^ D&ies^italt ra£ii{ai5ili>3Q de privueges poar poavoir 
imprimer oźTtaias livres, almaoaehs, etc., tanlM poor 
leotretien de sa presse, (ihulpen den omderhsmden tan 
zynder preniei, tantut poar foumitore de liTies, regislrea, 
placard^, eofia parfoU comme simple don. par exemple en 
1549 ^2;. Pendant tonte one serie d*annćes (de i350 k 
4554 et en 15o8.s H recnt annaellement deax < kanne » 
de vin, poar presentation d*almanachs an magistrat de la 
ville et a celui de la chdtellenie dTpres (ocer zekere atma- 
nacken ende prognosticaiien by den college ghepresenteeri). 



<)} Joo$ Destrtn ąhezwortn boucprenUre ende botacyereoperr »mm dmi 
htm hi myn htertn van der **tŁ endc raden coUgialic wrgaderi in camter^n 
xz?i'* </i Łauwt in Ueninehe gheconsenleeri es omme daenmede U eocpeme 
dit^er$cke Uftren up goeden huert die hjrgkedaen kttjl mel Joachim ihUtn 
OaU tnde MeŁchi^fr Gheraert ter somme van hondert ponden parisis tHe 
hem gherontenUerl zrn te bttalene ende resUbMormbi idi^ntmńnUch penden 
pariiią ąjairrt UjI vfdCe beiałinghe c Ift. 

Comples t\t la tille dYprcs. !54«. fol 38, vo. 

(ff Jwii Ifetf/eez hourprentcr van dal hem loegheleyt es md gmiuiieyt 
^nde. ter zj n*:n nieuwen jare "...,/ sch, 

ConipU»(Je l;i villc (PYprcs. 1549. fol. 55, v«. 
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En 1554, Josse Destróe faillit devenir victime des peines 
sĆYferes portóes par Tśdit du 29 Avril 1550 (ł) contrę toule 
personne qui imprimerait ou ferait imprimer des ócrits 
contraires ^ la religion catholique. Yoici les faits qui ame- 
n^rent la misę en accusation du premier typographe yprois. 

Un nommó Pierre Yondelinc fut acciisó d'avoir chantó 
sur la place publique dTpres, en pleine Thuindag de Tan- 
nóe 1554, certains couplets suspects d^hórśsie. Arr&tó pour 
ce fait par rinquisiteur, ii fut, selon les prescriptions de 
Fćditde 1550, exposć publiquement sur un ćchafaud, puis 
soumis h la question. U avoua avoir achetó ^ Josse Destróe, 
les couplets qu'il avait chantós sur la place publique ainsi 
que d autres chansons ógalement róprouYŚes. En consó- 
quence, Josse Destrśe fut jetó en prison sous la próvention 
d'avoLr imprimó et yendu des Hyres, chansons, ballades et 
refrains suspects d^hćrósie et contraires aux enseignements 
de Tóglise. 

Le 5 Octobre 1554, Jean de la Porte, haut-bailli de la 
yille dTpres , fit comparaitre Josse Destrśe devant la 
yierschaere des ócheyins, exposa les faits que nous yenons 
de relater brifeyement, et, censidórant finalement le pró- 
yenu comme sóditieux et hćrótique , et comme ayant gra- 
yement contreyenu aux ordonnances impóriales mention- 
nóes plus haut, ii conclut & Tapplication stricte des peines 
dóterminćes par les articles II et suiyants de lordonnance 
de 1550. 

(1) Voir Placcaet-bouck van Flaenderer^. I, p. 137 et suiv, Ordonnan- 
cie^ statuut ende eeuwtg edict^ om iextirperen ende le nielen te brynghen 

die secten ende erreuren Ghegheuen te Brussel den XXIX, dagh vaa 

April int iaer MCCCCCL, 

TOMB VI. 12. 
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Yoici en quoi consistait le ch&limeDt reseirć au conpa- 
blo. 11 devait avoir la tete trancbee par le glaiTe sur un 
ecbafaud dressć pres du pilori ; le corps du supplicie devaiŁ 
easuito etre transportś a la voirie, bors yllle, od on le 
placait sur une roue, et la tćte du coupable etait enterrće 
au pied du poteau. 

A lappui de sa defense, Josse Destree fit vaIoir Tabsence 
de preuves suffisantes, et les ćtbevins, apres longue et 
miire delibćration, declarerent Taccusation nun fondće et 
prononcerent racąuitlemenl du prćvenu. 

Les details de ce proces ont ćtć puisćs par nous dans le 
« fiegisłfie van criminele sententien beginnende den VI 
oml lo32 ende yeeindicht den lesten february 1606. » 
Folio 7, v'' et 8, r^. Comme ils offrent assez d'intćr6t, nous 
croyons pouYoir reproduire ce document %n €Xtenso i la fin 
de celte notice (1). 

La craiute dc voir Tart typograpbique disparaitre de la 
ville par la morl de son unique imprimeur, ne fuŁpeut-fitre 
pns sans iniluence sur le jugement que rendirent les ćebe- 
vins d'Ypres en cette circonstance. Les annales biograpbi- 
qnes des iiiiprimcurs bclges du xvi* siacie offrent plusieurs 
<.'xenjples de typographes devenus victimes des sÓYĆritćs de 
la l/;gislaŁicn h laquello Charles Quint et Pbilippe U sou- 
iiiirent la prcsse en Bclgiquo. Ce fut donc peut-£tre gr&ce 
u la clemeDce du magistrat que nous sommes redevables 
de iie pas avoir vu Timprimcrie ćtouffće en notre ville dhs 
son borcoau. 



(1) \o\r aiiiic\e U. 
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C est en 1569 que Ton trouve mentionnó pour la derni^re 
fois, dans les comptes de la ville, le nom de Josse Destróe 
(h partir de 1563, nous n avons plus rencontrć une seule 
impression sórŁie de son officine.) En 1573, la ville paie 
5 liyres parisis h Jean Mailjaert (1) pour avance dune 
somme d argent faite h \sL,veuve de Josse Destróe, qui s'ap- 
pelaiŁ Kateline, ainsi qu'il ressort d'une indication trouYÓe 
dans les comptes en 1554 (2). Comme on le voit, faute de 
renseignements suiBsants, ii nous est impossible de dóter- 
miner d une manierę prócise Tćpogue de la mort du premier 
typographe yprois. Tout ce que nous pouvons aflBrmer, c'est 
qu'en 1573 ii avait dćjii cessó de vivre. 

Ł atelier de Josse Destróe ótait situó dans la rue de Lille, 
(m de ZuudstrcUe). II portait pour enseigne « au Pólican 
rouge » (m den rooden Pellicaeń) et devait occuper une des 
maisons formant Tangle sud-ouest de la rue de Lille et de 
la rue de CasseL La marque typographique du premier 
imprimeur yprois reprósente un pólican se dóchirant le 
flanc pour donner la nourriture k ses petits (3), et porte la 

(1) Jan Mailjaert van verschoten ghelde hetaelt de u/« van Joos Destrez 
van zesŁien pampiere regisŁerkens milsgaders een handt pampiers dienende 
omme de hoofbnannen staende ter wake ter poorlen deser stede te schrjruen 
by namen ende toenamen de vremde persoonen commende togieren 
binnen deser stede^ uolghende dordonnancien van myn heeren van der 
wet u Ib. 

Comptes de la ville d'Ypres. 1575. fo 17, ro. 

(9) Kateline de huust^auwe uan Joos Destreez ouer den ooop van eenen 
grooten bouc omme te bescńt^ene tbestapen van der poorters ende poorłrea- 
sen deser steden mitsgaders een handboucxkin dienende tot den seluen groo- 
ten bouck xluiij s. 

Comptes de la ville d^pres. 1554. 

(3) Le pćHcan, comme marąue typographiąue, a ćŁć d'uii usage assez 
frĆM^ueot. Citons, comme s'ćtant servi8 de cette marque, les fróres de Mar- 
oef, imprimeurs ^Poitiers et a Paris, Guillaume Yaa Parys h Anvers, 
Jean II Vao den Steene a Gand, Jacques Ganin a Berg-op-Zoom , etc. 
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\ta^ikAt : stne $an'jHin\s effusior.e non fil remissh. Tantót 
cetle \i2nette affecte la formę carree, tant^ elle est conte- 
nue daos ua ovale on dans un cercie portant la lesende en 
C'Xf:rgue. Nou3 avoD5 fait reprodaire par la graviue trois 
sperńmeas de ces rignettcs sylogTapłiiques. 

Oq trouve encore mentioDne dans les comptes de la ville 
dc 156o un Gbelein Destree, messager k pied (voeilooper)j 
qui rei^ut co don une somme de 7 livies parisis poor sab- 
venir aus depenses que Ini occasionna la maladie d*an de 
ses enfants (ij, Le mćdecin (maitre Hennan van Otthen) 
chargć de traiter Tenfant, recuŁ pour ses honoraires, ^ale- 
ment de Ja yille, la somme de 12 livies parisis (2). 

Kous ignorons le degre de parente qai peul raltacher 
Ghciein Destrće au premier imprimeur yprob. 

On connait Timmense planche reprćsenŁant la ville 
dTpres vue a voI d^oiseau dont les archives de notre Yille 
possedcnt encore les bois grayśs au xvi* sitele. Ce plan ne 
mesurc pas moins de i metre 70 centimfetres de longaeur 
sur 1 metre 10 cenlimetrcs de largeur. U porte la sascrip> 
tion : IIYPRA FLANDRIARYM aVITAS MYNITIS- 
SIMA 63;. 



(1) Ghciein DesŁrez , uoetloopere^ hem hjr mjmen heeren vochdŁ ende 
•cepenen toegheleit ihulpe uan den cure van een zynen kynde dat ghe^ 
tneden wat fij &, 

CoiDpte« de la yille dTpres. 1565. fo 23, yo, 

(2) MeeUer Herman van Olthen cherurgien hinnen deser sŁede, voor 
zekere kuere li hem ghedaen om een kjrndi van Ghelein Desirez t^oetloo' 
per deser slede^ hreeder in sjrne tupplicalie ucrtaelL . • • . xij th, 

Coiiiptcs dc la villed'Ypres. 1565. fo 21, ro. 

(Z) Ln Bil)liolhequc puLlique d'Ypres posside un e&empUire de la 3"»* 
Hition dece plan. 



JusąuMci lon n^ótait pas encore paryenu ii dóterminer 
Tannóc exacte de rexćcution de ce plan , que Fon savait 
toutefois devoir remonter au xvi' sifecle, ni ii connaltre lo 
nom de son auŁeur. Nous avons eu la bonne fortunę de 
dścouvrir dans les archives dTpres deux annotations qui 
nous permettenŁ de rósoudre ces deux questions. 

Dans le registre des rśsolutions du Groot Ghenieene 
(1560 k 1567) , folio 18, r^ et v% annśe 1564, nous trou- 
vons rindication suiyante : « Up de reguesŁe van Jan The- 
velin ende Jakob Destreez hebbende ghedaen schilderen de 
pourlraicture ende descriptie van deze stede, tenderende lot 
zekere gratuiteyt. — Resolulie den worseiden Thevelin 
ende Destreez te gheven by cedule voor een gratuiteyt de 
somme van vier ponden grooten. » Dans les comptes de la 
yille de la m6me annóe, on lit : « Betaelt aen Mailjaer 
Destreez figuersnyder ende drucker binnen deser stede ende 
Jan Thevelin schildei'e volghende huerlieder reąueste, ap- 
postile ende ąuittance . . .xlviij Ib. » 

Grd,ce h ces deux indications, nous pouyon^ fixer h Tan- 
nće 1564 Tśpoąue ii laąuelle le plan dTpres a 6tś grayś sur 
bois et en attribuer rexócution k Jean Theyelin, peintre, 
et k Jacques ou Mailjaer Destrće , grayeur sur bois et im- 
primeur (1). Ges deux artistes recurent k cette occasion un 
don de quarantehuit liyres parisis de la part de la yille. Ge 



(1) La diffćrence dans les prćnoms attribues a ce Destrće daos les deux 
citations que nous venons de reproduire, doiC provenir d'une erreur de co- 
piste, car c'est ćyidemmeDt le móme personnage qui est cite dans les deus 
aocuments. 



tiL iŁ^^aj [łi in^^nr sir i^us inriir umr 1^ of iŁ 

Łii;l IfJlZ rULiiLiniilli n nnt*^ **- iins liBIE DUŚ JK WritHIŁ 
♦ JLr. UJ? r-flia^l-Slfaiłtflla JflT łfliiaKE IfgSl SIŁ OillE HIUS 



I A-i^u'." - V tjiiiir — ^ ^ _:iL3!ri2K:ir-Ihriirt ł TiraŁ ia TTr**ni» 
A/:łi::.:c;« ^Cj^^r* ri'::z. ix^ciiixr» iii irfCif iecudn fimzini 
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IMPRESSIONS 



DE 





ł547. 



1 . Een dialogus of tsamesprekinghe der ziele ende scńf- 
tuerlic bewys, dezehe toi kennesse van heuren brudegom 
treckende. Ghemaect by den eerwerdigen heer broeder Frań- 
choysAmelry^ bacchalaurius inder godheyt, carmelita lYpre. 

GhedrucŁ tYpre in den rooden Pellicaen, by my Joos 
Destree, cum gratia et privilegio. 

Petit in-8°, 46 pages non chiffrćes, y compis le titro et la 
copie du privilćge, datś du 7 Novembre 1547. Róclames et 
car. gothiąues, Le titre, ea encre rouge et noire, est ornś 
d'un frontispice xylographique, ainsi que du portrait en 
buste de Tauteur. 
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Cct ouvrage est renseignó par M. J.-J. Łambin, dans le 

Messager des Sciences et des Arts de Belgiąue. Tome 2, 

(i834) p. 32. II parut a Aurers deux óditions de ce m^me 

livre, antórieures h. celle imprimóe h Ypres. Elles datent 
des anaćes 1551 et i 552. 

L'auteur do cot opuscule, ainsi que de ceux mentionnós 
sous les N°* 2, 8 et 6, Francois Amelry, est peu connu. On 
ignore le lieu et la datę de sa naissance et de sa mort. Ba- 
chelior en thćologie et prieur du couyent des Carmes 
dTpres, ii s^journa assez longtemps en cette ville vers le 
milieu du xvi' sifecle. Amelry publia plusieurs ouvrages 
ase6tiques, dont on trouve Tónunićration k la suitę de la 
notice que la Biographie nationale de Belgiąue consacre k 
cet ćcrivain. 

1548. 

2. Een cleen traectaetkin van de waerde deifhelich sacra- 
mets I en preparatie oft beredinghe tot die / om dat waerde- 
ghelick te ontfanghene. Ghemaect by den zeer gheleerde 
Beligieus broeder Frachoys Amelry / Carmelyt bine Ipre / 
Bacelier inder godtheit. 

(Yignette xylof;raphique reprćsentant un guerrier agenouillć reee?ant 
des mains d'uD eveque le saint sacremenŁ Hgure sous les esp^ces du pain et 
du yin.) 

Gheprent Typre inde ZuiUstraete / by my Joos Destree / 
ghezwoore boucpnter j en boucvercooper der K. M. Inl iaer 
ons heere M.CCCCC en xlviij. De XX. dach in Sporckel. 
Met Keyserlicke Prknlege va twee iare. 



Pot. in-S'', sans chiffres , mais avec róclamcs et signat. 
Aij — Clij [Cvj]. 22 feuillets. car. goth. (1). 

Un excmplaire, auąuel manquait i f. dc texto, est colć 
2S fr. dans un catalogue de C. Yyt de 1865. 

1549. 

3. Jien ghewechelic battement van vierpersonnaiffen. — 
Ghedruckt iTper. 1549. 

Mentionnś dans rinventaire des livres d'Antoine et dc 
Roger Glieviaerts, libraires do Courtrai, dressi en 1568 
par rinąuisiteur Titelmans. Yoir : BuUeiin du Bibliophilć 
BelgCy łomo 19, p. 103. Josso Destrśe ćtant^^ cette 6poque 
le scul imprimeur yprok, cet ouvrage no peut fełre sorli quo 
de ses presses. 

1550. 

4. Placaet nopende łdraeghen van den zyde ende fluweele. 

Yoici Vextrait des compłes de la chSttellenie dTpres oii 
se trouve mentionnće cette impression. Anno l^^O, Betaelt 
Joos DeslrćCy prentere... iij Ib. par. van gheprenl thebbene 
iplacaet nopende tdraeghen van den zyde ende fluweele. 

5. Een clein traeciaetken van de waerde des Helich 
Sacraments ende preparatie of beredinghe lot dien, om dat 
toaerdighelick te ontfanghene. Ghemaect by den zeer ghe- 
leerden religieus broeder Franchoys Amelry , carmelyt 
binnen Ypre, bacelter in de godtheii. 

(1) Appartieot a la Bibliotb^ue dc TUniTersitś de Gand. 
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Gheprent tYpre in den roode PiełUcaen, bi my Joos Des- 
iree, gezworen boucprenter der K. M. Int iaer ons Heeren 
M . CCCCC. en L . Met keyserlicke primlege voor twee taren . 

Pet. m-S^ de 22 pages non chiffrćes. Rćclames. Car. goŁb. 
Le titre en encre rouge et noire, est orno d un frontispice 
xylographique et du portrait en buste de Tauleur. 

Cet ouvrage, mentionnó par Lambin (Messager des 
Sciences et des Arts de Belgigue, t. 2, p. 32), n'est qu une 
seconde ćdition de lopuscule reaseignć sous le N** 2. 

1532. 

6. Een zeer costelic en wtnemende (roostelic hantboucxk%n 
inhoudende diuersche sermoenen / en bedynghen / waerof 
ghy ghoedertieren Leser dye namen ende titelen inde 
naeruolghende parge vinden zult, Ghemaect by den zeer 
gheleerden Reltgieus Iroeder Fraciwys Amelry / Carmelyt 
Typer / Baccalaureus inder godheit. 

(Porlrait d'Amelry.) 

Ghepret Typer bi mi Joos Desiree In den Rooden Pełli- 
caen / Aiino M.CCCCC, en Lij\ Met Keyserlicke preuilege 
va ij iare. 

Petit in-8°. signat : Aij — Gij (Gvj). S4 ff. car. goth. Le 
tilre est en encre rouge et noire (1). 

Au V** du dernier feuillet se trouve la souscription sui- 
vante : 



(!) AppaiUcnt 5 la Bibliotheque dc rUniycrsitć dc Gand. 
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Gheprent Typer in den rooden Pellicaen / by my Joos 
Destree ghesworen prenter en boucvercoper der K. M. Int 
Jaer ons lieeren XV. hodert en Lij. Den xxiij\ van 
Maerle, 

Le privilćge, en fayeur de J. Destrśe, insśrś au r° du 
2'»' feuillet, esjt dato de Bruxelles^ 7 Novembre 1547. Outre 
lo portrait d'Amelry qui se trouve au titre, ce petit volume 
est orno de deux planches sur bois. La premierę, au v** du 
2™*" feuillet, reprćsentant le paradis terrestre, est la copie 
d une gravure de J. Lambrecht, publfće en 1S43 h Gand 
dans 1 ouyrage : Een zuuerlic boucxkin vander Keiymgheyt 
der menschelicker naturen / ouerghezet duer Andries van- 
der Muelen, (folio 4, y**). Laulre, au y** du 30" feuillet, re- 
prósente le Christ enseignant sa doctrine h ses disciples. 

7. Den troost der cranker mesche Inhotidede die rechle 
Cure I en genesinge van allen siecte / dye den mensche va 
binne aencome mogę. Alłesame met schone conste en wel 
geprobeerde Recepten gecierl / so dat he een yeghelick 
hier wt wel sal moege in rechłer ghesontheii houde / sonder 
grotę cost der Medtcyne^ Anno M.D.LI. Door den liooehge- 
leerden Franciscum Henrici f Medicyn ende Churgyn. 

(Gravurc sur bois, teintee en rouge, reprćsentant un malade alite, et pres 
(lelui un medecin examinantle contenu d'une fiole ) 

In fine, au v* du dernier feuillet, se lit la souscription : 

Gheprent Typer Indcn Rooden Pellicaen By My Joos 
Destree int jaer ons Heeren. M.CCCCC ende LII. Cum 
Gralia et Primlegio, 

Pet. in-8°, 2 ff. liminairos, 32 ff. de texte, cotesau r". i f. 
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de table et 4 f. pour le privilese. SignaŁ. Aij — E [Eiv], 
Pas de róciames. Car. gotb. Titre en enere rouge et noire. 
Au V* du deroier feuillet , Yignelle typograpbique du p6U- 
can. (1) 

Cet ouvrage eM un petit traitć de mćdecine pratique h 
Tusage du rulgaire, avec rindication des rem^es k em- 
ployer dans les maladies et affcctions les plus communes. 

II rćsulte de rexamen du priviićge, que Josse DesŁrće 
s^ćtait procuró six ouvrages traitant de la mćdecine et de la 
chirurgie, imprimćs k Campea en HoUande, mais non 
munis du privilćge impćrial. Notrc imprimeur, Youlant 
rćediter ces opuscules, les fit examiner par Nicaise Grisel, 
licencić en droit, official de la cour spirituelle de Tbśrouane, 
qui les approuva enti^rement. Alors Josse Destrće soUicita 
et obtint de lempereur, en i 53 i, le privil6ge de pouYoir 
imprimcr, yendre et distribuer les six ouvrages susdits. 
Yoici rexłrait du privilćge qui constale ce fait : 

« Op tversouc ghedaen bi supplicatie gepresenteert den 
Keiser, onsen alder genadichsten heren, van wegen Joos 
Destree, gezworen boucprenter der stede van Ypere ende 
aldaer rcsiderende, inhoudende hoe dat by suppliant ver* 
creghcn hccft zekere zcs clecne boucxkens gbeprent tot 
Carapen , ende ghetranslateert uten Hoocbduytsche in 
Ylaemscher tale by Simoen Andrec, begrypende do consten 
van Chirurgie ende Medicinen, zćer nut ende bequaem 
allen mcnschen : ende nochtans ghopront zonder privilegie 

(1) \p|iarlieiita la collcction dc fnii M. le doctcur Sucllaert, aujo«rd'hui 
r«iiiiic a la BibliuŁhe(|iic dc rUfiiver8i(ódc Gand. 
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vaa Zyne M., welckc boucKkeos de toornoemde soppKant 
heeft doen visileeren bi Meester Nicasis Grisel, licenciaet ia 
den rechtea ende officiael van den gheestelycken hove van 
Therrenburg, residerende binnen de yoorseide stede van 
Ypre, die do zelve bouc^kens bevonden beeft niet suspect 
noch van quader leeringe wezendc, ende over sulc heeft 
die gheleekent. Zyne Majesteyt bebbende doen Yisitee- 
ren in zynen secreten Rade de yoorseide supplicatie ende 
boucskens^ heeft hem suppliant gheconsenteerl ende gheac- 
cordeerl , consenteert ende accordeert by dezen , dat hy 
de Yoorseide zes boucxkens alleene sal moghen prenten, 
yercoopen ende distribueren in ende over allen den Yoor- 
seiden lanjlen van herwaertsover. Sonder daeromme eenieb- 
sins ieghens de yoorseide Zyne M. te mesbruucken. Gbe- 
daen te Brugghe , den xy dach yan Januario , anno 
MCCCCCLI. » 

Nous ne connaissons que deux (N^' 7 et 8) de ces six ou- 
yrages qui cependant furent probablement tous róćditós 
par J. Destróe. 

1553. 

8 . Medicinael bouc Inwendich ende wtuoendich / voir 
alle crancheyde des lichaems / die een mensce ouercomen 
moghen vande hoofde łołter voeŁen : aen allen leden byson- 
derlinghe. Met noch ander ondersochte stucken voor diicet'- 
sche crancheden. Door Joannem Schoouer Maihemaiicus in 
Norenberhy ende M. Laurens Burres van IX. Kercke. 
Nieuwelicx ghemaect lot profyt va alle mesce. Op dat he 



z^jder ^rc/ot^ rostert te doene. 

Ghetraralateirl ycte Hw/cMuyUdte In ofiber yiatni$.cier 
tale. Gheprerd Ty/^er inden rryjde Pellicaen By My J>m 
Deitnfe. M.D.LllL Cum Graiia ef Pririlegio. 

IVt. iD-8% 2o ff. de teste cbifEres aa r*. 1 f. de tableet 
1 U leDfcmiaot au r^ un extrait du pńiilege en faveiir de 
i. iJcbłnk', et au y** la visnetle typographiqae da Pdican. 
Si^uat. Aij — Dij ]Div]. Sans reclames. Car. goth. Uextrait 
du privilćze reproduit ici, esl le meme qae celui qai se 
lrouve joint au « den Iroosf der crancker mensehen » ( voir 
Je \' prćcedent;. Cet ourrage est donc an des ^ mention- 
nĆ5 dans ce document ( 1). 

La łiihliotheque de feu M. SuellaerŁ de Gand renferme 
les exemplairos du « 31edicinael bouc » et da « den (roosi 
fler craricker rnensciien » imprimćs a Campen. Le texte esl 
jdentiquemorit Ic memo que celui des editions yproises des 
rn<':nio» ouvrages. L^orlhojzraphe seule varie en certains 
orjrjroiłs : ainsi, parexempIo, le doublo oo et losimple sont 
frćqijf;mmf:nl remplac^s pap oe. 

L^• Mediiinael hcuc, ćdite en 1534 a Campen, porte au 

liijs du lilrc la souscriplion suńante : 

(ihfip/frit toe Camfjcn j in dic broedcrsŁraet / fry my 
Si(*uf'fi Jods.icn, Endc me salsę le cocp vynde / iot Atnsler^ 



(I) A[)|>;iiii<:iit a i.i collcrtion <le icii M. le doctcur Snellaert, aujour- 
4'\ixu rćiinie u la BiblioUić^iic dc rTniTcrsitć de Gand. 
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dam by Comelis Karelsen geadmiieert Boecuercoeper / 
woene^de by sinte Olifs Poorte int gulden Missael. 

Quant h Tautre traitó de mćdecine, ii porte Tadresse 
suivante : 

Gheprent toe Campen / m de broederstraet / by mi 
Steue Joessen. Anno MD, LI, Voor Comelis Karelsen j 
geadmiieert boecuercoeper der K. M, Woenende tot Aem* 
stelredam by sinte Olifs Poorte / int gulden Missael J vort- 
staende aent Paelhuysken op dye Nyeuwe Brugghe, 

9. De wetten / costumen / kueren / ende statuten vander 
żale ende Castelrie van Y^pre. Metgaders den Sallaris van 
cerfuen I onterfuen : ende alle weitelicheden diemen aldaer 
meerende es, 

(Planche xyl<)graphique contenantla double aigle imperiale entouree des 
aiffloiriesde Briiges, deGand,d'ypres, dii Francetdela cbiltelleDiedTpres). 

Ghepret Typre inde roode Pellicae by my Joos Desiree / 
gezwore bouckprenter j en vander Keyserlicke M. ghead- 
miteert, M.D.Liij, 

In-4% 4 ff. lim., 44 ff. de texle chiffrćs au r° et 4 fT. con- 
tenant le « sallaris van CBrfven etc. » Sign. Aij — Nij 
(Niv). Car. goth. (1) — Le dernier feuillet contient au v** le 
portrait de Chailes-Quinl , surmonló de la double aigle 
impćriale et de la devise : phs ovltre ; au-dessous se 
trouve Tadresse : 



(1) Bibliothfccjiie publiąuc d^Ypres, No 1600. 
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Yprae. Ex€udebat Jodocus DestresiuSy typographus ?w- 
ralus, et a Caesarea MaiesUate admissus. Sub inlersiffnio 
rubri Pellicani. Anno salidis humanae 1553. 

Ces coutumes de la salle et ch^tellenie dTpres furent 
homologuócs le 18 Jiiin i535. Udo premierę ćdition ca 
parut, lannee mćino de leur homologatioD, k AnverSy chez 
Michiel van Hoochstraeten. Nous en avoDS donnć la des- 
cription plus haut. 

10. Elegiae Jacobi Papae Uyprensis. Edidit Jacobus 
Meyerus, 

Pet. in-R®, 26 pages sans chiffres ni róclames. Car. rom. 
et italiques, d'aprfes les ćditeurs dc la reimpression de 1847. 
Łe chronogramme du titre prouve que cet opiisculo a ćte 
imprimó en 1553. A la fin de cet ouvrago se łrouve la vi- 
gnette typographiquo du Pólican. 

Cet opuscule rarissime a ćtó rćimprimó en 4847 dans la 
colleetion des chroniques do la Socićtć d^ŹmtUation de 
Bruges, d aprfes un exemplaire provcnaut do feu Monseig'' 
rćvćque J.-B. Malou. Nous ignorons en quelles mains se 
trouvc actuellement Tódition yproiso des ólógies de Jacques 
de Papę. 

L auteur de ces ćlćgics ćtait nś h Ypres, mais les biogra- 
phes qui se sont oocupćs de ce poeto, ne nous renseignent 
point sur la datc de sa naissance, ni sur celle de sa mort. 
(Voir la biographie de Jacqucs de Papo dans la Biographie 
des hommes remarguabtes de ta Flandre Occidenłale^ tomo 
II, p. 85.) Ses ćlćgics lui sont inspirćes par les malheurs 
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qu'occasionnerent h sa patrie les guerres de Cbarles-Quint et 
de Francois I", et par le dćsir de voir succóder une heu- 
reuse paix h une fere de trouble et d'efifroi. Son style animó 
acquiert parfois une yraie noblesse et n est point dćpouryu 
de mśrite. 

H. Excidium Morini oppidi ąuondam bellicosissmi, 
carmine elegiaco , authore Balduino Syhio Flandro. 

Chronographia. 
Floruerani Morini, flos nunc exaruit Ule. 
Sic quoque vesler honos Lilia prorsus abit, 
Ypris. Ewcudebat Jodocus Destresius, łypographus fu- 
ratus et a Caesarea Majesłaie admissus. 

A la fin de louyrage se trouve la souscription : 
Excudebat Hubertus Crocus, Brugis in via equina. 

Le chronogramme indique que cette impression datę de 
Fannće 1553. 

Cet opuscule a ćtć ógalement rćimprimć en 1847 dans la 
collection des chroniques de la Sociśtś d^Emulation de 
Bruges, d aprfes un exeinplaire original appartenant h feu 
M. le professeur Serrure de Gand. Les ćditeurs de la róim- 
pression, se basant sur la souscription plącóe k la fin de 
rouyrage, le font sortir des presses d'Hubert Crocus, un des 
premiers imprimeurs brugeois. Comme on le voit d autre 
part, Tadresse du titre mentionne au contraire Josse Destrće 
comme ayant imprimó ce livre. Josse Destrće fut-il ćditeur 
CU imprimeur de ces ćlćgies? N ayant pu nous procurer 
rexemplaire original, ii nous est impossible de nous pro- 
noncer d une manierę dćfinitiye h cet ógard. 

Tome yj. 15. 
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f 1. Dt Te$tamenfjin der XII PaSriareken Jaco&s kinderen. 
Hoe «n yegMick coor zyn ^jr^t zyn kinderen ghdeert 
heefl... — Ghepreni T^fpre 6y my Jooj Destree. Anno l5o4. 

Petit in-S*. figuies sur bois. Catalogoe de Im BiUiolhbąue 
de M. C. P. Seimre, seconde partie, N* 1962. 

13. Den ipiegel des eemghen lerens, seer profiielick roor 
alle menschen, die tcelcke ans leeri die kennesse Gods^ der 
zieleń ende der enghelen , ende reel schoone leeringhen 
Ende is ghemaect ais een dyalagus, te weien die mensche 
rraeghende, ende scriptura antu:oordende ende onderwi- 
sende. Ghepreni tYpre in den rooden PeUicaen^ by myJoos 
Desiree^ gheztcooren baueprenter der K. M. anno 1354, by 
consenie van den hove. 

Pet. in-8^, 62 pages cbiffrćes, sans le titre, le privilćge 
et la table. Pas de rćciames. Omó d an frontispice xyIo- 
graphique. Cet oayrage est mentionnó par M. Łambin daos 
lo Messager des Sciences et desArts deBelgigue, t. 2, p. 33. 
Nous y lisons qne, d'apr^ un prologue insóró au y"* da titre, 
ii aurait paru en 1526 une premierę ódition de cet opus- 
culc, mais rien n'indique le nom de la viUe oti fot imprhnće 
Tódition princeps de cet ouyrage. Ensuite, rimprimeur 
yprois, n'ótant point paryenu k acąnćrir un exemplaire de 
cetto premibrc ćdition, aurait, ainsi qu*il le dit danssa pró- 
faco , copić un cxeniplaire, et publió le prósent ouyrage 
cl'apr2;s cotte copie. 
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455S. 



14. Ordonnaniie j statuut / ende Permtssie der K. M. 
van den gauden ende zelueren penninghen / cours ende 
gangh hebbende ouer alle zine landen van herwaerts ouer / 
Ghepubliceert tnt Jaer M.D. achteueertigh Den owij Jidy, 

(Marque typographique du Pćlican). 

Gheprint Typere by Joos destree / in den rooden Pełli- 
caen. En men vint$e te coope te Ghed / in de D*oder stratę 
by Jan Cauweel 15S5. 

Petit in-8* avec les signat. Aij — Eiiij (Evij). 39 ff. et le 
40"" blanc ; ayec nombreuses figures de monuaies. (i) 

Au V** du 39* feuillet se trouve la souscription : 

Ghedruct Typere / in den rooden Pdlicaen by Joos Des- 
tree I ende men vintse te coope te Ghend in de D^onderstrate 
by Jan Cauweel. Anno M.D. LV. 

Le privilóge insćrś au v® du tiire, est en fayeur de Josse 
Destrće et de Jean Cauweel, imprimeur k Gand. II est dato 
de Bincbe, le 1 8 Dćcembre, et de Bruxelles, le iS Mars i 550. 

La m^me aunće (i 555), Jean Cauweel imprima ógale- 
ment ce tarif qui ne diffóre de Tódition yproise que par 
Tadresse du titre, la yignette typographique et la souscrip- 
tion (Voir la Bibliographie Gantoise par F. Yanderhae- 
ghen. i. I, p. 133 et t. VI, p. 17, N^ 12060.) 

(1) Appartient a la Bibliothćquc de l'Uoiversitó de Gand. 
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13, DrKĄi^ Prvr4legei H Cioryihe de la riUeei ckasiellenie 
it CauA^ YffTt, Joise Ikairsz, iS36. 

In-^". MeotAOOiie dans Bke^et, JUanud du LAraire. 
5* ćditioo, !S61. T D. col. 368. 

La premierę editmi des coatu3i::łs de Caswł a ele impri- 
mke i, Gand en 1534, chez Pierre De Keysere. {BMiogfra-- 
phie Ganioue, L I, p. 39. N* 33 el BulUim du Camiló fla- 
nuind de France, i. IV, p. 483. ) Un esempiaire de cette 
premierę editioa porte cette notę mannscńte : Desę casiu- 

men zyn andencaerfs ghedruckl Typrt inde Zuydi- 

$traete inden gulden gryffoen, by Mekhior Gheraerdl, 
anno 1558, tn-8'. liem anno 1576. Nous yerrons plus loin 
qu a dćfaiit de preures suflisantes, nous ne poaYcms eon* 
tr^ler la rćracitć de cette iodication. 

IG. Placcaten, annopende pollicie ghesietl up het coome. 

Meiiiionne dans les comptes de la cb4tellenie d^Ypres, 
dc Tannóe I ."'56 : Belaeli Joos DestreZy bouckprenter tńn- 
nen der stede van Ypre, de somme va7i vyfponden part- 
sis, ter causen cnde over zynen sallaris, van gheprent 
ihebbene zeker ąuanlileyi van placcaten, annopende pollicie 
ghestelt up het coorne. Aldus hier volghende ordonnance 
rander camere ende guictance hier overgheleylf de tx)or- 
seydc somme van v Ib. 
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17. De blyde nieumaren ende tydinghen van den mętno- 
rabie deffaicłe ende nederlaghe van den Fransoysen (1), met 
verclaerse ende specificacie van de namen ende toenamen 
vanden personatgen die in de selve de/faicte doot ende ghe- 
vanghen bleven zyn. 

Mentionnó dans les comptes de la ch&tcilenie dTpres do 
Tannóe 1557: Betaell Joos Destrez, ghezworen boucprenter 
der siede van Ypre, de somme van veerŁtch scellinghen 
partsis hem toegheleyi by myne heeren van den college, in 
remuneralie van thebben ghedaen prenten de blyde nieu- 
maren ende tydinghen van den memorable deffaicte ende 
nederlaghe van den Fransoysen etc.,.. Aldus hier, voU 
ghenie^ancie van der camere, de voornoemde somme 
van. . . wl sch. par. 

18. Le sióge et la prise de la ville de Saint-Cuentin et 
du chdleau de Gouy. Ypres. Destrć. 1557. m-12. 

Cit6 par M. Ternaux-Compans, dans sa notice sur les 
imprimeries qui existeiit ou ont existó en Europę. Yoir 
l'Annuąire de la Bibliothegue royale de Belgigue, par De 
Reiffenberg. 5°* annće, p. 13. 

(1) Bataille de Saiot-Quentin (10 AoóŁ 1557). 
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1561. 



20. Een zeer schone Gheestelicken ABC. Ghetoghen 
wt der Heyltgher Schriftueren, Zeer profyielick voor allen 
Chrisien menschen ghelezen : maer by zondere / den Jon- 
ghers gheleert inder Schole / ende ooc haer materien daer 
wt ghegheue om daema te leeren scriue. 

Deseń Gheestelicken ABC. is gheuisiteert bi de Eerweer- 
dtghen Heere Laurens Metsium Plebae va S. Goedele bin- 
nen Bruessele / ende is toeghdlate bi der Co, Ma. Willem 
Arenis tselve te mogę doe Drucke en vercoopen in allen 
onsen landen van haerwaertsouer j bi eene gheswore Druc- 
ker. Ghedaen in de stadt van Bruessele / de xi. January. 
Anno M.D.LK. Ondertekent J. de la Torre. Met gratie / 
ende Priuilegie van den Houe. 

Pet. in-8^ de 4 fif. nonchififrćs. Car. golh. (1). 

Au V** du 4"* feuillel, on lit la souscription suivante : 

Gheprent Typre in de Zuutstrate / in den Rooden Pełli- 
caen / bi mi Joos Destrez / voor Willem Arents. 1561. 

Cette plaquette se compose de vingt pi^ces de vers^ de huit 

lignes chacune, rangćes sous les diffórentes lettres de Tal- 

phabet. 

1563. 

21. De testamenten vande XII Patńarcken. Gheprent 
Wper, bi Joos Destrćy 1563, cum gratia et pritńlegio. 

(1) Appartient h la coUeclion de M. A. Yandenpeereboom k Tpres. 
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MeDirjiiDt ćans /ic^-eniaire pg iirrg c ^mnnie e: dc 
h'jz^ Gu^viaens. UiirairE^ of CouriraL areaae en 155^ nar 



LMPRES^ION D£ JC»SSE I£STR££. SASS DAIŁ 



22. Orrf'.'^«an^ie slufuyr er»de f^ermime aer E. M. ren 
Jaer. M.D.KLMIL rf^i jrrii. Jvlv. 



Głteprenł Tyyre inden rooden Pdlitaen ' Bjf nłv J'>^ 
Detiree. 

Pet 1x1-129 sans chifTres, ni reclames : signat. B — Gj. 
^Le premier cahier ne porte pas de signałnre. ' (ł » 

L ezemplaire dapres Iequel nons arons decrit cet oarra^ 
et le seuI que nous conDaissions jii5qa'ici, e&t malhecmeii* 
semeot iDComplet. U y macgne a la fin qnelque5 feuillets 
coriteoant des tigures de monnaie, Qaoiqu'iI en soit, cel 
opuscule se composait de 27 feuillets , dont 10 ćtaient 
uuląuemeut reservćs a de nombreuses fignres de monnaie. 

Ce tarif des rnonnaies, bien qu'il porte la mteie datę 
dVjmissioQ que celui mentionne sous le V 14» diff^ ce- 

(\t A|'p:iiticiłta la colkrlion de H. A. VaDdenpeerebooai a Tpm. 
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pendant de ce dernier. Un extrait des comptes de la yille 
dTpres de 1550 (i) nous fait prśsumer que Tauteur des 
planehes grayćes sur bois, reprćsentant les diffórentes mon- 
naies en cours, serait ćgalement Josse Desłróe, et si Tindi- 
catiou fournie par les comptes se rapportait k lopuscule gue 
Dous yenons de dócrire, nous pourrions fixer h Tannće 
1550 rópoque de Timpression de ce tarif. 




(I) Joos Destreez houcprenter gheadmitteert hyder K, M. hinnen deser 
stede, ter hulpen atle grooien costen hi hem ghesupporUeri int uercryghen 
uanden lettren ende int sntdrn yan zikebbn pirninghin mitsgaders vele 
endeandre costen, enz. ••.••••••>•• iiij^^iUjlb, 



n. 



Antoine YanYolden 



Apr-cs ]a iL:r. -U Josse Destróe, latelier de cdoin:! fot 
jfr^iń^ par Antoine Yan Yoldeo, imprimeur-jui^ de Sa 
Majesu^y alnsi qu*: liadiąue Tadresse d'an des oposcules 
sort 15 de £^ press^. Nous ne coimais»r>as <jQe tiois prvNlac* 
tioos de ciS;t imprimeur, datant des annees 157 i, 1372 et 
J573: ce soot la les seules preaves de son esistence. 
Les ^.omptes de la rille et les autres documents consul* 
tćs a c/jt ćgard, ne nous ont fourni aucun r^iseigneineat 
»ur c/j typograpbe. 



^TDcr^ 



— 203 — 



MPRESSIONS 



DANTOINE VAN YOLDEN. 



1571. 

23. Bie Costuymen Wette en Slatuyien vander Saele en 
Cassełrie va Ypre. Nieuwelicx vercorrigiert ende in oorden 
ghestelty elcke materie accorderende onder zyn Rvbrique. 
Noyt hier te vooren in sulcker manieren oft Ordonnantien 
ghestelt j noch oock also in drucke gecommen. Alle matę- 
rien en sake van nieus ghecorrigiert. Hier by is noch 
gheuoecht den Sallaris van erfuen ende onterpuen, ende 
alle ander wettelicheden diemen aldaer vserende is. 

(Petite planche xyIographique reprćsentant les armoiries de Fempire 
entourees decelles de Gaod, dc Bruges, d'Tpres, de la ch&telleaie d^Tpres 
et du Franc). 

Gheprent Typre inde Suytstrate / inden Pellicaen by 
Anthonium van Yolden. Ghezworen Drucker der Conync- 
licker Maiesteit. Anno 1571. 

In4°. 60 iF. de texte chiiFrós au r*" et au y"". 3 ff. liminaires 
renfermant les lettres donnócs par Gharles-Ouint, le 15 Juin 
t535, par lesque1Iesil approuye la codification des coutumes 
de la chfttellenie d*Ypres. Au v^ du 3"»' feuillet liminaire se 



iz^.ziTi^ .ans _ -rtmHT 3t ^:e5 surnues 



.'.^r- -■ - ^;. ^•.-r* Kff wen znaer fixcr*K:- 
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D aprfes la revue de Navorscher, t. III , p. 47 , ii aurait 
paru k Anver5, dfes 1511, une śdition de cet ouvrdge, im- 
primóe chez Yorsterman. La Bibliothfeque de rUniversitś 
de Gand possfede un ouvrage de Noel vaQ Barlaimont , 
contenanŁ les m^mes dialogues en Francais et en Latin. 
Cet opuscule portant pour titre : « Propos coinmvns ov 
colloqveSt compos^s par feu Noel de Barlamont, et łrans- 
latś en latin de Corn. Yaler » , fut imprimś k Anyers en 
1S76, chez Chrisliaen Hauweel. 

La gravure sur bois qui orne le titre est la móme, mais 
trfes-usźe , que celle qui se trouve au titre de TouYrage : 
• De testamenten der twalf Patriarcken » imprimć par 
J. Lambrecht^ Gand, en 1551 et 1552. Le successeur de 
Van Yolden, Pierre De Yriese, orna encore de cette mSme 
yignette, Touyrage intitulś : « Dat fondament des Jon- 
ghers... » (Voir N^ 26). 

1573. 

25. Puerorum prwatae collocutiones, authore Joannę 
Syhio Insulensi, cum dedicatione venerand%ssimo viro 
D, Matheo Lobelio canon. S. Petri Insulensis. 

Ypris Flandrorum, apud Anthonium Van Yolden, sub 
signo Pellicano. 1573. 

39 feuillets chiffrćs d un cólś. Car. italiques. Mentionnś 
par Lambin dans un manuscrit intitulś Yaria. (Bibliothfe- 
que publique dTpres). Voir sur Jean Sylvius, ou Da Bois, 
la Biographie des hommes remarguables de la Flandre- 
Occidentale. Tome IV, p. 255. 
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Ul. 






En 1576, lofficine iypographique d^Antoine Yan Yolden 
se trouve appartenir h Pierre DeYriese, qui, dans un opas- 
cule sorli de ses presses, a reproduit la yignette typogra- 
phique de Josse Destróe. Nous le trouyons mentionnć dans 
les comptes de la ville depuis Taonće 1376 jusqu au second 
trimestre de Taonće 1582, ćpoque h laquelle ii mouruŁ, car 
dans les comptes du quatrifeme trimestre de la mSme annóe, 
ii est question de la veuve de Pierre De Yriese (!)• 

L'imprimeric du pere de la typographie yproise, en pas- 
sant successivement entre les mains d'Antoine Yan Yolden 
et de Pierre De Yriese, continua a avoir son sióge dans la 
rue de Lille, et conserva sa móme enseigne du Pćlican. 

Avant de terminer cette revue succinte des typographes 
yprois du XYP sifecle, ii nous reste encore k mentionner un 
Melchior Gheraert, qui, s'il faut ajouter foi ^ certain docu- 



(1) De weduwe uan Mr Pieter de Friesc ter cause uan een erooŁ registre 
hjr haer ghele^ert ten comptoire vander wceserie bouen^ mitsgaders van 
vermaect thehhene twee andere regisicrs, tsamen xvj Ib, 

Comptes de la ville d'Ypres. 4"e trimestre dc 1582, fo 30. ?<>. 
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ment, aurait ćgalement exercś en notre ville Tart de la 
typographie. Nous Tayons dójJi vu mentionnś dans les 
comptes de la yille de i546, comme s'ćtanŁ porto garant 
d une somme de 100 livres parisis, ayancśe par la ville h 
Josse Destróe. En second lieu, un exemplaire des cou- 
tumes et usages de Cassel, imprimó k Gand chez Pierre 
de Keyser en 1534, porte cette annotation manuscrite : 
« Deze cosłumen zyn anderwaerfs ghedruckt Typer inde 
Zuydstraete in den gulden gryffoen by Melchior Gherae7*dł, 
anno 1558. Item anno 1576. » (1) 

Aurions-nous donc h enregistrer un imprimeur de plus 
en notre yille? Comme c'est k cette seule donnśe que se 
bornent tous nos renseignements sur Melchior Gheraert, 
et que, chose assez singulifere, deux annóes auparayant^ en 
1556, Josse Destrće ayait dćj^ imprimó un ouyrage intituló; 
« Droity 'prwiUges et usanche c/e la mile de Cassel » , nous 
nous bomons k citer Tannotation manuscrite de Tśdition 
gantoise, sans oser, pour le moment, nous prononcer plus 
ayant. 

Aprfes la mort de Pierre De Yriese, nous ne trouyons 
plus aucune tracę d'imprimeur, ni d'atelier typographique 
avant lannóe 1609, ópoque k laquolle Francois Bellet, im- 
primeur k S* Omer, transporta en notre yille son matśriel 
typographique et yint ressusciter k Ypres cet art qui, depuis 
yingt-sept ans, y ćtait plongó dans une profonde Ićthargie, 



(I) F. yANDRRHAKGHEN. Bibliogrophie gantoisc, t. I, p. 40, 
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IMPRESSIONS 



DE PIERRE DE YBIESE 



1576. 

26. Dat fondament der Jonghers gemaect ende ander- 

ijoerf ghecorrigiert / by M. Jaspar Kers-auorU Priester. 

Het fjoelcke men is vserende in ailen Scholen binnen den 

Bisdom van Ypre. 

Tobie i. 

« Hoort myn Sonę dte tooorden myns monts, en timmert 
die in v herte ais een Fondament. » 

(Figurę sur bois repróseuŁant le patriarchę Jacob mourant entourć de ses 
enfants ) 

Tot Ypre By Peeter de Yriese inden Pellicaen inde Zuudt- 
stratę. 1S76. 

Pol. in-8^ Signat. Aij — Hv [Hviijl. 64 ff. Car. goth., 
avec do nombreusos ylgnettes intercalóes dans le texte^ re- 
prósontant des sujets de THistoire SaiDte. Au y"" du deroier 
feuillet, marquo typographiąuo du Pćlican. (1) 

(1) Apparticnt ii la Bibliolłicquc dc rUmYcrsitć* de Gand. 
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Cet ouvrage reuferme ua alphabet, le Pater, TAyc, le 
Credo, les Jix commandements, elc. avec commentaires. 
Au v° du titre se trouve une lettre de Martin Rythovius, 
śvfeque dTpres, par laquelle ii recommande chaleureuse- 
ment ce petit ouvrage pour les ecoles dominicales, de Son- 

daechsen Scholen onlancx ghestelt in onsen Bisdomme 

Cette lettre pastorale, datće dTpres, 1" Mai 1570, prouve 
qu ii y a eu une ćdition antórieure h celle de 1576, car en 
parlant de cet ouvragc, Rythoyius dit : « een boecxken 
ghenaeml het Fondament der Jonghers, eerłyds vergaderŁ 
by den geleerden ende deuoten Heere M. Jaspar Kers-auont 
Priester. Het welcke hier een weynich ghecort ende ghe- 
uoecht ten profyte der seluer scholen, sal moghen seer 
beguamelyck der Jonghers voorghehouden worden* * 

Ouant h la vignette qui orne le titre, voir ce que nous en 
avons dit plus haut, N° 24. 

1578. 

27. Ordonnancien op tfaict van der wachtę. 

Meutionnś dans les comptes de la ville dTpres de Tannśe 
1578 : Pieter de Yriese, boucbynder van ghedruct ende 
gheleverŁ thebben diversche ordonnancien op tfaict van der 
wachtę, ende van ghelevert thebbene by ordonnancie van 
myn heeren diversche placcaten by drie distincte ordon- 
nancien lijlb.vitjsch. 



Tomu VI. 14. 
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IV. 



IMPRIMERIE DE LtV£CHS 



Indćpcndamment des ateliers typographiqaes qae nous 

yenons d^ćnumćrer, Tćyćchó dTpres possódaiŁ ^alement, 

au XVP siecle, une imprimerie particalifere. EUe doit son 

origine h Martia Ryihovius, premier ćv6que d'Yprcs 

(1562-1383) (1), qai accordait aux leŁtres et aux arts son 

appui et ses encouragements les plus Yifs. Nous manqaons 

de renseignements sur rćpoque de rćtablissemeuŁ de cette 

imprimerie, sur sa durće ainsi que sur le dóveloppement 

qu on donna h ses presses. Nous n'en connaissons jusqu*iei 

qu une seuie productiou, dont nous reproduisons ci-aprte 

le titre. 

1377. 

28. Staivta Synodi Dioecesanae Yprensis, celebrcUae 
feiia ieriia anie Pentecosten, vigesima prima May, Anno 
Miłłesimo Cuigentesimo, Septuagesimo Septimo. Praesi- 
dente in ea Reuerendis. in Christo pałre ac Domino D 
Martino Rythouio Episcopo Yprensi. 

(Annoiries de rć?óque Martip Ry tboYias, dans un o?ale portant 
Im Ićgende : Martinus Dei gratia primfs epitcopws Iprensis,) 

(ł) Voir Ao. I«vRiN8. Esquisse hislorUjue et biographitfue sur Rfthoi^ius 
premier evr(fiic (i' ypres* p. 74 et 83, 
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Ypris. In Aedibus Episcopi et sumptu eiusdem. M.D. 
LXXV1L 

In-4*, 160 pages chiffróes. Sign. Aij — Viij (Viv), Car. 
rom (1). 

Au V** du titre se trouve rextrait du privilśge , dałś de 
Bruxelles, le 7 Mai 1577, autorisant r6v6que dTpres i 
faire imprimer cet ouvrage. A la fin de 1 ouyrage, on lit, 
dans une guirlaade, Tadresse suiyante : Ypris, In aedibus 
Reverendissimi Ypren. M.D.LXXYIL 



(I) Appartient a notrc collectioo. 
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du priyilćge en fayeur de cet ouyrage, donno k Bruxelles 
lo 2 Octobre 1551. Ce liyre est orno de 12 figures grayóes 
sur bois, entouróes d'arabesques, ainsi que rextraiŁ du pri- 
yilćge. Deux de ces encadrements sont marguóes de la datę 
de 1541 (1). 

Cet ouyrage fut, quelques annóes plus tard, enyeloppó 
dans Tódit de Philippe II proscriyant tous les liyres suspecŁs 
d'hórósie et considćrós comme pernicieux. 

II paruŁ une seconde ódition de cet ouyrage chez ie 
m6me imprimeur, en 1563 (Voir N"* 21). D autres ćdilions 
en parurent ógalement ^ Gand^ Anyers et Amsterdam. 
(V()ir : F. VANDERHAEGHEif. BibUograpkie gcmtoise. t. I, 
p. 87 et 89, ett. VI, p. 11,18 et 21.) 




(I) Comme uous Tayous tu plus baut, Josse Destrće ezercait ćgalement 
Fart de la gravure sur bois. Si on lui atŁribue, chose fort vrai8emblable, 
rexćcuŁion de ces arabesques, la datę de 1541 nous induirait h conclure 
qu'a cette ćpoaue la typographie existait dćj6 en notre yille^ et l'on pour- 
rait ainsi reculer de Łrois ans la datę a laquelle nous ayions cru pouyoir 
Qjkev Tćpoąuc de TinŁroduction de Timprimerie a Tpres. 
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A. 



AUestation d'orthodoxie et de moralitś accordee par 
te magistrat d^Ypres d Josse Destrie. 

Allen den ghoonen die desę presente letteren zuUen zien 
of hooren lesen, Yooghl, Scepenen ende RaedŁ yander stede 
yan Ypre, saluut. Doen te wetene, oorconden ende cerŁi- 
fieren eenen yeghellcken ende zoaderlinghe hooghe, edele 
ende moghende heeren, myne heeren yanden edelen Raede 
yander K. M' residerende binnen der stede yan Ghent, dat 
Joos Destrez, onsen poortere ende inwonende, die hem tot 
noch onderwonden heefl met boucken te yercoopene ende 
prentene, niet suspect noch ghedefameert es yan quade 
leringhe ofte dwalinghe in tgheloye ofte institucien yander 
helegher kercke ofte dat hy eeneghe gheprente boucken 
ghereprobeert ende by den placaeten yander yoorseide M' 
yerboden, yercocht ofte gheprent heeft, ofte onder hem 
yonden zyn ghewcist ; wesende yan goeder name , famę , 
eerlicken leyene ende conversatie. Yerzouckende yan dies 
yoorseid es onse Icllren van cerlificałien die wy hem yer- 
leendt hebben yan deze jeghenwoordighc omme hem daer- 
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mede te behelpene daer ende alzo hy tzynen raede wert. 
In kennessen der waerheden, hebben wy desę presenle 
lettren ghedaen zeghelen mellen zeghele vander yooghdie 
der Yoornoemde słede van Ypre, den derden in seplembre 
XV* zessenveertich. 

Originai sur parchemin. Sceau des 
ichemns d'YpreSy en cire verte, pen- 
dant d double (jueue de parchemin, 

Au dos de la charte se trouve 4crit : 

Yoor ons de RaedŁslieden skeysers van den Romeynen, 
altyts vermeerder srycx, coninc van Germanien, etc, Grave 
van Ylaendren etc. gbeordonneert in Ylaendren, es hedent 
yyfthiensten dach van septembre XV' zessenyeertich com- 
men ende ghecomparert Joos Destrez, bouckyercooper ende 
inwoonende der stede yan Ypre in dwitte van desę certif- 
ficatie of attestatie oyer dander zyde ghedenommeert, de 
welcke yerclaerst heeft onder eedt hem te regelen naer 
tinhout yan de placcaten skeysers ons gheduchts heeren, 
ende dien naeryolghende hebben wy hem gheadmittert 
ende admitteren by deseń omme te moghen yercopen bouc- 
ken binnen de yoorseide stede yan Ypre. Actum ten daeghe 
ende jaere aisboyen. 

(Inventaire des Archives d^Ypres. N"" 1693.) 
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B. 



Proces intentć d Josse Destr4e par le haut-bailli 

de la ville d'Ypres. 

Yierscbaere ghebannen ten yersoucke 
yan Joncber Jan de la Porte, hooch- 
bailliu deser stede , by Gillis yanden 
Zwerde , scboutbeten , present alle minę 
boeren scepenen, deseń vyfsten dacb yan 
october XV^ liiij, ende was ałdaer te 
recbie gbebrocbt, bedingbet ende ghe- 
yonnest Joos Destreiez , boucprenter so 
bier naer yolcht. 

Inde zaeke ende questie gberesen yoor minę beeren 
scepenen yan dezo stede, in gbebannen yierscbare, tusschen 
Joncber Jan de la Porte, boochbailliu der yoorseide stede, 
hesscbere , ende Joos Destreiez , gbeyangben , yerwerder , 
sprutende uut cause dat den besscber den yorseiden yer- 
werder te recbte stellende, zeide te presupponeren boe dat, 
yolgbende de placaten der K. M. in daten yan den XXIX^ 
in April XV* yicbticb, eenen jegbelic, van wat qualiteit of 
condicij3 by ware, by expresse yerboden ende gbeinterdi- 
Gcrt es to prenten of doen prenten eenegbe boucken, referei- 
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nen, baladen of liedekens oft tnder zaeken vander heleghet 
scrrfture suspect, ia wat sprake dat ware, ende byzondere 
den librairen ende boucVercopers gheene alsulcke liede- 
kens of referoinen alsŁoven te vercopeiie, noch te distri- 
buerene den cramers oft andere, omme voort te yereopene, 
ende dat up de peine van de manspersonen capitałic daer- 
orome metten zwerde ghepugniert te zine, so verre zy 
tselve niet sustineren en willen, oft andersins metten viere, 
ais seditieuse personen ende perturbalcurs van onzen ghc- 
love ; dien yolghens zeide voort hoe dat desę ghevanghen, 
ghezworen boucprenter deser stede, hem vervordert hadde 
zeker quantiteit van suspecte bouxkens, liedekens, baladcu 
ende refereinen te prenteńe ende yereopene, bysondere een 
referein in duytscho beghinnende : O verstroit cleen volc 
ende verstryct u niet, zeer scandaleus ende suspect, eon- 
trarie der leeringhe ende ordonantie der helegher kerke ; 
t\Velc hy zeide yercocht hebben met meer andere eenen 
Pitre Yondelinc, dewelcke de zelye uppenbarlic ter maret 
dezer stede singhende, sdaechs naer thunedach lestleden, es 
te dier cause by minę heere den inquisiteur gheyanghen 
gheweeśt ende daer naer uppenbarlic ghescauyaultert ende 
gheemendeert te dier oceasie, lastende dezen gheyanghen, 
in zyn scherpexamen, tzelye liedeken met meer andere yan 
hem ghecocht ende gheereghen thebbene , daer mede no- 
toirlic contrayeneerende aen de placaten ende ordonantien 
van der M. yooren ghementionert , welc contrayentie, 
delict ende mesus d'heesschere sustinerde so qwaet ende 
arch te zine, ais dat den yerwerder daer by yerbuert heeft 
zyn leyende lyf , twelc hy calengierde , nemende conclusio 

ToifeR yj. 19. 



i^n uś Ji siJćsrdL TrtTnipi^ 3ZIIIIE ig^fip faauf s ioGŁ 



•i^fiT 'UL Lfii riemr^. -rTiijpisis ja ii^ snijg 

-.i :iiiłi Ta *>ia ścinane ^err.^.nc ay isL 7eilts*iii»« iSiiis 

*.. r-j^cnii:ir ziticaL iw-irie -la jeT-^aii*; Irv» ter dccC, 
• ^>:ł* .^iz.iń^iL zzń^Tit^r: -jis. zaźijsi iv:k* ?whlyn deser 



p;"^^ :c'xer; i^d^ de aćn;5vnke ćotk caLenzie tui den 



^ » « «i» 

d.śiin. ri.-^-i-iu-e:« i^z:^ irv de wćŁike Et hem Tonoiicht 

ęer.6i^'i^n L-^f: van brśder preove : gherien ooc daete dao' 
hv bl% :kt da: d€:n voon€iden Towcnitr ban Terdreshen 
łi/::^ft v%a reprtfcbeii eode coatradktieii met^ados Tan 
tjAif}^vi\h ia trecbte, de Ycorseide minę beerm scepaioi 
up al ^b^:Iet hc;bbeode met rrpbeit ende deliberacie Tan 
r^d^, wy«»oii ende verclaerssen orer recht doi Toofseiden 
hf'j'.?ic\i(:Tfi onderbleyen sinde van preuren ende diens toI- 
fcUhfis den selven beesschere tzinen yomoemden heesschen, 
finen ende conclusie niet ontfanghelic, absolTeren danof 
den verwerden. Actum ter yierschaere ten daghe ende 
jare uh ł>oven. 

Heyislre van crimineele sententien beginnende 
den VI oust i 552 ende geeindicht den lesten fe- 
bruary 1606. Folio 1 v'' et S r^. — Archiv€s 
d^ypres. 
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UN MOT 



A PROPOS DD 



MOUVEMENTFLAMAND. 



c Łe mouvemeiit flamand » qui, depuis quelques annóes 
s accentue de^ plus en plus en Belgiąue^ n est pas, ainsi 
qu on Ta cru trop longtemps, un mouyement factice et de 
circonstance. En rexploitant aux jours de luttes ólectorales, 
Tesprit de parti a pu sans doute dónaturer le caractfere vrai 
de cette agitation et ćgarer ainsi momentanćment Topinion 
publique sur ses tendances essentielles, mais, ii n en est pas 
moins incontestable que ce mouyement est au fond sórieux9 
lógitime et respectable , car ii a sa source dans les senti- 
ments instinctifs et dans les traditions sćculaires de nos 
populations Belges issues de race gennanique. 

A toutes les ópoques y le peuple flamand a dófendu avec 
ónergie les dómocratiques institutions nationalisóes par ses 
anc^tres sur le rivage saxon des Gaules ; toujours, ii a fi^re- 
ment revendiqiió le droit de faire librement usage de sa lan- 
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suiyaniy dans la West-Flandre surtout, les mandataircs de 
nos populaiions, pour faire próvaloir et maintenir le librę 
usage de leur laDgue maternelle en mati^re administratiye 
et judiciaire. 

Nous avons rappeló ailleurs que peu de temps aprte la 
prise de leur ville par Louis le Grand , en !678 , les 
6chevins dTpres eurent le courage d adresser h leur redou- 
table vainqueur, une « remonstrance » , humble dans la for- 
mę, mais ónerg]que au fond, pour reyendiąuer en fayeur 
des babitants du « pays conquis » et rćcemment annexó k la 
couronne de France, le droit de conseryer leur langue et ^ 
leurs coutumes (i). Nous ayons aussi publió Tintćressant 
« petit abrógó de Thistoire » que ces ćcheyins joignirent h 
leur c remonstrance » , afin de dómontrer h Louis XIV que 
« les Flamands, plusieurs fois conquis et reconquis, oni 
toujours ótó jugós par leurs juges et que les conquórants, 
prćdócesseurs du Roi tr^s-chrćtien, entr'autres Clotaire, 
Cbarlemagne et Charles le Chauye, n ayaient, pas plus que 
jadis les seigneurs du pays, youlu toucher h la langue, aux 
droits et aux coutumes des Flamands. » (2) 

Mais les reprósentants lógaux de nos populations ne se 
bornaient pas, au xyii^ si&cle, h demander que dans le West- 
guartier les affaires judiciaires et administratiyes fussent 
traitćes en flamand par des magistratu et des administra- 
teurs flamands ; des documents, dćposós dans les arcbiyes 
d'Ypres, permettent de constater qu alors aussi, ces man- 



(1) yoir AnnaUt de la Sociili historique d'Yprt», Ł. y, p. 189. 
(9) yoir jinnales dc i a SociiU historique dYprts, t. y, p. S70. 



iir^nr :iore!ur me .es laura iisniie^ ec^iesa^Bpies fiisHenk 
^'Jaftl^ees i i^ pesonnes. non senieneaic ■'niinmwBant la 
.amriH damaoiie. oiais ti»^?ti** lees -sl Flandre aa dn 
3101 as i' irjiine lamanifp. 



Aa r":r iiet^ie. 'es seses egLscdoaiir ie Gond, de Bniges 
*t iYir*s iTiieat ete ioa^isit aernices par des eeclesasti- 
piiis aeii. aca -ia Fanar^ iamintjante. mai» duis d^astrcs 
pr'i'':ni:^ ies P173-&3S -!soa:£iiui9 et mteie ^ fetraziger ; 
i^ aominaLofis iTiienc TivenLeiit firoisBe. pazalt-ily nos 
pcpulaiiods. 

Ea I4T4 , deca eyeches etaieiu Yacants; Mgr. Henri 
Van Halmale, e^^^oe dTpces. ne a AaTers, etait mort 
le ł:> aTTiI HT6, etMar. Albert d*AIIaiiioot, erć^ne de 
Gand, ne a Brrcelles, etait decede Ie 23 aodt 1673; Mgr. 
yicolas Frenche, dorigine iriaDdaiae, occiq«Et ce demier 
siege comzne tTiąue suffiragant. 

Ł^ qQatre membres de Flandre, rejwćsentant les Ćtats 
de la pToviQce, rćsolarent (20 juillet 1676) d*adresser au 
goiiYemeur gćDĆral des Pajs-Bas, le dacde Yilla Her- 
iDosa, une reqaćte pour exposer k Son Excelleac8 qae, dans 
ces demieres aonćes^il avait pla a Sa Majestć, le Roi d^Es- 
pagne, de nommer k des ćv2cbćs en Flandre des prćlats 
ćtrangcrs k la proyince, ne connaissant m£me pas la langue 
du pays, et pour prier le gonremeur gćnćral de conseiller 
au Iloi de dćsigncr pour les ćrćchćs dTpres et de Gand, 
alors vacants, des ecciósiastiąues nós en Flandre ou touŁ au 
irioiriH d'cxtraction flamande et connaissant la langue en 
usugo dans cos dioc&ses. 
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Les quatre membres dócidferent en outre d'ćcrire Ji cette 
fin une lettre personnelle h Son Excellence et de dćlćguer 
le seigneur de Weldene pour aller y appuyer h Bruxelies 
leurs rćciamations et leurs demandes. (i) 

Cette lettre nous apprend qu i cette 6poque, en Flandre, 
« les religieux et les religieuses ne savaient pas la langue 
wallonne » ; elle expose et motive clairement aussi les griefs 
et les v(Bux des populations. Cette missive et Tensemble des 
rśsolutions prises par les quatre membres prouvent que 
ceux-ci cherchaient alors k faire traiter en flamand les af- 
faires ecclćsiastiques aussi bien que les affaires civiles. Cette 
lettre est inódite, pensons«nous ; nous croyons pouvoir la 
mettre sous les yeux de nos lecteurs. 

« 20juillelł676. » 
« Monseigneur, (2) » 

« Le z^Ie, affsction etobóissance aveq lesquelles les man- 
nans de la Province de Flandres ont depuis tant de sifecles 

(1) Ter Tergaederyngbe der yier ledeo yan Vlaenderen... 

AcŁum den 30 jaly 1676. 

.... Is gheresolyeert te presenterec reqt« aeo Syne Excellencie daer by te 
kennen gheyende dat tsidert eenighe jaeren berrewaerts Syne Ha^ is 
ghedient gbeweest te denommeren voor bisscboppen van desę provintie 
heeren vaD andereprovintien, ais oock degone die de vlaemsche taele niet 
en koonen ende alsoo nu vacant syn twee bisdommen te weten Tan Gbendt 
ende van Tpre, by de selve reqt« le versouckcn dat Syne Ezcellentie soude 
believen gnediendt te wezen voor deselve twee bisdommen te consuUeren 
aen Syne Ma* persoonen gbeboren ran de proTincie, die weten de vlaem- 
sche taele ofte ten minsten die ghereikent worden onder de Escrois ende 
len dien eynde oock te scbryven aen Syne Escellentie^ eenen brief mette 
seWe reqt« ende inghe?olghe van dien gbedeputeert den beere van 
Weldene omme alle t*selve t^hoye te representeren ende Terfolghen — 
Onderteekent A. Mayaus. 

(3) Duc de Yilla Hermosa. 



Ui%f:M dc Hf: fairc cognoistre tres bumbles et tres obeLSsan:} 
vaiHaijx dr; Sa Ma'^, les ont animez i nous reprćsenter ^ne, 
iU:\nm qijoIqiJCA aiinćes, ii a plu a Sa Ma** defaire denomi- 
ji^iliori ]f<)ur lo.s r3vescbcz de lad^* proTince des personiies 
t*i\rfuifĄcrcH, hl\:\c\wii(m des originaires, qnoTqae (soobz 
r'orn;r.lion; pan rnoins capables; et comme fls trooTent ąam 
f.rc^ciiUiiuoMi ii y en a dcux cveschez yacanŁes, scaTołr 
tjMuy (\(i (jand et Jprcs et qu*il8 apprebendent qiie Sa Sla^ 

poiuroit aiitn^foi.H » uicliner k faire cboix d'ane personne 
eMlrari^<'.re, ne Hacbant la langue flamande, ils nontoat 
<|iiiH de le.H vr>iiloir secondcr, et ensuite de ce supplier 
biiriiliteriienl Yotre Kxco1Ieiice soit servie de faronUement 
vi)Wiii\ii'.r aupnr.s do Sa Ma^ pour lesd^ esvesches, des ori- 
frifiain;f4 de la proYiuce de Flandres, ou de ceax cni aoot 
r.nn\\tUiH pour les Kserois (i); ce que venons faire par les re- 
fjiieleH r.y joinleH et prier instammcnt qu'il plaise de consi- 
d(':rei'(|iie r.e HMoil aucuiiemcut descourager ce peuplesi Toa 
i'f;iiiiinpioil fprajin^s uuo oboissance si particuli^e ea lout 
rv. qiji pournul (.oricemer Ic service de Sa Ma**, on prófćre- 
loil eoiitiriiiell(!nif;iil daiis les premicres dignetćs ecclesias- 
ti(|ii(;M (te la proyiiiee des estrangcrs, mesmes des personnes 
ujnnrautc.H la lau;/ue flamende , laguelle est absolument 
rrijuisr pour hien poiwoir desermr l'esŁat d'esv€cque en 
l^landrcs, oh la pluapart des rcligicux et religieuses ne 
Sarni t la tauf/uc nmlloniic et sont nćantmoins souyentefois 
oblif^r/ aii faict do lours conscicnccs de communiquer avcc 
Jeiirs eHV(!squeH. 'J out cc nous fait cspcrcrquo Yoslre Excol- 
eneo aura la bontć de prendro favorablcs csgard k ceste 
niumutie pri(ire do la Provinco cŁ do croiro qu'ełle nous 



(1) CV'&t-^*(łiic d'on(;iuc, dc riicc ilumandc. 



— 225 — 

trouvera incessament inclinez h tesmoigner que sommes 
avec beaucoup de respect etc: » 

Toutes ces dćmarches furent inefficaces. Le Roi nomma 
deux ecclfoiastiąues ćtrangers h la Flandre. Mgr. Francois 
Yan Hoorenbeeck prit possession du siśge ćpiscopal de 
Gand le 25 juillet 1677; ii śtait nć h Bruxelles; et le suc- 
cesseur de Mgr. Yan Halmale, Mgr. Guillaume Herinx, de 
Tordre des Frferes mineurs , fit son entrće solennelle h 
Ypres le 20 novembre de la m^me annće; ii ćtait nó dansle 
BrabanŁ septentrional (h Helmont). 

Deux fois, durant loccupation du Wesi-quartier par le 
roi de France (1678-1713), le sićge ćpiscopal fut vacant et 
deux fois ii fut confćró h des prólats francais, en 1694 k 
Mgr. deRatabon et en 1713 ^ Mgr. de Laval Montmorency ; 
ce dernier mourut a Ypres le 26 aout de la meme annće. 

Le roi de France tint donc, moins encore que le roi d'Es- 
pagne, compte des justes rćclamations de nos populations, 
car ii nomma móme des prćlats ćtrangers k nos provinces, 
et plus tard le gouvernement autrichien imposa souvent 
aussi h la Flandre des ćvćques nćs h Tćtranger ou ne eon- 
naissant pas la langue du pays. 

Mais cet idiome y resta toujours la langue usuelle du 
peuple et si, malgrć de longues dominations ćtrang^res et 
les tendances dćlćt^res de ses dominateurs , le peuple 
flamand a conservć, depuis des sifecles, son caractfere na- 
tional, n'en faut-il pas cbercher la cause premierę et essen • 
tielle dans son invincible attacbement h la langue de ses 
aieui ? 
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DES GOURS DE JUSTIGE 



(<) 



QDI ONT EXERCĆ 



JURIDICTION SOUYERAINE 



SUR LA VILLE D'YPfiES ET LA WEST-FLANDRE. 



TROISJEME PARTIE. 



DEUX1£ME SĆJOUR DB CONSEIL DE FLANDRE 

A YPRES. 

! 492— 1 498. 

Depuis son dópart d'Ypres, en 1463, — mais surtouŁ 
depuis la mort de Charles le Tćmóraire (5 Janvier 1477), 
— jusquen 1492, datę de sa rćinstallation en notre ville, 

(1) La seconde partie de ce travail, Lr Consrił db Fłandbr a Yprbs, 1451- 
1464, etait imprimće, quand oous avoDS recu quelques nouveaux rensei- 
£^nements concernant le personnel de notre cour souyeraine , durant cette 
premierę pćriode. 

Ces renseif];neinents nous ont ćtć gracieusement communicrues par M* 
Fabbć C. Dehaines, archivistc du departemeoŁ du Nord .es Lille — nous 
prions ici de nouveau ce savant d'acccpter rexpression de notre parfaite 
gratitude; — ces dćtails sont extraits des Comptrs dr la rrcrttb gbnerałk 
DB Fłandbr , conservćs dans ce riche dćpdt dćpartemental ; comme ils 
complćtent quelques dounees et rectifient quelques unes de nos apprćcia- 

TOMk VI. 16. 
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« la Chambre de Monseigneur » , intitulóe souvent dfes lors 
« la Chambre de Flaudre » , fut frćąuemment « dćplacóe, 
changóe ou renouvel6e (1)» ; ii n ea pouvait elre autrement, 
^ cette ćpoque si troubłće, alors que Tautoritć souyeraine et 
le gouvernement du pays appartinrent tanlót a Tarchiduc 
Maximilien, comme mainbour de son fils mineur (2), tant6t 
aux adversaires du prince autrichien. 

Foppens (3) et , aprfes lui , d^autres historiens se sont 
bornćs h mentionner quełques uns de ces dćplacementSy 
mais ils ne rappellent presqu aucun des « changements » 
que subil alors, siaon lorganisation, du moins le person- 
nel de cette Cour. 

Des « annotations » inscrites sur un registre (4) ou trou- 
v6es dans d aułres papiers (5) dćposśs aux Archives du 
Conseil de Flandre h Gand, pennettent de combler, plus ou 
moins, ces lacunes. Le resumćde ces annotations et le rócit, 
mfeme trfes-sommaire, des 6vfenements politiques qui ame- 
nferent ces changements, nous ćloigneraient trop de notre 
sujet ; nous avons cru toutefois pouvoir rósumer cette page 
d'histoire dans une notę spóciale (voir Appendice). L ana- 

tions (voir plus haut, 2e partie, § V), nous publions ces extraits h la suitę 
de notre ćtude et nous y joignons une notę supplementaire et explicative. 
(Annbxe 0). 

(1) Archives du Conseil de Flandre a Gand, passim. 

(3) Plus tard Philippe le Beau. 

(3) Foppens, p.37. a 

(4) Ces a annotations « semblent avoir ćtć extraites d'un ancien manuscfn 
intitule : a Manuscrit du Mont S^ Eloi » ( Archi ves du Conseil de Flandre ^ 
Gand). 

(5) Mćme dćpdt, voir collcction F, Yolume non pagine du xvii« siecle 
« contenant d anciens documents di?ers *; ce voi. portera le No 52 du 
nouyel inyentaire. 
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łyse de ces divers documents, encore inćdits, croyons-nous, 
et celle des trop rares (1) renseignements que nous possś- 
dons sur le deuxieme sójour du Conseii h Ypres, permel- 
tront k nos lecteurs do connaitre les ćpisodes les plus sail- 
lants de Thistoire de notre grandę institution judiciaire, 
depuis s«i cróation (fćvrier 1385), jusqu'k son dćpart de 
notre ville (1498), c'est-^-dire pendant les 113 annćes les 
plus agitćes de sa longue 6xistence. (2). 




-^ 



(1) La rarote de ces renseif^nements s'explique facilement. Les arcłiive8 
et papiers (ie la Cour ont sans doute ćte dćtruits on perdus a cette ćpoane 
pnr suito des troubles et des frćquents deplaceraents du Conseii. — £spe- 
rons toutpfois que M. d'Hoop, le laborieux et savant archiviste de Ytiat h 
Gand, qui s'occiipe en ce moment persor>uellement de classerces papiers, y 
trouvera des documeots qai permettront de complćter la dernidre partie 
de notre etiide. 

(2) Voir les ^ VI I, VIII et IX de la premierę partie et la deuiićme partie 
de notre travail. 
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I. 



ARRANGEMENTS PRĆLIMINAIRES (1491). 



Maximilien avait placó sa Cbambre ^ Termonde, ea 
1489; ii Tenyoya bientOt k Ypres, 

On n'a pu retrouver jusqu'ici , ni dans les archires de 
notre ville, ni dans celles du Conseil de Flandre h Gand, 
ou h Lille, les lettres patentes ordonnant ce dernier dćpla- 
cementy mais on lit dans nn autre document (annexe P) 
portant la dato du 3 novembre 1491 (1) : « Maximilien 
etc savoir faisons, comme par nos autres lettres pa- 
tentes donnćes en nostre ville de Malines aujourd^hui datę 

de cestes nous avons nostre Cbambre de Conseil par 

nous ordonnóe en nostre pais de Flandres , misę et trans- 
portće en nostre ville d'Yppre » C est donc par lettres du * 

(1) Archiyes d'Tpres, Iru^. No 1937. 



3 ooyembre f 49i, qne MaTimilien dćcrćta la translation de 
la Chamice, de Termonde en notre yille. 

c Les canses et consideratioDS > pour lesqaelles ce nou- 
yeau dejdaconent fat ordcMiDe, sont c conŁennes en icelles 
lettres » (I). U est fort regreitable quon n en ait pu 
dćcouYTir le Łexte. car on v eut troare Tindication exacte 
et officielle des motifs et des circonstances, politiqnes sans 
doate, qui dicterent la resolution da Roi des Romains : en 
attendant qae cet intćressant docnment pnisse ćtre exhu- 
mćy ii faut se borner k poser des hypothfeses. 

Comme Philippe le Bon qaarante ans auparavanty Maxi- 
milien reconnnt-il qae la ville de Termonde situće k Fes- 
trćmitć da comte, « śtait mai aisće, pour la plus grandę 
partie de ses subges > et convenait moins pour etre le sićge 
de la Chambre que la ville dTpres « assise en bonne mar- 
che et lieu competent » (2). 

Comme ce prince en 1454 , Ic Roi des Romains craignait- 
il en 1491, que, par suitę de Ihoslilile des Ganlois, toujours 
agitśs, la sćcuritć du Conseil pourrait elre menacće h Ter- 
monde , « ville longlaine » et constamment expos6e aux 
attaąues des chaperons biancs et autres de Gand? Les 
ćvenements justifierent bientót en tous cas ces craintes. 

Ou, commo le bon Duo de Bourgogne autrefois, Maxi- 
milien voulut-il aussi aidcr la ville dTpres ^ se « relever et 

(1) l.c flocliracnt rin 5 iioveml)re 1401 (Arcliiyes d^Ypres, fnu. N^ 1237) 
porte qijc Ic Conseil fut transportć a Ypres par Icttrcs du meme jour et 
fHjur les causcs et considerations contenues en icelles. » (Voir Annbxe P). 

(2) ArchiycsdTpies, lnu. N° 943. 
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k se mettre sus »? La triste situation de cette commune, 
en 1491, eut peut-etre, plus encore quen 1451, justifić le 
bienveillant concours des seigneurs du pays, car apr^ le 
dópart de la Ghambre de Flandre en 1463, Ypres et le 
Westiand śtaient retombós en extrfeme « misfere et povret6 » • 

D^s Tannee suivante (1464), sur deux mille maisons de 
la ville, quatre cent cinquante-quatre restaient inhabitćes. 
« La dópopulation » (1) fit bientól de nouveaux et dóplo- 
rables progrfes ; un tiers de ces habitations urbaines, en 
1474, śtaient vides et tombaient en ruines (2). 

La citó si opulente au moyen-%e, ne pouyant plus alors 
Rupporter les charges que lui assignait le transport de 
Flandre^ « refaict » en 1408, se vit rćduite h solliciter de 
nouvelles modśrations d'imp6ts (3). 

Mais c'est k la dćcadence de la draperie, accólćrće encore 
par les grfeves des drapiers yprois en 1477, et aux tumultes 
qui en furent la suitę (4), autant peut-etre qu'aux guerres 
et aux troubles, durant ces annćes nćfastes, qu il faut attri- 
buer cette triste situation. Les lettres de Charles le Tśm6- 
raire dćj^ citóes (5) en font le plus sombre tableau et con- 



(1) Yoir Yan db Lbtbwb, f^ernieuwinge der wet, p. 51 . 

(2) Archivet d'Ypres, lnu. No 1041 . 

(3) La part assignće h la vil]e dTpres par le transport de Flandre de 
I408y etait fixće a 8 1ivres II sols 7 deniers par cent. (Archives d'Tpres, 
Inv, iVo 1162.) — Elle fut rćduite en 1474 de pr^s de inoitie, a 4 ]ivres 
6 sols 3 deniers (id., No 1041). — Depuis, la viMe obtintsouvent encore des 
modćrations dlppdts. — Voir entrautres, Arcbives d'Ypres, Noi 1169, 
1179, etc. 

(4) DiBGBBicK. — Źpisode de IHistoire d* Ypres sous le regne de Marie 
de Bourgogne (en 1477). — yoir A nnales de la Societe d^emulation de 
Bruges, 2« sćrie, T. VI, p. 423. 

(5) Yoir pląs baut^ d«uxieme partrie, § YII. 
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statenŁ gue, de Farea mćme des echerins, < la grant drtL- 
pehe sur laąueUe kelłe TiUe esi pnncipaleBOit fondee, 
•tait en 14S6, pen oo neant s*eii faalt, da toal faillie* (i). 

La peste mit le comble a toates ces calamitćs : d^aprte 
nos chroniques f 2), O serait « mort dix.mille inhałńlants, 
en 1489, et qainze mille I*annee saivaate ». Ces chiffires 
semblent exageres, car la popolalion dl^p^es se troavait 
a cette epoque deja fort diminuee ; ils indiquent peat-etre, 
outre le nombre des boors^eois morts en ville. celni des 
« boui^eois forains » (Haegepoortert) et des habitants de 
la Chatellenie, ou meme dn Weslland^ qni pćrirent yic- 
times du fieau. 

EUe etait affireuse encore en 1492 , la mis&re dans nos 
campagnes si longtemps ravagees, tonr a toiir par les Rei- 
ters allemandsy par les gens d^armes firancais et par les 
milices communales elles-memes. 

« Le loDg de la Lys > , porte en snbstance le rapport ou 
yerbal des conferences qui eureot lieu h Ypres aa mois 
d avril de cette annće (1492), « les campagnards ont aban- 
donne ieurs demeures par suitę des exactions insupporta- 
bies des gcas de guerre; dans les Chatellenies de Bailleul et 
de Cassel, faisant partie du Westguartier, les maisons dans 
les campagoes soat abandonnees, dćtruites, incendićes ! La 
plupart de celles qui restent ne valent pas plus d'an flo- 
rin. (3) Cclte deraiere Ch^tellenie a ćtó depuis guatorze 



(1) Archi ves d' Ypres. lnu. No 1162. 

{'2\ J)ii'.GRRic&, Annales ({e la Societe iJe la West-Flandre, tome 1, p. 516. 

(Z) Dt: mtrestr nienickte niet een euLden weerten. zjrn ofliiteL meer stic 
uoor Stic. (\rchivesd' Ypres, Inv, N° 1249, t. V., p. 210). 
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ans, le thćMre de la guerre, elle est rćduite k la der- 
niere pauvretś , on ii'y trouve plus que de misórables 
masures, sur un quart de mesure de terre;.... dans les Chś,- 
tellenies d'Ypres et de Bailleul, on enl^ve de force aux 

habitants toiil ce qu'ils possfedent et tout le monde y 

est ruino ! » (i). 

Cependant, malgrć toutes ces ruines et dćsolations, la 
commune dTpres et le Westland avaient encore k payer 
des contributions de guerre ónormes (2), nonobstant les 
« modórations » qui leur furent accordćes (3). 

Le Roi des Romains eut-il ćgard k cette situation, quand 
ii se dćcida k transfćrer le si^ge du Gonseil de Flandre k 
Ypres? II est au moins permis de le supposer. 

L atlitude des magistrats dTpres, durant les troubles de 
1485 k 1488, et la conduite hćroiLque de leurs dćputós k 
Bruges, pendant la captivitś de Maximilien , ćtaient du 
reste des titres lógitimes k la bienveillance du prince ; 
et, alors que Gand et Bruges protestaienŁ encore, les 
armes k la main, contrę le traitó de Tours, nos ćcbevins en 
ayaient, non sans amertume, mais loyalement , exócutó 
les stipulations meme les plus humiliantes (4). Les sei- 



(1) DiRGRBicK. Analyse liu rapport, Archives ri^Tpres, No I249susindiquć. 
(-2) Voir entr'autres Archives tV\ pres, lnu. No» 1223, 1235, 1251, etc. 

(3) Nos lectfurs yprois surtout nous pardonoeroDt cctte djgression qiii 
nous a permis dc doitner qiielqiies delails sur le triste ćtat de lenr villeet 
dli fVestland vers la fin du xv« siecle. 

(4) Lart "i de ce traite portait que « les magistrats de Gand, Bruges et 
Ypres iront au devanŁ du Koi des Komains vćtus de noir , tete nue, sans 
ceinturcs (« rohes dcscheLnies)^ti lui deraandcront pardon h genoux des of- 
lensescommises; cette amende honorable dev;iit etre faitesćparćment, dans 
chaaue vi]le, snit a Tinlerieur soit liors des portes au choix du mainbour. n 
Analyse du traite de Tours par UiftCBRiCK, Archiyes d'Ypres, lnu. No 1223. 
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jeraminiinsu: e Roi ies MiTmamił & trsn^aetia fe Coo^eil 
^'U pric •!iłtre daiisiiia : ec tf sgre^ las I^&nssy la Coar de- 

i^mmusni «^ II piairait sa pnuce. • 

3ioa ^Jcofń-DS ue rsęcioit dooc pas. eoouK en 143ł» la 
prrjQif»ie rpift k Consel rest^ait as mocss on eertaiii temps 
<3ax» lecm mors : mab, ainsi qQe Ptulipce le Bod^ Mksuni- 
)ieo> le jocET m^izK qalL deczeta « le traospcrt », avail ]iigć 
pmdem de reękr les rapports redpco^Des eoire fes gens da 
0>Qse3 et dgs ćcberins, et de preiiiss fes priTileses, immu- 
nitet et prenogatiTes dcmt joairaient fes {^emieis, en cette 
yflJe ; il vr>alait ainsi « obYier aiix ąaestions, debais et 
diffćrents qni pomraient sourdie et arenir eotre eiix k 
caaae et a Toccasioa des privileges, drois, franchises, cos- 
\umfA et osaiges, dont ont usć et accostume user iceubc 
dTpres et qui en partie ponrraieot contrarier en aucones 
choscs k Tauctoritć et prćeminence de la Chambre > (i). 

• 

Los lettres dc 1491 reprodoisent h peu prte toutes les 
di»po4ition8 du « concordat > fait en 1431 entre le Duc de 
Bourgogne et « ceulx dTpre » ; on y remargue cependant 
qu0 certaincs prćrogatives et surtout les immunitćs et 
privik5gos on matiere d'impóts accordós aux gens du Conseil 



(1) Archivc8d'Ypre8, Irw.No 1237. — Voir A5Nr.xe P. 
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en 1491, furent plus ćtendus que ceux consentis quarante 
ans auparavant. 

Depuis lors, afin de pouvoir payer les subsides et les con- 
ŁribuŁions de guerre de plus en plus ócrasants chaque an- 
nóe, les śchevins avaient augmentó notablement les mal- 
tótes et toutes les Łaxes locales, directes et indirectes. Non 
. seulement les « breuvaiges >, mais aussi les comestibles, 
les denróes et mSme les produits fabriąuós de toute espbce, 
avaient śtó frappćs de taxes « ou assyses » considśrables, 
a Fentrśe et k la sortie de la ville, par terre et par eau (1). 
D autre part, lordonnance de 1484 (2) imposait aux bour- 
geois le service militaire, obligatoire et gśnóral; pour assu- 
rer constamment la sćcuritó de la place, tous les habitants 
ótaierit, k tour de role, tenus de faire le guet sur les rem- 
parts ou des rondes de nuit, et, mśme de trayailler k 
rentretien et k la rćparation des fortifications* 

Les lettres de 1491 por tent que « les conseillers, greffier, 
procureur, advocat, meme les huissiers et autres suppotz 
seront quictes francs et exempts de payer aucun maetidt- 

ghelt assiz ou maltóte courant de vins et cervoises qu'ils 

mettront par tonneaulx en leurs celiers , pour dśpense 
d'eux et dc leur propres maisines (3) et de loules maniferes 
d'assiz d'aultres vivres qu'ils achettcront, en gros, pour la 
proYision et dispense ordinaire de leurs maisons, tant seu- 

(1) 11 serail tlifficilc dc se Taire anjomd'liui une iilee de la miiUipIicite de 
ces ta\es. Les « Lystcn t^an rechten en accjrsen der stcde uan Ypre^ w sont 
plus compliques que les tarifs des douanes bel[;cs a nolre epoauc. 

(9) Archi ves d'Yprcs, lnu. No\\A^. 

(3) Maisines, mćnages. 



Umśeni »an« f raude et sans en rendre oo soniEk 
(Mir eujs^ ne ieurs g€»s • . 

(jpn UtiirtM ez^fDptaieat ansfii les coBSoDaiy 
miiff^AM • da yeiller oa laire (1 ; Teiller, iMiyr (2) oa 
la l^il/^ ^3y 'd dc toates aatres cbarges qiie Foa incase <n 
{ftmrmii imposer^ ci aprte aux bonrgecńs et aolzes 
«d łiabitanbt de la ville ^4). > 

Ou^^l^|u'avantagetises qae fossent ces immnnitM et 
chiiK^^ h;« gens de la Chambre les trouvtoeot, panit-il, 
tftuu}rii irmufluianŁes. Dans la lettre par laqiidk ii infomiail 
fin% ć^^lu^YiDf qtU3 la dćcision de transferer la Goar pfforiii- 
aialii an Umr ville yenait d*£tre prise, le President da 
(U)ftM4ńl do Flandro leur faisait aussi coonatłre ąpe les 
arrarifff^monU (contracteń) conclus entre etix et les dd^uós 
ih la Oiur ^5) , ne donnaient pas satisfactioii compliste k 
nm (utlUm^nnn (C^). II exprimait le dćsir de voir accorder rax 
Umn do MonHCignour et aux suppóts , aa moins les 
mhnm francliiscH (vryheden) que celles dont cem-ci 
avuiouŁ joui ailleurs cŁ spćcialemcnt k Gand et k Ter- 
rnondo; lo próttideuŁ priaiŁ en cons6quence nos magistrats 
do d/)lilićn;r do nouveau sur cettc affaire et dc lui envoyer 

(t) l<<i rempldcftinniil ^;t.'iit donc adrais, et roMif^ation de faire des roodes 
rt dli viMll«r nVttiiiŁ \m» nemonnelle. 

Ci) Fimyr, trnvailler lila terrc, aux terrassements dcsouvrage8 dćfensifs 
dn Im idiictt. 

i^) rorler la hole , trannpnrtcr la terre dans des paoiers, etc. 

(4) Anrliiv«ii d*Yprr2i, Inv, A'o 1337. Ce document donnant qoelquef 
d^tiiilfl iiir len iiariirn et iisaf^es administratifs des • gens d^Ypres » en 
1401, iirniM le piihlions en antieic. (Voir;ANNiXB P). On potiira comparcr 
uiiiiii IcB diflpokidonH de ces lettres u celles dii concordat de 1451 (AnneyrI). 

(5) Avaiil d'arr^tfr ceł airanijemeiit dii 5 norembrc 1-491, Masimiliea 
aviiil M par aiiniii.H di* ncs (;oi)s iait commmiupier avec iceul.\ dYprc sar 
relti* iiiatiiTo rt Iraicter et appuincler en cctte partie, n 

(0) />• 2f lut! Jlectrn en z/n tiaar meile niet Ic v>rede. 
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une prompte Vćponse; ii promettait que le Conseil arriyerait 
a Ypres, si cette rćponse ótait satisfaisante, et rappeloit 
en mśme temps que la Łranslation de la Chambre en leur 
ville avait ćtó vivemenŁ sollicitće par les ćcheyins et que son 
sćjour procurerait de grands avantages h la localitó (datter 
vele wuchł of commen mach). 

Les gens du Conseil, on le voiŁ, ne perdaient gubre de 
vue leurs intśróts personnels. 

Ł'assemblće nommće « la grandę commune » (grooten 
gemeene) fut convoquśe, dfes le sept norembre (1491), 
c est-^-dire quatre jours aprfes la signature des lettres 
pateates donnćes k Malines. 

Le second collóge du grand Conseil, — celni des xxvij 
— s'en rófśra k Tayis des ćehevins et de leurs conseillers. 
II demanda toutefois que les arrangements fussent nette- 
ment formulós, par ćcrit, afin de prćyenir des conflits ultó- 
rieurs. Le troisifeme collóge — celui des notabele Poorters — 
proposa, avaut de prendre une dócision, de demander des 
renseignements prócis k Gand et ailleurs , sauf k agir 
ensuile au mieux des intórets de la yille. Ces notables 
se dófiaient-ils des renseignements donnós par les gens du 
Conseil intćressćs? Les autres coUóges, ceux de la draperie, 
saeytery et gemeene neeringhe , c'est-^-dire les coUćges 
composćs des gens de mćŁiers et des petits commercants, 
s'en rapport^rent aussi k layis des ćcheyins (ghedraegen 
hemliden in de camere). 

En ićsumć, on laissa aux ćcheyins et k leurs conseillers 
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{Raedenvan Camere) formant le premiar coUśge du grooŁen 
gemeene, le soin et la responsabilitć de prendre une dcci- 
sion finale. 

On YoiŁ par la rćsolution que prirent nos magistrats 
qu'une double próoccupation les dominait; d'une part, ils 
craignaient de faire, par leurs prótentions, ajourner et 
peut-etre remeltre en ąuestion Tarnyśe du Conseil; d autre 
part, ils Youlaient sauyegarder le mieux possible les intó- 
r6ts financiers de la commune, dćj^ si compromis. II fut 
donc rósolu par les śchevins d'envoyer des dśputćs k M' 
le Prósident du Conseil de Flandre, pour confórer avec lui 
au sujet de cette grave afifaire ; les dśputćs recurent pour 
instructions de dćfendrc pour ainsi dire pied k pied le trśsor 
de la yille, de diminuer peu k peu et successiyement leurs 
prótentions, et finalement de satisfaire aux dćsirs du Prósi- 
denty mais aprbs ayoir stipulć certaines conditions et róser- 
yes ; les arrangements dófinitifs deyaient etre mis par 
ścrit, ayec la plus minulieuse prćcision, afin de prśyenir, 
plus tard, des contestations et des conflits (1). 

Ces pourparlers aboutirent-ils? des conyentions particu- 
liferes modifieront-elles les rfegles tracćes dans les lettres du 
3 noyembre? Ces lettres furent-elles changóes, d aprfes les 
nouyeaux arrangements faits? puis antidatćes? ou furent- 
elles maintenues par le Roi des Romains, telles qu ii les 
ayait arretćes d abord ? Nos dćputós paryinrent-ils k con- 
yaincre le Prćsident par leur 61oquence ou par des argu- 
ments dout nous parlerons plus loin ? 



(1) Rcj^isler van Resolnlicn \ nmien grooten £^emcene, y'i}^ 
vember a© xcj (1491), I" 307, vo (ArcIiivesirYpres). Voir Ansi 



dach vaD do- 
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Aucun document, h notre connaissance, ne permet de 
rósoudre ces ąuestions, assez secondaires du reste, qae 
nous avons exposćes avec quelques dćtails, parce que la 
rćsoIuŁion analysóe donnę une idće des usages administra* 
tifs, du modę de dćlibćrer pratiquś par le grooten gemeene 
et Łćmoigne ainsi de la sollicitude que nos ancćtres, quel- 
que peu diplomates, dóployaient pour dćfendre les intórćts 
financiers et autres de leur commune. 

Un autre point restait k rfegler. Oii sićgerait la Cour ? 

Des bourgeois ayaient, paralt-il, exprimó le dósir de voir 
assigner au conseil, pour y sióger, une des maisons situćes 
soit sur la grandę place, soit dans une des rues adjacentes, 
au centrę de la ville, et Ton dósignait mćme, comme pou- 
vant conyenir h cette destination, la maison du vicomte (1), 
celle de Arends Yan Rones (2)^ enfin la maison de la 
chś-tellenie (3). 

Appelć h dćlibćrer sur cette affaire le 8 dócembre, le 
collćge des xxvij, tout en s'en rófórant encore k Tayis des 
ćcheyins et en faisant appel k leur sollicitude pour le bien- 
etre gćnśral, fit observer que les nśgociations avec les pro- 
prićtaires des maisons dósignóes devaient etre conduites 



(1) Aujourd^hui ThóŁel du Soleil, pensons-nous^ cette maison fut recoa- 
struite en 1766 (pour servir de prison), par le pnnce d^Isenghien, yicomte 
d^Ypres. 

(i) Ou ćtait situee cette maison ? • 

(3) £tait-ce la maison nommće depuis la Chatellenie et ou est aujourd'hui 
instailće la socićte de la Concorde? On en peut douter^ car c'est en 1503 
que la Chatellenie fut autorisee a acheter cette maison. (Archi ves dTpres, 
No 1373 de VInventaire). Toutefois des chroniqueurs disent que cette mai- 
son nommee « Le Loup t> (fVulf)^ etait occupee avanŁ 1503 par les ćcheyins 
de la Chatellenis...., a titre de locataires peul-etre ? 



LJ^ 






L 4^/j uit-i V/iu dziii i;2ee!fi 2 bo: )m jimsft as. 



m ' ! v-.r S • I 




li*»;r^? 



iuU^^iiM óu irh^A conummal deraknt primer eeoK des lnB» 
U/tir(r#^iiji «t UveniMTs babiiaiit la gmide płaoe. 

(I ful Ahm robola par les ecbeiios (8 dtamfaR 1491) 
d f;fi Yoyer f^iwre des dćpuićs vers Munsieiir le Plresidenl de 
la OhnuAnHf (Kiur le prier de Tooloir faire arec eQx noe 
ih%ii*ntiion d(« ariciens locauz et de n acheter ane mawnn 
ftoiiVh\Ui, aux rrieilleures conditions possibles (Ifn mtnsle 

(\f h*!Y,t%^»if vari Keftolutien — Raden xivij — 1491 — fol. 3t8, ▼• (Ar^ 
#lMvr« d Yi/fr*;. «f>en irifj«Bdiich TSindecenber a«xci(149t) oplsticYUid* 
^HUt^tn vi$ti tUtt hkf\tt iiit corlelingbe bier weseo zal eode Tan aoodc es 
fiifnli«'d#'ri t«; ytft,fk\f,tt*t vain eeoe consistońe, eeoige dacfat dat proffjt ware 
nmm^ »if titr.iit^ ii4l'iy by de marct ware; ende dat de boscn gnelic ran dca 
lńinf.Uy^titvf. , Ari;nd» ^au Rooes huus oftc tbuus van de Canelrie wd 
diirr lo«j »l(ii;ri Koijden; te wrtene boe men bier toe procedcreo wille. — 
7 AdviA v(iii d«!]iivij ttitit dat zy ver8taeii dat myn beereo Taoderwet op- 
idirlul )ir|/l;i'tid«, ^i-ikUmn de persoonen die de basen tocbehorcn dat Mcn 
dir hiililirti willf*, %y ztjHeri te diere ▼alleii; iiiet min gbedragfaen bemlicden 
hidr liumfte.f dat rrien tl>este daer iri doen «ville. Ende van der Camere dat 
tiifti oiill/i«''i«-ii 'łJiiiiU' i^bedepiileerde omme te f^aeoe by myn beere den 
VnFkt'\mit vMi\f itifi \n'.in te |;aen Yititerenedeplecken ende, est mogfaelyck, 
diiŁ uifti dir '/.u\ doftfi ovcrl«vcren de żale dat den prince toebeboort ende 
diiff /.y iti frr\rt\t.u lyden (jlieweest bebben; ende daer oiet , dat men ceo 
btMiiiiirrii«fii /(d fen iiiifitle costen ende latte vao der stede dat mogbeliczf. » 

(1) A ifUr. ^'pofiiK?, preff<]ue toutes les maisons ayant pifpion sur me 
Mit\t>ut fn lioiM ; rni norriiiiait tleenen les rares et graodes maisons babitćea 
pul lr» iioidrd v\ In iioiałdes, et construitesen grćis ou ec briąaes. 

('^) V<łir driuitf:nic partie ^11. 
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cosleń), que dans le cas od les salles dii Zaelhof ne pour- 
raient fetre reprises (i). 

Messire Paul de Baenst, chevalier, seigneur de Vor- 
mezele, dój^ prćsident du Conseil de Flandre en 1483 et 
1487, occupait de nouveau le sióge prśsidentiel en 1491; ii 
se rendit aux dósirs de nos śchevias; le 31 janvier 1492 
(N. S.)> ii 6lait k Ypres et fut recu le m6me jour par le ma- 
gistrat in corpoTBy avec tous les honneurs dus k son rang. 
Cette receplion solennelle eut lieu dans la Chambre scabi- 
nale (2); le grand bailli de la ville, celui de la ChMellenie 
et quelques śchevins du « mótier dTpres » (Yperambacht) 
y assistferent. 

Dans le proefes verbal de cette rćunion, ii n'est pas fait 
mention de pourparlers concernant le futur sićge du Con- 
seil, mais on y voit que le seigneur de Yormezele n oublia 
pas, mSme en cette occurence, ses intórfets personnels; ii se 
plaignit en effet de ce qu'qn certain nombre « d^Hennuyers » 
(Henegouwers) s'6taient logos dans sa seigneurie de Yor- 
mezele et fit observer que si Ton n y mettait bon ordre, 
toute la ChMellenie serait infestóe de routiers (3). 

U faut croire neanmoins que Messire Paul de Baenst yisita 
les locaux occupós autrefois par le Conseil et qu'il les 
trouva convenables, car c'est encore au Zaelhof que la 
Chambre siśgea durant son deuxifeme sśjour k Ypres (4). 

(1) Register Tan Resolotien^ 1491 . fol. 308 ▼», Archives (rTpres. 
(3) La salle des ćchevins rćcemment restaurće. 

(3) Register van resolutien, etc. Janyier I49I (149? N. S ), folio 312, 
yo. — Archives crYpres. 

(4) Archives du Conseil de Flandre a Gand et Archi ves d^Ypres , passim. 
TOMK VI. 17. 



:t»e:iv*':VuiXUf^ joiir irjrrrł Tile. iLste inesPRsilaaca 



A !r^tt^ '^asmiB^ .es inmmnni^ jb ■""■"■■■""■' 
.iu:aift jea garirntirrs a unenaisir ^ea ii des sśesBrns^ 
li les oer^iUiuurrrs Inilnenis. ions jeiir śus 



iiii^ii meirnaiiTie t£ lons ine imię f mass 

•^oktp^ 't'>cmanrt»;. lidu is«uze •tfaic ours & gcnfiiii iŁBUBUŁ 
tiknA .t'f^ jiii»ir3 lii mi n i smii^ggg 'ine •:e9 presiails a ^tmoift 
p;ifi tnoHuiiir'^ y^mme •r'jia'vaii2Lai£s moycn^ jis cacrnptOBk 
I>» ^^maii^ft iGnHiiiłirłóies payees par la ^SŁe poor Ahu At 
rMi.s.-^i^j^i^. 'i»^ £uarla2i^ de biea-^enne, tTti:. <ft ięćcialiaiiaii 
pr,i;r • 'iiiraar^-hfts » ' »:crra/jf/tóJi, •»£ Les pnx <&» 'ladoaiir 

ann«^, urji iiaaonTijłnija aiii^iziie, poctib es compCe por bes 
te^-jr.KTh hyr^ la mbriiine « Pr4serUs » : ce diapctre etail 
tóCi joiin apcrou74 idns ofafier^arf^ina por is commćsaires 
rJtj^rjjA Att T^nfier !a ecmptabUIte commimale et de raua- 
yf^Ari \fi marristnt: ces dćiiesnes d<5 sei^Deun da pajs 
t0^\fi:v^if:ui dn re^te eoT-mi^m«=s de* doos de la TiUe, alon 
Acrtoat qii"il3 avai»^at rempli feor mlssioa a U :satisfoelioo 
d^ rjcaix dont iii fetakat appeles a coatr&ler la gestioo. 

Kri ra:/:j^,"arit i.i cc-s usa^es, notre but est dinDoceoter, 
au^ifii ^i-io po3=ibIe, la memoire de Messire Paul de Baenst 
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qui permit aiissi a nos magistrats de lui donner des preuves 
do leur gónórositó. 

Le8 dćcembre i491, le collóge des xxyij fut appelś k 
dólibćrer sur la ąuestion de savoir ce que la yille donnerdit 
h titre de don de bien-venue (Hoofschede), au Prćsident du 
Conseil de Flandre, pour ses dśmarches et pour son concours 
(van dat hy ghehołpen heeft) h lefTet d obtenir la translation 
de la Gour h Ypres. Yu la siluation financi^re de la ville 
sans doute, nos conseillers eussent bien voulu ne pas trop 
grever le trćsor communal^ mais on fit obseryer que, 
d aprbs toute apparence, Messire de Baenst savait dćj^ ąuels 
prćsents on avait faits k Maitre Gilles de la Woestine, 
guandil 6tait venu occuper k Ypres, en 14S1, son sióge de 
Prćsident. Pouvait-on faire moins ąak cette ćpoque, sans 
s'exposer k des obser\'ations? On rósolut donc de rechercher 
ce qui avait 6tó alors dócidó et de tenir Taffaire en dćlibćró 
jusqu ^ rarrivśe de la Chambre de Monseigneur (1). Quels 
prśsents offrit-on alors k Messire le Prćsident? Nous n avons 
trouYÓ aucune indication k cet ćgard dans nos archivesy 
mais ce qui est certain, c est que ce haut personnage ne fut 
pas oublió; en tout cas, ii ótait trop scrupuieux observateur 
des « bons usaiges et des saiges cosŁumes » pour les laisser 
tomber en dósućtude k son dćtriment. Mais nos magis- 
trats nćgligerent, paralt-il, de solder les sommes pro- 



(1) Kesolutien — Raden xxvij, fol. 313, r<>. Archives d' Ypres. tTen zelyen 
dagbe, viij dach van december (M9t), by de raden, te weten wat hoofschede 
men ghcven zal Mycheere den President van dat hy ghebolpea heeft ais dat 
de Camere van den Rade hier commen zal, het rchynt dat tsiner kennesse 
coraen es datter tanderen tydcn op ghesloten es. Omme oiet thcbben and- 
worde, so was f;hesloten dal men bezie watter f^hesloten es ende yerbeden 
tot de Camere hier es ende verdere spreke met beteren rade. » 






m » — i. 

'/.if rrł* Lł 2^ ir/onr* 1*:^'^ . nL j^iiŁSćanir ł siyosr 

Vsr»s . iŁ ;ii:ygiBy.'± rcmmime. iiisaŁi: ł aa 
« iiit§ ii* :tiłir\:łi*vtf -• ^ccisiićribiis^ T : elit 



iK.rf i-*\Ł-:~: - ex !i!l , T.iTe lu Da: ie BooKogne deux 
LJLiJe z^LrMTt :^.x:5 Irrres eL & c-^ers ?oar « demanJies et 
Tova^5* » . n.lle ocuze Irr^es dix stpts so!s; iłs araient aussi 
oftit a Mc'3>ie::r "łr Cha3i?ć::er dh drap d^one yaleur de 

• , TieK^uZien. "'AB i « c^TKiltn. cemtrnt. — Toir tol. 97 et sair. a* 1497, 

Arrłłites aTp-'^. 

fi jlrcfcires j'TprK. rair ectrAotres Ics S»»il40, 175. 5148 dc T/atwii- 

T TłiicfłirE. Lfi r-^t.s ?>/ f r^.r. .-..f ."•.-'tj r/łf* h:/.-»^jc des comtes dc 
fi ar :i"i, !'*&-' 3^7 V:»:r ł« ODraiDests nieś dans cette intćressante noticc 
puLJiee dar. 5 les .-? -.:.'.•- y> .£ S.KteU dc la ire^^l-Fiandre^ 1. I, p. 545, 
1— > oir dussł l^s ODOptrs ie vti aQr<*es. 
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ceni quaranle-łrois livres (1); ii esl hors de doule qu'en 
1491, nos magisirats avaient fait, dans le mfeme but, de 
semblables prósenls, aux grands personnages de la cour 
de Maximilien et de Tarchiduc Philippe. Nous n'avons pas 
pu retrouver la listę des sommes et prćsents donnćs h celle 
dernifere ćpoque. Nous verrons plus loin quels saorifices 
!a commune consentit h faire ałin d*obtenir que le Conseil 
de Flandie restAt k Ypres. 

Les locaux dont la Cbambre de Monseigneur prit posses- 
sion au cb^teau du Zaelbof, se composaient, comine en 
1451 , d'un « consistoire » , d une cbambre de retrait (vertrec 
camer)j d'un grefie et d'autres dćpendances. 

Les Chambres de Fancien Oonseil ćtaient en mauvais 
ótat; la yille, sans y 6tre obligće, paralt-il, fit exćcuter 
immćdiatement d'importants travaux de restauration au 
vieuxcbAteau (1491). On renouvela des poutres et des 
planchers, on restaura les verriferes, on rćpara les abords 
de Tćdifice et Ton ćtablit une galerie avec escalier pour 
conduire au greffe; la commune fit aussi les frais du 
mobilier necessaire k la Cour. Elle fournit des* buffets >(2), 
des cbaises, des bancs, des coussins en drap, des tentures en 
f canevatse » , des armoires (schrapraden) etc. Une requfete 
(annexe R) adressóe plus tard par nos magistrats au Con- 
seil, apr^ son dćpart dTpres en 1498, ónum^re (3) fous les 

(1) Yoir annese 1 bis. 

(2) Le tribunal proprement dit ou siege de la Cour. 

{^) De iresoriers. . dedenmaken mel haesten al tguent dal nootzaklic 
was in^.. Ł'consutorie, uerlrtc camer ende greffe ^ te welene biffelten^ 
bancken^ siegen, siergen van lakenen, maeŁtratsen van canevalse, scrapra- 
den^ cassjrnen^glasen, eene gaelderie met eenen steghere (escalier) gaende 
up de greffe^ baelgen, plancquisten, cauLchien ende undere dii^ertche zaken^ 
noodzakelic wesende. o (Archives d^Tpres). 
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II. 



LE CONSEIL DE FLANDRE A YPRES. 

(1492-1498.) 



Vers la fin du mois de dćcembre (1491), les Conseillers 
de Flandre s apprfitaient h quitter Termonde, pour se ren- 
dre k Yprcs (1) oti tout ćtait dćjk disposó pour rinstallation 
de la Cbambre; celle-ci continua cependanŁ k sióger encore, 
dans la premierę de ces yilles, pendant plus de neuf mois; 
des circonstances politiques nćcessit^rent cet ajournement. 

Charles YIII venait de renoncer k la main de Marguerite, 
filie du roi des Romains, sa fiancóedepuis 1481, et qui de- 
puis lors rćsidait k la Cour de France ; ii s'ćtait dócidó k pla« 
cer sur le tróne Annę de Bretagne que Maxiniilien avait 
ópousóe par procuration au mois de mars 149t (N. S.). 

Aussit6t les seigneurs allemands et les partisans de Tar- 
chiduc d'Autriche coureut aux armes pour yenger le double 
affront infligó k leur mattre. Une guerre ćŁait imminente; 



(1) Un arrćt du 34 decembre porte « om dieswille dat f eg hen woordeUc 
es up tv>ertrecken van de Camere łjrperwaert. » Archivfes du Conseil de 
Flandre, AcŁen en senlenlien^ sćrie J. 1491-1402, fo 59, ro. 



— jl:> 



;*** 



• ŁL 



snm 



~ xc 



:.*.** 



J-. 







J^^izi*^ Ł 



Łiłii". i:*r Ł •• T.ir.r* 



■tłifimiffc^ 



-r:3£*-- .r^ZniLCfiŁ 



-ai-r.-. ,i..u.xil: rt .iimasnE*- -f 



:«» r.fiUTiiuiii 



-'U..ja- .i 



-A^ 



fiseiL 



HTP* -C 



r^ 










e^ a 












T*iai: 



er =fir^ m 



..-'O* L& ^jtrTPŁ 



;/j 



iA" r-r >r^ r^idi:. ji pr^^siiisai ?hu 



ii;! ^ rnir/i.: i.r.rr i 1 :r=r. ."^łi: jrrifc au* ■* 









- 25i - 

4 

Des nśgociations sont immódiatement ouverles (1) et se 
terminent le 30 Juillet (1492) par laconclusion du trailó 
de Cadzand. 

La commune de Gand souscrit a ce traitć, mais Philippe 
de CIfeves refuse de s y soumetlre (2) et se retire k TĆcluse. 
Ce dernier rśduit (3) de rhśroique dśfenseur des libertśs 
flatuandes est bientót śtroitement bIoqu6. Alors Tordre se 
rćtablit promptement dans les campągnes dólivr6es des 
gens de guerre, et les conseillers de Flandre quittent Ter- 
monde pour s^installer h Ypres. 

La Cour « tint son dernier plaid • h Tennonde le 18 
Septembre 1492 (4); elle se rśunit pour la premifere fois h 
Ypres au ch&teau de la Sale, le yendredi 5 octobre sui- 
vant (5). 

A cettQ audience solennelle furent prśsents Maltres 
Charles Yanderpoorten, Francois Van de KetuUe , Gode- 
vaert Hebbelin , Jacob de Smitere, Christofle Yydt, tous 
conseillers, etplusieurs autres (6). 

(1) On trouveAux Archiyes d'Tpres de Dombreuz et curieux documents 
relatifs Ł ces nćgociations. Yoir les andlyses si compl^tes qu'en a fait 
M. Diegerick dans les NNot 1240, 1241, 1343, 1244, 1245, 1240, 1247 des 
Inueniaires. 

(2) Yoir la lettre si pleine de dignitć ecrite par Philippe de Cl^ves le 22 
mars (1492, N. S.). Archiyes d*Tpres, No 1243. 

(o) La place fut obligće de se rendre le 12 octobre (1492). Son vaillant et 
loyal dćtenseur obtint les conditions les plus honorables. (Bradgourt db 
NoORTTRŁDR. Tahlcau fidkle etLecorps dipŁomalitjue^ T. III, partie II, 
p. 289, cite par cet bistorien.) 

(4) Archives du Conseil de Flandre. Yoir le dernier feuillet du registre 
des Actes et SentenceS; sćrie I, 1 491-1492. 

(5) Yoir Tentćte du registre de la sśrie J. I492-I493. Register yan Acten 
cnde Memorialen van den ghedinghen... in He camer.., residerende binnen 
de stede van Ypre. (Archiyes da Conseil de Flandre h Gaiid). 

(6) ll^me registre. 
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etaient encore la Charte pour ainsi dire, et en tous cas la 
loi organiąue de notre Cour souveraine, durant son second 
sśjour h Ypres. 

Apres la bataille de Gavres, Philippe le Bon, (!) avait 
forcó les lois locales de so soumettre k la juridiction, en 
degrś d appel, de son Conseil, mais depuis lors, nos grandes 
communes, et spćcialement celle de Gand, avaient souveiit 
encore protestć contrę la juridiction supśrieure de la Cham- 
bre de Monseigneur. Cest seulement par la paix de Cad- 
zand (30 juillet 1492) que Tentente s'6tablit et que Ja liere 
citć se soumit enfin commeles autres communesde Flandrc. 

Un article de ce traitś porte en effet que « dśsormais la 
loi de Flaudresera rśformable en la Chambre de Flanor<% 
en toute matifere, róservś en matifere personnelle, jusqu'a 
100 livres parisis et en actions rśelles jusqu'k une livre de 
gros par an, rćservś les sentences interlocutoires, rśpara- 
bies en dćfiaitive (2). » 

A dater de cette śpoque, la juridiction souveraine du Con- 
seil ne fut plus misę en question. La lutto des lois locales 
tantót ouverte et k main armće, tantót sourde et latente, 
pour maintenir ou reconquśrir leur souverainetó , en ma- 
ti^re judiciaire, s'śtait prolongóe, pendant plus d un sifecle 
entre les Flamands Si « la dure testo » et les seigneurs du 
pays. 



(1) Yoir deuii^me partie, § Y. 

(2) Ganzrr, rliscours p. 17. Yoir aussi 0'Kelłt , p. 8. La commune de 
Gacd refusa d^abord d*<iccepter cet article du proje t de traite (Arcbive8 
d'Ypres, Int^, No 1246, 5o < t Co, et No 1245, 5o, 6o et 70); elle consentit eofin 
a radroellre. 
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Pendant que la Cour siógea h Ypres, au mois de juia 
149S, Maximilien prit une ordonnance nouvelle pour dimi- 
nuer les frais et h^ter r6xpćdition des proces portós en 
appel devant la Chambre souveraine (4). Celle-ci fixa par 
divers arróts la jurisprudence en des, mati^res relatwes aux 
droits politiąues et aux pr6rogatives adminisŁratives des 
śchevins de notre ville. 

Un arret du 15 juillet 1494 dćfendit aux magistrats de 
la Chfttellenie d'imposer les bourgeois forains dTpres (2), 
sans śtre assistćs par des fonctionnaires nommćs c hage* 
pointers » , dślśguśs ad hoc par les śchevins de la ville (3). 

Une sentence de la meme annće (5 noyembre) dścide 
qu'^ ces mómes echeyins appartient, en premierę instance, 
la connaissance de łoute affaire portće deyant le Conseil de 
Flandre, contrę des bourgeois de leur commune (4). 

Et une autre sentence, interlocutoire, du 12 fśvrier 1496 
(N. S.), porte que touŁ prisonnier rśclamś par les śche- 
vins dTpres, doit Stre retenu en prison, jusqu'i ce qu'on 
ait appointć sur le renyoi demandó par ces magistrats (5). 

Plusieurs arrets prononcćs par le Conseil durant son 
deuxi^me sejour en notre yille, si Ton pouyait les examiner 
en dćtail, pcrmettraient de faire connaitre des incidents 



(1) Placaelen,T. I, p.76. Ganzbk discours, p. 17. ~ Archi^es dTpres, 
//IM. No 1295. 

(2) Bodrgeois d'Ypres n^habitant pas constamment la viUe, mais ąui y 
conservaieDt leur bourgeoisie. 

(3) Archive8 d'Yprcs, analyse du docuroent ioyentorie sous le No 1284. 

(4) Id. — Analyse N" 1287 dc VInventaire. 

(5) Id., analyse N© 1304. 
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curieux de Fhistoire internę d'Ypres, les mceurs de sos 
habitants, ou des usages singuliers du bon yieux temps. 

La peste, nous Tayons dćjk dit, faisait alors presąue 
tous les ans d affreux ravages dans le West4and et telle 
ótait la terreur inspiróe par ce terrible c flóau de Dieu > 
que souyent les pestifórós mouraient sans secours dans 
leurs demeures et mSme sur la voie publiąue. 

Les religieuses du couvent des SoBurs noires (1), avec un 
dóYOuement que nous sommes heureux de pouyoir rappeler 
ici, se prósentferent voIontairemenŁ, dans la Ghambre sca- 
binale et y dćclarferent que, se conformant aux rfegles de 
leur institution, elles ćtaient pretes k soigner, « aussi bien 
la nuit que le jour, les personnes atteintes de maladie pes- 
tilentielle » (2). Mais les Soeurs de Thospice de Belle avaient 
refusó de recevoir ces malades; le Conseil do Flandre or- 
donna (3) a la supćrieure de cette communautó d admettre 
dans son ótablissement u tous les bourgeois ou habitants 
qui y seront envoyós, quelle que soit leur maladie, pestilen- 
lielle ou contagieuse » (arrót du 13 avril 1493) (4). 

Une sentence de la mfeme annśe (18 octobre) condamne 
Tabesse de Messines, souvenŁ en conłlit avec nos ćchevins, 
cl restituer, sans frais aucuns, les marchaudises de quelques 
bourgeois dTpres qu elle avait fait arrSter, k la franche 



(I) Ce couvent, avec chapelle, se trouvait alors derrićre le cbceiir cle 
rćglise St Martin. 

(9) Archives d'Ypres, Inv. No 1263, 

(o) Voir Tanalyse dc cel arrdl; Archives d'Ypres, lnv. No 1262. 

(4) La Belle etaiŁ donc alors non seulement un hospice comme aiijour- 
d'hui, mais aussi un hópital. 



- 256 — 

foire, jadis si importante, dc cette ville soumise h sa sei* 
gneurie abbatiale cŁ comtale (i). 

Citons encore ici un appoiatement faii devant le Conseil 
(7janvier 1496, N. S.) entre nos ćchevms et les quatre 
ordres mendiants (2). Cet arrangement mit fin k de longs 
dćbats au sujet des boissons, vins, bierres, etc«» que les 
religieux próiendaienŁ avoir droit (3) de consommer sans 
paycr ni accise ni maltóte. 

D aulres sentences róglant des matiferes d*intśrót com- 
munal, furent encore prononcśes k Ypres; elles tranchferent 
des qucstions de principe d un ordre plus ou moins secon- 
daire: on croit donc pouvoir se dispenser de mentionner ici 
ces arrćts. 

D'apr^s les annotations dćjk si souvent citćes (4), quand 
« en Tan i 492 le Roi des Romains et Philippe son fils 
osterent la Chambre de Termonde et lenYoiferent rósider, 
k Ypres, ii y avoit » : Un prćsident, six conseillers ordi- 

(I) Yoir Tanalyse de cet arr^t, Archivesd' Ypres, {//if. No H71. Ce docn- 
menŁ ne se trouve pas dans le riche depóŁ de cette ancienne abbaye ; ii a 
sans doiite ćtć detruit par le feu, avec beaucoup d^autres papiers. Car 
• aprćs la mort du duc Charles de Roiirf;o£riie) lesdits ejjlise, mouast^re, 
cloitre et vilie de !Ucssiiies, ainsi ({irime partie des titres et privilćgeSy 
furent ars et bruŁlez p-^r le Roi de France, Louis (Xl), et ses gens de 
guerre. • (UiitCRRica^ Inuenlaire des CharteSy elc, de fancienne abbaye^ 
de MessineSf iYo :29). 11 n^eKistc dans ce depdt atienn document portant 
une datę de 149^ a 1499. Tous furent bróies ) 

(3) Les Frćres Precheurs ( Dom inica i ns), les Fr^res Mineurs (Recollets), 
les Augustins et les Carmes. 

(o) Cetappointement contientdes donneessingulićresau point de ?ue des 




par M. Diegerick (N< 
d" Ypres), 

(4) Docunients divers, colleclion F. vol. du XVl|e sidcle. — Competence. 
— Ressort, etc. (Archiyes du Conseil a Gand.) 



- 257 — 

naires, ciaq conseillers eztraordinaires, un avocat fiscal, 
un procureur genśral, un grefiBer, un notaire receveur des 
expIoits et plusieurs huissiers. 

Les noms des titulaires qui occupferent ces divers emplois 
et offices de 1492 h 1498 ne nous sont pas tous connus. 

Presque tous les magistrats qui compos^rent ]a Chambre 
de Termonde sićgferent d'abord k Ypres, car, nous le rćpć- 
tons, les lettres du 3 novembre transfćrerent la Cour en 
notre ville et ne la renouyelferent pas. 

Mais de tous les membres du Conseil dont Foppens donnę 
les biographies, pas un seul n aurait ćtó nommó de 1488 k 
1512! II faudrait donc en concliure ąue, durant son sćjour 
k Ypres^ la Chambre fut exclusivement composće de magis- 
trats nommós avant son installation en cette yille. U est 
hors de doute qu ii esiste ici des lacunes dans Touyrage de 
Foppens, car ii n'est pas possible d'admettre que durant une 
pćriode de vingt-quatre ans, aucune vacature ne se soit 
produite, par mutation , dómission et surtout par dćcfes, 
dans ce personnel composó, de « maistres » dont la yieille 
expćrience, acquise par une longue pratique, garantissait 
Taptitude k remplir les plus importantes charges de la ma- 
gistrature ; Ton ne peut croire d un autre cótó que des 
sićges soient restćs yacants, pendant toute une sćrie d'an- 
nćes. Du reste on constate par un compte de la recette gó- 
nćrale de Flandre (1) et par les registres des actes et senten- 



(I) Arcbives departementales du Nord. — Communication de M. Tabbe 
de Haines, conservateur de ce depdt. 
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ces du Conseil (ł), que, de 1492 k 1498, le personnel de la 
Ghambre subiŁ d'assez frćquentes moditicatioos. 

C est d aprfes les renseignements trouv6s dans ces docu- 
ments et dans Ics archives dTpres que nous donnons les 
noms dHin certain nombre de magistrats qui sićg^rent en 
en notre ville, durant cette póriode. 

On voit par les róles des audiences que de 1492 k 1493» 
c'est-k-dire lors de son installation k Ypres , la Gour óŁait 
composśe de : 

Messire Paul de Baensl, prósident (2); 

Maltres Charles Yanderpoortere (ou de la porte). (3), 
Francois Van de Ketulle (de la KetuUe) (4), Jean le Sau- 
vaige (de Wilde, Syhagius) (5), Godevaert Hebbelin (6), 
Christoffels Vydt (7), Jacob Loysier (8), Lievin Uuten- 
hove (9), Pierre de Waele (10), Philippe Wielant (11) et 
Jacob de Smitere (12), conseillers. 

(1) Arcbives du Cooseil de Flandre a Gand. M. Yereecke a bien voalu se 
charger, h notre demande, de compulser tous les registres de 1492 a 1498. 

(2) Poppeas, p. 60. 

(o) Id., p. 125. -^ U ćlaiŁ, pensoDS-nous vice-president du Cooseil. 

(4) NVst pas mentionnć dans Foppens. De la Ketulle ćtait alors conseil- 
ler suppleant. ii fut nommć conseiller titulaire le 17 dćcembre 1405. (Voir 
plus loin et Archives d'Tpres, lettres de Carchiduc Philippe, 29 Juin 1497. 
Iw. No I3I8.) 

(5) Foppens, p. 61. 
(6)Id.p. 123. 

(7) Pas citśdans Foppens. 

(8) Foppens ćcrit Coisir, p. 127. 

(9) Pas citć dans Foppens, voir cependant p. 65. 

(10) Foppens, p. 125. 

(11) Rl« Ph. Wielaut « retenu comme conseiller superoumćraire par pa* 
tente du 8 aoOt 1492 aux gages de 200 liv. de XL gros " fut comme juris> 
consulte et historien un des hommes les plus remarquables de son epoque. • 
(Voir le registre des documents diversa Gand). — Ganzrr, discours, p.22. 
— FoppRNS, p. 123. 

(12) Serait-ce Jacob dc Zuttere tlont parle Foppens, p. 125? (Voir notę 
pltis haut.) 



— 259 — 

Barthćlćmy de Masmines, avocał fiscal (t). 
Omer Claissoone, procureur gónćral (2). 

Joris Baert, grefiBer (3). 

Iwan Yaernewyc (Van Waernewyc) (4), notaire, etc. 

Gette lisŁe esŁ incomptete; elle ne porte que dix noms, y 
compris celui de Philippe Wielant retenu conseiller super- 
numóraire, et la Cour se composait alors de onze conseillers 
(six ordinaires et cinq commissaires). 

Au registre de 1493-1494, on trouve deux noms de 
conseillers nouyeaux (5), ceux de Brande (Van den) et 
PoŁtelsberghe (6), et au registre suiyant (1494-1495), deux 
autres noms, celui de Marsemen (de Masmines) (7) et celui 
de Premesąues (8). Ce remuant bourgeois d'Ypres, dont 
nous parlerons dans une notę k fin de ce travaii, apr^s 
avoir 6tć proscrit en 1485, serait-il depuis lors rentró dans 
les bonnes gr&ces de Philippe-le-Beau ? 

Łe nom de Cornelis Boulin (BoUin) (9) figurę sur le 



(I)FoppeD8y p. 125; de MasmiDes fut Dommć cooseiUer ordinaire I : 
9 octobre 1495. (Voir plus loin — recette gćnćrale de Flandre). 

(2) Archive8 d'Ypres, Inv, No II67 et Compte de la recette gćnćrale de 
Flandre, 1496. 

(3) 11 mourat a Tpres au moift de juillet 1494. — Voir une oote a la fin du 
registre des audiences I492-I493. « Mids der doot van*Heester Joris Bacrt, 
greffier, diein deseń tydtdeser weirelŁ oveileet, zoo is tghuentdat hier naer 
voIgt in eenen anderen register ghestelt by Hannekin Brendom clerc. » 
Le registre suivanŁ commence en juillet 1794. 

(4) Le nom de Van Waernewyc se trouve au bas de plosieurs actes du 
Conseil dćposćs aux Archives d^Tpres, passim. 

(5) Archives du Conseil a Gand. 

(6) Foppens; p. 134. — U mourut en 1531. 

(7) Yoir plus naut. 

(8) Foppens^ p. 133 et les not«s plus bant. 

(9) Foppens , p. 136, mentionne un Jean Boulin dćj4 conseiller ejtraor- 
dinaire en 1483. 

TOMR VI. 18, 



r-^f^TP: IM iTuńaiciiA nM Tiiilec ii95 k ^Sat L486 ii. u» 

nnianet a rjmsojndaałia la «ZaiiE. .^iŁi496» iMić 
!0* omme le ftoiand Lb^ttb 

JftMire Pruii le 3aais(. iocceor eiL ^ois. 

i^^irtfttit 111 f'liiiia«i ie Flandze. 

YfattTPft PhiiiuDe Wleiam. »]Iiaztea de 1& E^«te 

Maitm Barthełćniv ńe Hasminftf^, lirffnrift es: leń* 

.|i> ii^ruit P... lAmissionnaire. 

Wsńirn Frannois 'łe .a Ketnile, «"nn«Riilftr micfiaBMt^ maor 

Maitm r»iii« Hauweł. nomine avocat fiscal en. nanglace* 
mfitit dfi Barthnlemy de MasmineSy par lettrs dn 9 octntm 

Maltre Richard Meyngheer f 4), retenn par Ifittm da 31 
Maw 1 W?;, cnmme avocat fiscal. 



^9; Ar4*hiv«»)i (ieptŁrt^meiiUlei a Lille. Łc eampte de 14K ot Ir 
l» p^ri«yf#t 149) .« 1408 ^ue Ton ratuerre (ians ce dćp<)t. 
(%) \a nom dli cnnsniiin' Gny rle Baeiut a*«!St dte ni dam Fopptus, ń dnos 

M) r^q nom 4 't«» l.oui^i fT;)ii'3v«l, avncat tiscal^ et <ie Bkhard YeyngiMcr im 
v»nr m#intf^nn«(<i ni rlani roiivr;t{|^ de Foppens, oi dana ks rOks d*aiiditac«« 
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Maitre Omer Claissoone, procureur gćnóral de Flandre (1). 

Les noms de Hebbelin, Vydt, Loysier, Uuttenhoye et de 
Waele mentionnśs d^s 1492^ ne figurent pas dans le compte 
de Roland Łefevre, sans doute parce que ces magistrats 
ótaient conseillers commissaires et n ayaient pas de gages 
fixes. 

Le registre des sentepces de janyier 1497 (V. S.) k sep- 
tembre 1498 (2) , est le dernier qui se rapporte au sśjour 
du Conseil h Ypres ; ii porte encore trois noms nouveaux, 
ceux de Brieve, Regis et du Brucq (3). 

Durant les deux derniers mois de son sójour k Ypres, la 
Cour ótait composśe de (4) : 

Charles Yander Poorten faisant fonction de prćsident, en 
remplacement de Paul de Baenst, dócćdć. 

Des conseillers ordinaires Claeis Yan Pottelsberghe 
(faisant fonctions de yice-prćsident en remplacement de 
Yan der Poorten?), — Claeis Uuttenhove, conseiller cora- 
missaire supplśant du conseiller ordinaire Yan Pottels- 
berghe, (vicc-prśsident ad interim?)^ — Barthślómy Marse- 
men, — Omer Claissoone (5), — Francois de la Ketulle, 
— et Pierre de Waele. 

(1) On trouve tous les noms dans les registres des actes et senteoces de 
1492 k 1495 (voir le texte) Nous avons indiquć dćja les pages de Touyrage 
de Foppens oii Ton peut lire les biogr^phies de ces magistrats. 

(?) Archiv€s du Conseil de Flandre h Gand. 

(5) Foppens ne fait pas mention de ces trois conseillers. 

(4) Registre des actes etsentences, 1497 a 1498. (Archives de Gand). 

(5) L^ancien procureur genćral nomme conseiller vers 1497 (?). Foppens 
n'a pasconnu la datę de cette nomination. (Voir p. 128). Claissoone roounit 
eo 1501. 
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Des conseillers commissaires Godevaert Hebbelin, — 
Francois Van den Branden, — Cornelis Bollin, — Anchel 
Brieve, — Jehan de Brucq — et Cornelis Regis. 

Messire Paul de Baenst , prćsident du Conseil , óŁaiŁ dó- 
cśdć vers le milieu du mois de Juillet 1497 (1), aprfes avoir 
rempli une longue et utile carrifere; ii joua un r61e trfes- 
niarguć dans les ćvćnements de celte ćpoque si agit6e et 
rempli t plusieurs missions importantes. 

Lc conseiller Jean le Sauvage, chevalier, seigneur 
d'Escaubeke et do Bierbeecke^ fut appelć, sans retard, k 
remplacer le prćsident dćcódó. II se trouvait dćj^ h Ypres 
le i7 aoiit 1497 (2), mais ne prit pas immćdiatement pos- 
session de son sióge prćsidentiel, car on voit par les rdles 
d'audience que le vice- prćsident Yander Poorlen prćsidait 
encore, comme nous yenons de le dire, le Conseil k Ypres 
en janvier et fćvrier 1498 (N. S.) et mćme au mois de mars 
suivant h Gand (3). 

Jean le Sauvage ćtait un jurisconsulte distinguś et un 
bomme d'Ćtat remarąuablo; ii remplit de hautes fonctions 
et fut, comme son prćdćcesseur, chargó d*importantes mis- 
sions; ii mourut lo 7 juin 1518, h F&ge de 63 ans (4). 



(1) Resolutien van den grooten gemeene der stede uan YpM -^ I49S a 
1497, fo98a99 vo. 

(2) Les ina|;isŁrats d' Ypres resolurcnt, le 17 aotlt 1497, d'aUer fćliciler le 
DOuveau prćsident. (ResoŁutievan den grooten gemeeney 1499-1499, fo 98 vo). 

(5) Cest sans doute parce qiie le prćsident Le Sauvage entra en fonc- 
tions sculemcnt apres le mois dc mars 1498 quc Ganzeret d'autres historiens 
datent sa nomination de cettc annće. 

(4) Yoir Ganzcr, discours, et Foppens, p. C5. 
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Ouelques*uos des noms de familie et des noms propres 
citśs plus haut, sont ócrits souveiit d'une manifere diffć- 
rente, dans les registres des actes et sentences du Conseil, 
dans les comptes de la receUe gćnerale de Flandre, dans les 
documents conserv6s k Ypres et dans les livres des histo- 
riens; nous avons orthographiś ces noms, d'aprfes les docu- 
ments que nous citons. 

Cette listę, bien que nous ayons pu y inscrire des noms 
oubliós ou inconnus jusqu'ici, n'est pas complfete, pensons- 
nous; elle semblera peu intćressante sans doute h la plu- 
part de nos lecteurs; cependant pour la dresser, ii a fallu 
faire de longues rechercbes dans les arcbiyes de Gand, de 
Lille, dTpres, etc. 

Ce travail peut nśanmoins avoir son utilitś; ii permet de 
connaitre presque tous les noms des conseillers de Flandre 
qui ont siógś h Ypres de 1492 h 1498, et peut-fetre un jour, 
quelque gćnóalogiste patient, quelque chercheur laborieux, 
pourra-t-il complśter nos indications et rectifier les erreurs 
que nous ayons pu commettre. 

C est pour faciliter cette ćtude que, mćme au risqae de 
multiplier trop les notes, nous avons citć, h plusieurs 
reprises, les pages des livres et les documents oh les noms 
de nos magistrats sont mentionnćs. 

Les renseignements rćsumćs dans 1e prćsent paragraphe 
sont les seuls que nous avons pu trouver jusqu'ici sur Tor- 
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eani&atioo, le§ acteset la composition du Cooseil de Flandre 
pendant son deuxieme sejour a Ypres (i). 



(1) Voici les noms de que1ques hiiissiers dii Cooseil, vers Tćpocjue qui 
noiis occiipe. Jean dc Crayembrouc — Josse de Steelant -* FrancoU 
de ThoroiiU — Jean BaynrŁ — Pierrede la Chapelle. (Compte de la recette 
{reiierale de Flandre 1491). D^autres noms sont encore mentioones dans 
(livers dociiments des archives d^Yprcs- Ce sont ceiix de Philippe Cabiliau 
Ini^entairc No \'Ż7\) - Paert (/nt'. A^o 1985) — Diilier Van Ualewyn {iw. 
A" 1290) -- Cłirelien huedic (^u'. A^o 1906) - et Jean Bacrt {lnu. No 1553) 
— Dos dŁV>('rn<laiiłs dc cof; niodestcs a suppotz » reinplirciit plns Łard dMmpor- 
taiitcs fonctioiis cŁ (juclqucs-uns oblinrent mćme des lettres d^anoblisse- 
meiiŁ. 
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III. 



LE DĆPART. 



Łe 26 Dócembre i 494, Philippe le Beau avait ćŁó inau- 
gurś i Gand comme Comte de Flandre; ii avait alors seize 
ans. 

Łes quatre membres s'ótaient montrćs gónćreus pour 
leur nouyeau seigneur; ils lui avaient accordó, ^ Toccasion 
de sa joyeuse entrće, une aide de cent vingt mille ócus(l). 

La ville d*Ypres paya sa guote-part dans ce subside et 
dans plusieurs autres ; elle avait m&me consenti h faire une 
ayance k rarchiduc, afin de lui pennettre d*entreprendre 
un Yoyage en Allemagne (2). Nos ćcheyins cberchaient 
ainsi h conseryer les bonnes gr&ces du prince et des gens de 
son Conseil rósidant k Ypres. 

(1) Archives d^Ypres, Inv. N^ 1298. — Ecus de auarante gros. 

(2) Id., No 1306. 
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^^, fhW-Uf^^ 1^ eter i 'fe fLnirtr^zt iit Łostsił k 



T - 



Uwjmmtl \nt% U: i/m^nW de Flaodre; ilappartenaiida 
/I r«f^Jiidi(/ , /;f ri/;rj h na Chambre, de 



hi (/tfi%4'M n'rri[iljM>ait digm^meot 2i Ypres sa haołe 
moti ci ftUm iliirio foin ^m pr/^ident, Pani de BaensI, arait 
U^iinti^ji/*., tm Miu fiorn f;t aii nom de scs collegoes, le desir 

ih' lit) itttt^ i\uii\vr nolnj villc (2). 

llimi lUnw. no poiJvait fairo prćsager qu ii ponrrait Hre 
i|iiimtiofi « rfonliT iVY\}r(^ » le (x)nscil de Fiandre. 

i'.i\\muilnn\ yrrn U^h d<;riiier» niois de Tannóe 1497, le bruit 
M' rf'(|Minfli( <|iii' iliv<TM<fH yilloHfaisaient desdćmarches«pour 
<»l»U«nir lii CJiiiinlirij dn Monsoigneur » {vervolghen om de 
fiiNiirt' Ir lirhl/rn). MaJH on ignorait quelles ćtaienŁ ces 
vilhm ni, f|iH)U inoyi^nH (*ll(;8 employaiont poiir rćussir (3). 

Si. li loil Oli li rainon, on avait pu roprochcr aux óche- 
viiM (In \M\:\ (In no paH avoir fait les diligences nćcessaires 



(I) Aiiliiyffi irY|UTri, fm', I\o 1,T|4. 

('») //• i.i/i</łi'/i r.f/i ifrti f^tooten t^emcenc^ 20 dćcembre 1497. 

(■1) HvMtiiiitn'it i'<iM r/r/i ffmolen ifcmeene, 1403-1409, folio 07, vo (1497), 
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pour retenir la Cour k Ypres (1), pareils reproches ne 
purent etre adressśs k Jeurs successeurs de 4497 ; les róso- 
lutions prises k cette ćpoque par le grooten gemeene tś- 
moignent en effet des efforts que firent nos magistrats pour 
prśvenir et empfecher le dśpart du Conseil. 

Une analyse un peu dótaillśe de ces dócisions le prouvera 
et montrera k quels moyens les communes avaient alors re- 
cours pour assurer le succ^s de leurs « supplications » . 

Yers la fin du XV* sifecle, la corruption entrće dans les 
mceurs ćtait en quelque sorte sanctionnće par Tusage. 

Dfes le 17 aout, FaYouó , los śchevins et le collśge des 
xxvij avaient rśsolu de prćsenter k M. Jean le Sąuvage qui 
venait d'Stre nommć prósident du Conseil, une somme de 
cent florins, comme don de bicnvenue. 

Mais leurs dćlćgućs chargćs de lui offrir ce « prćsent » et 
de lui adresser des fćlicitations (proficiat) au nom de la 
commune, avaient aussi recu mission de prier en mfime 
temps ce magistrat d'avoir la ville en ses bonnes gr&ces et 
spścialement qu ii lui plut tenir la main k ce que la Cham- 
bre continu^t k rćsider k Ypres (2). 

Quelques jours aprfes (26 aońt), Tayonó, les 6chevins et 
leurs conseillers (Raeden van Camere) se rśunissent et dś- 

r ^— — ■ _ . 

(1) Yoir deusićme partie, § VII. 

(2) Archwes d'Ypres, Resolutien, etc, M92-1499. -fol. 98vo. 17aoat 
1497. 

Itcm dat men Mynheere de President van de Camere van den Rade, fllr 
Jan Sauvaif;e, ^Ł zynen proficiat ende ancommene van den voors : ofEcie, 
schyncken zal een hondert gulden oft daer binderwaert , hem biddende 
d^affairen van deze stede te hebbene in zyne recommandatie ende zooder- 
linghe dat hem ghelieve de handt te houdene dat de Toors: Camere hier 
mach bliyen resideren. 



v-tJou( de uommer des dóputós pour aller « sans retard » 
>uUiciler le uuimtien du Conseil, en sa rćsidence actaelle. 
tVrrt? Outttit jouc i^\ \ echeviQ. Pierrede Łanghe (2), conseil- 
VŁ\ ^ i iluitlaume Yilse (3), pensionnaire, inyestis de ce 
ittoikudi, iyv*v^^veui pour instnictions de se mettre ea rap- 
:K'i% .ivtx le pcevOt de Łdege et avec d^auires personnes 
uttu%;uies ^u lU ŁrouYeraieaŁ bien disposóes pour la viUe el 
.iiuu c ^\»uv*vurs pourrait ótre uŁile ; ils sont de plus auło- 
•<H;dL i A :ui^^*r entendre ^ ces hauts personnages ąai lenr 
<iHA( tt^u couipte de ee qa on ferait en cette circonstance » . 
lU H^ut cUor^ enfin de rechercher <{uelles sont les yilles qui 
«i^iticavut en leur faveur le dóplacement de la Chamhre, 
^ticU .Huut leurs protecteurs et quels moyens ils mettent 
o4ł ivuvre pour rćussir. 

i>u Yoit par le proc6s-verbal de cette mtme s6ance qae 
lud óchevins avaient fait en outre k GuiUaume Yitse des 
Communications yerbales et peut-Stre confidentielles aa 
moment de son depart (4). 

(1) II tiiŁ plusienrs fois echeyin, et notamment en 1490, 1499, 1494, 1 ^96, 
1498, 1500, 1505, MS. Bibli. A. V. D. P. 

("i) Pierre iłe L.iii);he fut iin des deputćs dTpres envojćs sk Gand en 
1488. Comme echevin et i't)nseilier, ii rendit, dnrant les SOdemi^resanD^cs 
du XV* siecle, de oi)nstants services a la villc. 

(o) 11 fut char^^e par los ^hevinsde phisienrsmissions importantes; e*ćtait 
un homnie instriiit, devoue et laborieui; les lettres et memoires rtiiges par 
lui el lilii reposciil aii.\ archives irYpres W prouvent. 

(4) Hcsoluhen, elc, 149^-1400, tol. 99 to et ro (1497). — AnhiTes 
d^Tpres. 

Item dat de viK>rs: {i^hedcputeerde met alder dilicentie soliciteren te be- 
lioudeii de residenoie vaii de omere \an den Uade, ende dat zy ten dien 
lvne sprfken >łyuhriTe den Prost ran Ludieke (Lie^^e), ende andere die zy 
tieselTen lullen ^;lieiłe;;łu*i) z\nde ter hu lpevan deser stede, ende die de 
toors: materie loudeii iuO(;hea vo<.>rvłeren, alio den voors: Willen Yitse 
't rvnen vettnvkfne ^ret^^e^ in loite h.idde, biddende om haerlieder by- 
nLiii iteriile tK\\ ;ł»i'nvle d.it łiu- i je;;*iens łteidie^feii Terdienen ende bekennen 
i.il. Iteni Jjit c\ K^K mot "ciste p..>.;Sełi toolerstaiie wie ende wal steden 
vi'rfolj;heii oiude v.v.«i>^ \'.uuetv Ic hi'l't»eue eude by wat middele dat zy 
-l.terlje ;;ae«»; uict .bli.-.euw ovci>crtvciidc wjt »v daer otbetindea zallen. 
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Nos dćputćs parvinrent-ils h savoir quelles ótaient les 
villes ea instance pour obtenir le dśplacement de la Cour ? 

Les dćmarches qu'elles faisaient et les dons qu'elles 
oflraient sans doute aussi h, de hauts personnages, semblfe- 
rent-ils k nos dólógućs de naturę k donner des chances de 
succfes k leurs compćtiteurs? Ges personnages influents ne 
se contentaient-ils pas d une vague pcpmesse de rómunćra- 
tion faite par la ville dTpres? Demandaient-ils qu'on tra- 
duisit en chiffres ces expressions de gratitude śventuelle? ou 
bien, les sommes que le pensionnaire Yitse avait peut-elre 
śtć confi^entiellement autorisó k promettre, ne parurent- 
elles pas k la hauteur du ser vice k rendre? 

Les lettres de rćchevin Quaetjonc et de ses coll^gues, si 
on les retrouve un jour, permettront de rćpondre k ces 
questions et donneront des renseignements complets sur 
ces nógociations> mais en atteodant, nous avons tout lieu 
de croire que nos conjectures ne sont pas dśnuśes de fon- 
dement. On voit, en effet, que nos magistrats se montrfe- 
rent bientót moins r6servśs et qu'ils n hósitfereut plus k 
tarifer les services k rendre. 

Les 6chevins et leurs conseillers, porte une rśsolution 
du 26 octobre (1), aprfes avoir confśró avec Monsieur le 
prćsident de Flandre , dója gagnó probablement k leur 
cause, dścidferent d envoyer de nouveaux dćputśs vers le 
pr6v6t de Lićge, afin de lui demander son assistance et de 



(I) Resolutien^ etc. - 1492-1499, f. 100, ro. (Archives d'Ypres). 

Den xxyj dach van der Yoors: maeDdt ytn octobre so was ghesloteo by 



— 270 — 

liii presenter un capital de cent iivres de gros ( i ) ponr hu, 
ou poiir etre distribue en partie, a san ban plaisir, entre 
ies personnes qn*il lui płairah d^employer ponr le seconder* 
le tout 60US la reserye neanmoms gne le dh ca^tal ne 
serait payć guapres la lemise des lettres patenłes dócre- 
tant que la Chambre de Honseignenr resterait a Tpres 
encore, pendant un certain nombre d^annóes (txNir eenen 
zekeren Łyd). 

Cette Bomme (de cent li^Tes de £Tos) fni^e encore eon- 
sideree comme insuffisante par le prćv6t de JMge et ses 
amis ? U fauŁ le croire, car deux fois depuis lors. nos óche- 
vins rósolurent de lenr prósenter des sammes pins conaidć- 
rables. 

LU araient appris qne ceux de Gand faisaient les dćmar- 
ches les plus actires pour obtenir gne le Conseil de Flandre 
fut reinstallć en leur rille; on lenr laissait entendre gne par 
suitę de rinter\'ention (pen desintćressóe probablement) de 
guelgues grands personnages (jgroote personnagien)^ les 
Gautois avaient presgue lacertitude d'obtenirgain de caose; 
« les gens de Gand » etaient de redoutables compćtiteurs. 



Hyiibeerea voo};bd , scepeneo eode Kaden ghehoort ghedaen lyobi 
voors: by myo beere deo president yan de manierę om te Terrolgfaen codę 
Xm verwei-?eue dat de Camer ran den Rade hier zoade moghen bliyen Toor 
eeoeo zekeren tyd, dat men zeL-len zal by Mynbeere den Proost yan Lo- 
decke (Lićj^e) ende bem bidden om zyne assistencie, bem presentereDde de 
fromme van bondert ponden grooten Toor eeos om die by bem ende \ zyn* 
dvi ;helic'fte (;bedistribueertende bekeert te wordene ten profyte Tan lien 
ende deti (;boneii die by 'Ł zynder bulpe nemeo zal willeo om de Toors: 
zakc t obtinTen, ende die te betaelene zoo wanoeer dat meo de brieTen 
daer of hebben zal. 

(\) Ont livres de {;ros de s\\ florins, dooc six cents florins, le florin 
yalaiłt aloib dapres Cbaiori {Reuue de la Numismatigue Belge dejacitee), 
ir. 4,04^ a peu pres uac somme de 3784 francs. 
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riches et puissants , malgró leurs rócentes dćfaites, ils 
Gxercaient encore une grandę influence, peut-6tre une 
crainte salutaire k leur cause, sur la Cour du Duce 

Nos ćcheyins cependant ne se dócouragent pas ; ils en- 
trent uuvertement en lutte avec les magistrats de la 
grandę citó flamande et font les plus śnergiques efforłs 
pour parer le coup qui les menace (omme daer inne te re- 
medieren). 

Au mois de dćcembre (1497), ils envoient Andró de 
Waele, avou6, Guillaume Yitse et un autre dóputó (1) k 
Bruxelles, pour exposer « au redoutó seigneur du pays ei 
prince » lui-meme, tous les motifs qui militent en fayeur 
du maintien de la Cour a Ypres et pour supplier Monse;- 
gneur de ne point dóplacer sa Chambre. Mais ces dólćgućs 
ayaient encore une autre mission; ils ćtaient chargós de yoir 
de nouyeau le próyót de Lićge et les autres seigneurs anris, 
de les prier d appuyer leur demande avec toute Fśnergie 
possible et k cette fin (te dien fyne) de promettre de leur 
payer, non plus cent livres de gros (six cents florins), mais 
mille et au besoin douze cents florins (2). 

(1) Ce nom est illisible dans ie registre des rćsolutions. 

(2) Resolulion etc, registre citć, folio 101 vo. 

Uute dien dat ter kennesse van Mynheeren voogbd ende scepenen comen 
-v^-as dat die van Gbendt neerstelic van onsen ghedtichten heere solliciteerden 
omme de residencie van de Camere van den Rade te hebbene bionen huerlie* 
den stede ende van hier te doen vertreckcne, by roiddel yan groote person- 
nagien, die herolieden belooft hcbben dat te doen hebben, in zulker wyse 
dat zys^ alzo men zeidt, alsnu dies vast ende onzekert zyn, so was om daer- 
inne te remedieren by de voors: heeren vooghd , scepenen ende Raden 
ghpordonneert ende gbebiedt, den... dach van december xcv^ij (1497), An- 

dries de Wale, Yooghd, ende Willem yitse pensionnaris omme te 

treckene te Brussele an onsen barden gheduchten heese ende Prince, ende 
hem te yertooghene den orboir, commoditeyt. causen ende redenen by de 
welckendcYoors: Camere binnen desę stede wel dienende ende youghende 
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datioDs faictes h mond^ Sg' le PrĆYOst, de lui dire et de- 
clairer gue en ensuivant la confidance gue lesd^ dTpres 
ont toujours eu et encoires ont en icelluy mond^ Sg' le 
PrĆYOst, et sur Tespoir gu'ilz ont du faict de la rćsidence de 
la Chambre du Conseil gui de prósent se tient aud' Ypres, 
gu'il est bien en mond' Seig' avoec Fassistance et ayde de 
t^lz personnaiges gue bon luy semblera, de practiguer et 
impótrer h nostre trfes redoubtó Seig' et Princ*e la continua- 
tion de lad**' rśsidence en ceste dietę vil(e par les causes et 
raisons gue par aultres et plusieurs fok luy ont estć re- 
monstrć bien au long par les dćputós de lad'" yille et mes- 
mement par feu Messire Pauwels de Baenst, cui Dieu par- 
doint, et Mons' le Prćsident k prśsent. 

«Et affin gue Mond' Seig' le Prćyost puist mieulx 
accomplir et óbtenir ce gue dit est par telle ayde et assis- 
tence de telz seigneurs et personnaiges gui bon luy sem- 
blera, iceulx dTpre, en recognoissance et rómunćration 
des paines et labeurs gue pour a ce parvenir ilz ayeront , 
sont contens et resoluz de y employer et payer la somme 
de dix huit cens livres, de guarante gros la livre, pour icelle 
somme estre distribuće au bon plaisir de mond* Seig' le 
prśYOst par condicion telle gue lesd** dTpres puissent estre 
asseurez de la rćsidence de lad"* Gbambre pour le termę et 
temps de dix huit h vingt ans et de ce en avoir lettres pa- 
tentes d'icelui nostre trfes redoubtó Seig' en formę due. 

« Laguelle prśsentacion lesd" dTpre ont prić et chargó 
led* Nicaise, par la condicion dessusd** et non aultrement, 
faire et of&ir k mond' Seig' le PrĆYOst, en priant au nom 
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que dessus que son bon plaisir fust avoir regart sur toutes 
choses, et par espćcial des commodiŁez, bien, seuretó de 
nostred* tr^s redoubtć Seig' de son pays do Flandre, et tenir 
la main que lad^ Chambre se puist demourer aud' Ypres. 

« Faict et donno par charge de mesd** Seig' les advo6, 
esehevins et conseil de la ville dTpres, le xxvj* jour do 
dścembre iiij" dix sept. » 

Ainsi Maitre Nicaise Haneron ćtait« chargó de pr6senter» 
aux protecteurs de la ville, non plus six centsui m^e 
douze cents florins^ mais dix-huit cents livres de quarante 
gros (i) ; ii est vrai que les prótentions de nos ćcheyins 
grandissaient en proportion des sacrifices d'argent de plus 
en plus considśrables qu ils ćtaient disposćs k faire; ils of- 
frirent d'abord six cents florins a condition .que le Conseil 
de Flandre rest^t k Ypres, sans stipuler le termę de ce sć- 
jour, puis douze cents ilorins s*il y ćtait maintenu durant 
quclques annócs k fixer, enfin dix-huit cents liyres s'ils peu- 
yaicnt* estre asseurez de la rósidcncc de la Chambre, pour 
le tcrme et le temps de dix'huit k vingt ans » , toujours bien 
entendu sous la rćserve formelle que ces payements se- 
raient faits sculcment quand on aurait « lettres patentes en 
formę duo. » 

Nos ćchevins, on le voit, ćtaient gens prudents ; commo 



(1) Nos calculs sont exacts et nous le croyons. Le florin va]ait alors qaa- 
rante R^^^i ^'^^ donc dix-hiiiŁ cents florins qu*on ofirit, soit enviroii 
8352 fr« Les diversessomnie8Successivenicnt oflertes peuyent sembler mini- 
mes aujourd'hni, elles ćtaient cependant relatiyeniGnt ćlevees si Ton tieot 
compte du prix des denrecs etc , vcrs la im du XVe et au commencement 
du aVI« siacie. !)'apres iin <lc nos chroni(picnrs, en 1504 nn pain pcsant 
huit livreś (5 kilof;. 45) ne coutait (pie trois patards (37 centimes2]|l<M)«). 
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certains marchands dófiants^ ils ne consentaient k payer 
qu'aprfes liyraison do la marchandise; mais si, apr^s avoir 
lu les textes m^mes de leurs rśsolutions et de leurs instruc- 
iions, on peut admirer leur prudence, ne doit-on pas s'ćŁon- 
ner bien plus Bocore du sans-g^ne avec lequel on traitait 
alors ouYertement les affaires les moins avouables , du 
laisser-aller, pour ne pas dire de Tetfronterie, avec leąuel , 
aprfes miixe et froide dćlibóration, on mettait en pratique les 
moyens jugśs les plus propres k corrompre les grands 
personnages du pays ? ne doit-on pas s*ćtonner surtout de 
la Yónalitó de ces grands dignitaires de la Cour ? 

Nos lecteurs inspirćs par*leurs propres sentiments d'hon* 
neur et de loyautć, demanderont peut-6lre si le prśvót de 
Łióge et ses amis ne repoussferent pas avec indignalion ces 
tentatives de corruption? 

II n est pas possible de le croire. Nos magistrats auraient- 
ils cherchć k corrompre les conseillers du prince si rexpś- 
rience ne leur avait prouvć que les gens de la Cour ótaient 
corruptibles? 

Quoiqu'il en soit, « les dćmarches » des ścheyins dTpres 
furent inefficaces. 

Yers la łin de Tan 1497, ou dans les premiers jours de 
Tannće suivanle (1), Phiiippe le Beau, aprfes avoir fait avec 
le magistrat de Gand un concordat rśglant les droits, privi- 
Ićges et immunilćs dont jouiraient les gens de sa Chambre 
en cette ville,. dćcida que le Conseil de Flandre y serait 
transfórś. 

(1) D'apr^s Foppens le 16 Janyier 1497 (1498 V. S.). 
ToMR VF. 19. 
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Kethulle , Pierre de Waele, Godart Ilebbelin, Nicolas 
Uutenhove, Corneille Bollia, Francois Vanden Branden et 
Jean Du Brucq (I). 

Tous ces conseillers ayaieat siógó h Ypres pendant les 
mois de janyier et fóyrier prócódents (2). 

D aprfes FoppenSy la Chambre ótait composće en 1498 
d'un prćsident, six conseillers de robę et six (3) conseillers 
commissaires. Le rdle d audience du 6 Mars ne donnę 
que onze noms et ne mentionne pas celni de Jean le San* 
vage. 

Ce nouveau prćsident nommó Tannće prćcćdente n'ótait 
pas encore installś; c est Charles Vander Poorten qui pró- 
sida le Conseil, le jour de la sóance solennelle d mstallation 
iGand(6Marsl498)(4). 

Tels sont les renseignements et notes que nous ayons pu 
rćunir sur le Conseil de Flandre pendant son second sójour 
k Ypres. Us ćtaient peu ou point connus, car Thistoire 
de notre Cour proyinciale, k rćpoque des troubles sous 
Maximilien, est, plus encore que dans d'autres temps, en- 
touróe d obscuritós. 

Łe dćpart de la Chambre en 1 498 exerca sur la situation 



(1) Foppens, p. C5, citecomme douzióme prćsident da Conseil de Flandre 
Nicolas Uutenhove, nommć h ceŁte bauŁedignitć en 1525. Est-ce notre eon- 
seiller ? 

(Jn conseiller ćŁait donc absent, peut-ćtre Anchel Brieve ou Corneille 
Regis qui avaient siego Tun et Tautre a Ypres ju8qu'au jour du depart de 
la Cour. 

(3) yoir la 6n du g II de cette 3e partie. 

(3) Au lieu de cinq en 1493. 

(4) yoir la fin du S II de la 3e partie. 
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dei la viile dTpros une inlluence dósastreuae : les qaeiqae9 
faits rappoies dans !e paragraphe suiyant caractćrisent la 
iJćeafiiMieo de pius mi pius rapide de notre antiqae citó au 
XVlVsitele. 
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IV. 



APRfiS LE DĆPART. 



Philippe le Beau fit sa joyeuse entrće dans sa bonne ville 
dTpres le 1*' Avril 1498 (N. S.). H y pręta et y recut les 
serments accoutumśs; le jeune comte jura en outre de 
maintenir les lois et priyilćges accordćs ou confirmós par 
Philippe le Hardi et par Charles le Temśraire, mais ii ne 
fit aucune mention des libertćs et franchises arrachćes k 
Marie de Bourgogne (1477-1478) ou obteuues soit du Roi 
de France, suzerain de la Flandre^ soit du Roi des Romains, 
le jour oii la libertó lui fut reodue (1) (1488). 

Ainsi, aprfes yingt ans de luttes, aprfes avoir ópuisć son 
trósor et sacrifió Tćlite d§ sa population , la ville dTpres 
ótait ruinóe, son commerce et son Industrie ćtaieDt anćan- 
tis et quant k ses droits et priyilóges, elle se trouyait dans 
la mćme situation politique qu avant 1477; mais sa position 
matćrielle fut bientót beaucoup plus dóplorable ąuk aucune 
autre ćpoque de son histoire. 

(1) Archi?es d'Ypres, Tfu^. iVo 1325, 
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pour double qu'ils ayoient quilz ne porront paisiblement 
faire Iever leur marchandises, ne aler h leurs nćgoces et 
afTaires , sans 6ire arretez ne empćchez pour les debtes 
esąuelles icelle ville est obligóe (1) » . 

Peu de temps aprfes łe dópart du Conseil, nos óchevins 
esposent h Tarchiduc Philippe la triste situation de leur 
yille: ils rappellent que leur commune ótaiŁ en fait actuel- 
lement plus chargóe par « le transport des aydes » qu'au 
temps de sa plus grandę prospćritó, puisqu'alors elle deyait 
moins de rentes et avait moins de dettes et de charges ; ils 
dćclarent enfin quils sont dans Timpossibilitó absolue 
d'acquiŁter la quote tixće par ce transport et supplient 
Monseigneur de yenir k leur aide en leur accordant de 
nouyelles modórations d'imp6ts. 

Cette demande fut accueillie. 

Par ses lettres patentes du i3 Juillet (1498), Pbilippe 
le Beau dćclare les suppliants (2) « quictós et remis, par 

(1) Ces craintes penveDŁ sembler inexp1icables aujourd^bui; mais autrefois la 
solidarilćentrelescommanes ei leur s poorters€taLit telle gue'-" saufdansles 
viUes entre lesąuelles ayaient M, faits des traitćs pour garantir rćciproque- 
ment, ou hien en temps dejranchejbiresiu moins, la sćcuritć des marcnands,- 
les bourgeois d^une commune pouvaient ^Łre arretes et leurs marchandises 
saisies pour dettes de la communautć, non seulement a Tćtranger, mais 
aussi dans dieerses localitćs du pays ro^me. Ce principe dont ii seraiŁ diffi- 
cile peut-Stre de retrouver rorięine, fut peu k peu sans doute admis comroe 
« costume » ayant forcede loi; il recevait encore, on le voit. son applica- 
tion m^me ^ la 6n du Xy« siacie. On trouve dans nos ArchiveSy des traitćs 
conclus dhs le XIII* sidcle soiŁ entre des comraunes de Flandre^ soit enire 
ces communes et des villes d'autres pays, portant que les marchands des 
citćs contractantes no pourront iire arretes, pour dettes de leur communautć 
ou de leurs cobourgeois, dans les autres yilles dont les magistrats ayaient 
signć les dits traitćs (Yoir Archives d^Ypres, passim). 

Cette coutume et les traites mentionnćs ci-dessus ne tonchant qoe trłs- 
indirectement k notre sujct; nous croyons pouYoir dous abstenir de citer ici 
les nombreux documents dans lesguels on trouye le teite de ces eon- 
yentions. 

(2) Les ćcheyins et conseil signataires de la requćte au nom de toute la 
eommanautć d'Tpres. 



— 2S5 — 

Ce mobilier ayant servi pendant cinq ans seulement, 
ótaiŁ encore en bon ćtat. 

En 1492 les trćsoriers dTpres avaient payó tous les meu- 
bies et en outre touies les dópenses faites pour approprior 
des ehambres du Zaelhof h, leur nouvelle destination ; les 
6chevins de la ville prśtendirent alors qu ils ótaient restós 
propriśłaires de ce mobilier et que les dśpenses faites en 
1492 n'śtaient pas obligatoires pour eux; ledćsir do h^ter 
autant que possible le jour de Tinstallation de la chambre 
et des sentiments de bienyeillance et d^estime avaient 
dćterminó, disaient-ils, la commune h, supporter tous ces 
frais; elle avait voulu aussi que Messeigneurs du Gonseil 
eussent des loeaux dignes d'une Cour souveraine... 

Le mobilier mis k leur dispositon ne pouyait donc 6tre 
considćró comme la propriótó ni de la Chambre ni de 
Monseigneur Philippe. 

Nos magistrats demandaient par eons6quent que ces 
meubles leur fussent restiluós, ou qu on en payM la valeur, 
h, dire d experts ; ils rćciamaient en outre une indemnitó 
pour les travaux non obligatoires exćcut6s aux b&timents. 

Le bailli et les ćcheyins de la Sale et ChMellenie firent 
d abord la sourde oreille, puis ils refusisrent de reconnattre 
la Ićgitimitó de ces rćclamations; ils continuferent, sans 
bourse dólier, k se payaner dans le consistoire et k se 
prćlassei" derrifere le « buffette » , et sur les siśges garnis 
de coussins de draps, mis autrefois h la disposition de la 
Cour Souyeraine; de 1&, conflit puis proces. 
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Si nous avons fait mention ici de ce diffórend et de ce 
proces, c est parce que les pifeces de ce dossier donnent des 
dótails curieux sur le modę de procćder devant ło Conseil 
et permettent de constaier, ces pi^ces ćtant ródigćes en łan- 
gue flamande, ąuh, la fin du KY*" siacie toutes les procśdures 
se faisaient, devant la cour proyinciale de la Flandre, en 
languc nationale. 

Aprfes le dćpart du Conseil, rien ne put arr&ter la dóca- 
dence de la yille dTpres. La grandę citó flamande du 
moyen-^ge ćtait ruinće ; ses plus riches drapiers la quit- 
t^rent peu k peu; sa grandę draperie, source de son antique 
splendeur, ćtait h tel point < faillien, en iS45, qu'elle ćtait 
impuissante h rśsister k la concurrence que lui faisaient les 
petites draperies de NeuveEglise, Messines, Wameton, 
Comines et autres bourgs ou paroisses. 

Aiors nos ćchevins s'adress^rent au Conseil privć de 
iempereur Charles V, pour demander aide et protection; 
ils róclament la stricte exócution des anciennes chartes (i) 
qui avaient autrefois accordó le monopole de la grandę 
draperie aux drapiers yprois. 

Cetle requete fut appuyśe par les yicaires gśnśraux de 
róv6ch6 de Terrouane rósidant k Ypres et par les prćv6ts 
des abbayes de S' Martin k Ypres et de Notre-Dame k Voor- 
mezeele, ainsi que par Tabbć du monastbre de Zonnebeke. 
La dśclaration dślivrće aux 6chovins d'Ypres, le 28 Septem- 
bre 1545, par les membres du haut clergó donnę des dótails 
nombreux sur la situation de la yille et fait le plus som* 

(1) Voir entr'aułres Archiycs d'Ypres, JnwenŁair^es N^* 563,775, 684, 
857,2347, 1100, etc. 
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du lyers ordre de S* Franchois, de noires et grises soBurs, 
de coUeges de povres et yefYes, tant hommes que femmes, 
de treize enfants, orbzde pfereet mfere(l).., desix6glises 
parochiales, (2) avecq plusieurs prfetres et chapellains, la 
plupart improYuez et indotez, lesquelz s^entretiennent tous 
aux grandz coutz, charges et despens des manans et habir 
tants » . 

Łe commerce et Tindustrie soot tellement diminuśs, de- 
puis la dernifere róvision du transport de Flandre (en 
ł517) (3) que le nombre des « hostils (4) » qui ćtait alors 
encore de six cents est, depuis Tannóe derni^re, rćduit k 
cent ou enyiron. 

La ville est chargóe de dix mille cinq cent soixante- 
qualorze livres de rentes « hćritiferes et viagferes par an » ; 
elle vient de contracter de nouvelles dettes et pour pouvoir 
payer les aides dues h Sa Majestś , elle a 6ł6 obligóe de 
vendre « h tonsiours » , pour une somme de quarante-cinq 
mille livres parisis, trois cent mesures de bois, des maisons, 
d'autres hćritages, < grasses pastures et prairies aboutans 
aux fossez et barrieres, montant ladite vendition d'hśrita- 
ges h dix-sept mille livres et dayantage. » 

... L'an passć (1544), les maltótes sur les vins ont śtó 
doublóes et cependant elles n ont pu fetre affermćefi qu au 
prix obtenu avant cette si grandę augmentation, car la 

(1) OrpheliDS. 

(2) St Martin, Si Pierre, Si Jacąues, S* Nicolas en ville — SUean et 
Noire-Dame len-Brielen exlra muros. 

(3) Le transport de Flandre fnt revise i Termondcle 17 OcŁobre 15l7, 
(Archives d^Ypres, Irwentaire, No 1480, voir aiissi le A^o 1476), 

(4) Hostils, oulils, metiers. 
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HM"Mation est diminuśe et dimiime de jonr en jour: elle ne 

. i.'vti i poitto .1 quinze mille ames; trois mille pauvres 

■ \\<'^\\ M'courus par /a 6o?<r5e commune, administr^ par 

;;M:ns 'louutlos personnages et de bomie oonscience • 
•:,; > \łr 'iiiiu^ ilu uialheur des temps, le nombre des indi- 
.v:v^ *i A^nsiiioribloment augmenłe et on a źte oblige de 

-:•. ..^ vrour* a Jcux mille trois cents paavTes bontem 

..;.."!. uuueres oncore « gens vivant de la draperie 

. .-.V. ;:; i::i$ a\ ux» ii y a deuxou trois ans, tenaient 

V. -TAŁirt'* 'oulons ou tisserands et donnaient eux- 

- ^ ■-. X - ;;^ rnci? .1 beaucoup de po\Tes gens :.•,. » 

>. , >^;i' abieau ipie le haut clergś tracait en łSiS 

- .. : > .'ti ;ompare ces documents a ceux cne 

^ . X . , X .,;•.; \s^> •.^.^Łjł *iaut, on doit reconnalłre qii a au- 

1 r^ ^r ■' '-a; i'.^ A v:ilo J'Ypres ne fiit plus nayrant ! 

•.>- -^r:^ ^ :".;.' vxt luire, sans doute, des jours 

iTcs, -u> . *.o ae put. malgre les constants 

..^-^■rn^, -io » :\Hi.H-er et so remettre sus. » 

.. .a.- ••V.- .:;■ iu XVI' siecie, son nom est 

■: •■ ;> :,>;oire ios jiuerres et des trou- 

\^-.:.\ . OT st^s habitauts y prirent 

. -.» ■ > \kv>.*::utv. u»< evenements bite- 

- • •■' ■- -^ .1 ■ :tiile oitee. Prcsquo 

- ■ :■ t-- rs ;.»aii^rerent, les uns 

- * -^ -.T;- ^rr^ * . oii. aveo la se- 
<-. .^ .1 vŁ;r Vur auiŁstrfe. ils łrou- 
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\hieut ce qu'ils y cherchaienł avant tout, le droit de prali- 
quer librement leur culte. 

La yille dTpres n eut plus iks lors d*importance quQ 
comme place de guerre ; elle servait de ref uge aux gens du 
Wesiquartiery quaad rennemi envahissaii le pays et plus 
d une fois elle arróta la marche des armćes enyahissantes. 

Nous croyons pouvoir terminer ici notre long — notre 
trop long — trayaily sans rappeler les changements que 
subit encore la Cour souyeraine de la Flandre, depuis le 
commencement du XVI* jusque yers la fin du XVIII* sifecle, 
datę de sa suppression, peu de temps aprbs roccupation de 
nos proyinces par la Rćpublique francaise; ces change- 
ments furent moins nombreux et rexistence de la Cour fut 
beaucoup plus calme, durant ces trois demiers si^cles , 
que pendant la pćriode si agitće de plus de cent annćes 
qui suiyit son institution. On trouyera du reste, dans 
les ouyrages de Foppens, de Ganzer, d'0'Kelly et d'autres 
auteurs, des dćtails sinon complefs, du moins consciencieux 
et intćressants sur Thistoire dc la grandę institution judi- 
ciaire de notre Flandre k dater de rópoque oti sa supórioritó 
et sa haute utilitó furent góneralement reconnues, c'est- 
^-dire de 1500 jusqu ^ sa suppression. 

Si quelque lecteur patient a eu le courage.de lire notre 
Irayail jusqu'^ la fin, — ce dont nous le remercions — ce 
lecteur bónóyole et judicieux nous reprochera sans doute 
i® de ne pas ayoir classó dans un ordre conyenable et ayec 
móthode les diyerses parties de cełte ćtudę. 

2* D ayoir mel6 k Thistoire parłiculifere d'anciennes insti- 
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yement, h l*histoire du Conseil de Flandre durant son pre- 
mier sójour h Ypres, la seconde partie de notre travail qui 
dcvait en etre la derni^re. Mais des amis complaisants ayant 
trouYó dans les archiyes du Conseil de Flandre h Gand, 
quelques documents concernant Thistoire de cette Cour, h 
Tópoąue od, pour la seconde fois, elle eut son sióge en notre 
yille, nous avons ajoutó une troisifeme partie aux deux pre- 
miferes, afin de complćter autant que possible notre travail 
sur « les Cours de Justice qui ont exercś juridiclion souve- 
raine sur la ville dTpres et la West-Flandre » . Ainsi s'ex- 
plique le peu de mćthode qu on peut nous reprocher. 

2^ L*histoire de nos institutious nationales — politiques, 
judiciaireSy administratives et sociales — serait incompl^te, 
d*apri;s nous, si lon se bornait k relater, froidement dans 
lordre cłironologique, les faits les pląs saillants de leurs 
annales particuliferes, leur erćation, leurs dćveloppements, 
les changements introduits dans leur organisation, enfin 
leur suppression. Nos institutious flamandes, alors surtout 
qu'elles ont ćtó durables, sont nćes non pas spontanćment 
de la Yolontó de nos comtes, mais elles se sont lentement 
constitućes k la suitę d un ensemble de circonstances et 
d'óvónements politiques. Ces circonstances eurent ainsi 
une action permanente sur toutes nos institutious; ne fallait- 
ii pas rappeler les 6v6nements qui exercferent ime influence 
particulifere sur nos Cours de justice ? 

3"" Notre trayail publió dans les Annales de la Sociótć 
Historique dTpres s adresse avant tout k nos « cobour- 
geois » ; n y pouyions-nous donc mentionner quelques dó- 

ToMi yi, 20. 



— 295 — 



i 




O. 



Nous publions ici quelques extraits de Comptes de la 

RECETTE 6ĆNĆRAŁE DE FłANDRE CONSERYĆS A LlŁŁE. GeS eX- 

traits nous ont ćtó communi^ućs, alors que la deuxi^me 
partie de notre łrayail — Le Conseil de Flandre d Ypres, 
1451-1498 — ćtait im^Hrimóe (1). lis indiguent la com- 
position du Conseil (h Tennonde) jusqu*au 16 noyem- 
bre 1451. Tous ces conseillers et officiers, ii la fin de la 
mćme annóei siógferent h Ypres^ sauf trois — Clais Uten- 
hoye (2) , Andry de Douay (3) et Guillaume le Zadelaere, 
-^ qui d^s 14S2 ćtaient remplacćs par Jehan du Bois (4), 
Andry Colens (5) et Baude Simons (6). 



(1) Yoir 5e partie. 

{%) Foppeos, p. 3 cite Richard — non Clais UnUenho^e. 

(Z) Foppens, p. 109. 

(4) Noo citć par Foppens. 

(5) Foppens. p. 57. 

(6) N'est pas mentionnć par Foppens, mais dans les documents de Lille, 
de Gand et d'Tpres. 



— 295 — 

Les noms de Moerkerke (i), Mersch , le Zadelaere , 
Alaerts (2), deJonghe, Barserode, Perochies et de Rud- 
dere (3) que nous avons citós d'aprfes les registres des 
actes et sentences, ne figuroDt pas sur les extraits des 
comptes ci-joints. 

Ces magistrats ótaient-ils des coaseillers commissaires ? 
peut-fetre des suppićants ? — II est k remarquer du reste 
gue pour la pćriode de i 4S i ii 1463, on na dćcouvert aux 
archives dćpartementales du Nord que les comptes de 
i451 — du 1^ Janvier 1452 au 31 Dócembre 1453 — du 
1" Janvier 1457 au 31 Decembre 1458 — du 1*' Janvier 
1459 au 31 Dócembre 1460 — de 1461 — et du 1" Jauvier 
au 14 aout 1462. II est possible que Ton retrouverait ces 
noms dans les comptes de 1454 h 1457 ou dans celui de 
1463 qui nous manquent. 

Tous les autres noms qile nous avons indiqućs d'aprfes 
les archives du Conseil de Flandre k Gand, sont mention- 
nćs dans les comptes dont des extraits ont pu nous ćlre 
donnós. 

II est assez singulier que Foppens y historien conscien- 
cieux, ait omis de donner la biographie d'un certain nom* 
bre de conseillers mentionnós h la fois dans les documents 
trouYÓs k Lille et dans ceux conseryós h Gand et qu*il ne 



(1) Foppens, p. 114. 
(3) Foppens, p. 106. 

(3) Foppens, p. 113. 

(4) Les noms de Mersch, Barserode, de Jonghe, Perochies ce figurent 
pas sur les listes de Foppens. 
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monde , pour ses gages depuis la Noel i 450 jusqu au 16 
noyembre 1451 inclus que taJbolicion de ladicie Chambre 
fuŁ pronunci^e d Termonde^ 592 livres. 

A maitre Clais Uteahoye, cboyalier, conseiller en ladite 
Chambre, 272 1. 

A messire Górard de Gbistelle, cbevalier, conseiller ea 
ladite Chambre, 116 1. 16 s. 

A maitre Evrard Gherbode, conseiller en ladite Chambre 
352 1. 16 s. 

A maitre Andry de Douay, conseiller en ladite Chambre, 
379 1. 4 s. 

A maitre Guillaume le Wale, conseiller en ladite Cham- 
bre, 204 I. 

A maitre Guillaume le Zadelare, conseiller en ladite 
Chambre, 298 1. 16 s. 

A maitre Louis d*Artrike, docŁeur en lois, conseiller en 
ladite Chambre, 385 I. 4 s. 

A maitre Jacques Du Yinage, docteur en droit civil, 
conseiller en ladite Chambre, 351 L 12 s. 

A maitre Jean de le Driessche, docteur en lois et en dó- 
cret, conseiller en ladite Chambre, 228 1. 

A maitre Omer le Zac, conseiller de Mons' et avocat en 
ladite Chambre du Conseil en Flandre, 428 I. 15 s. 6 d. 

A maitre Isaac Zuneąuin, procureur gónćral de Flandre, 
160 1. 

A maitre Jehan Wielant, secrćtaire de Mons' et greilier 
en ladite Chambre, 187 1. 11 s. 3 d. 

A Josse De le Brande , notaire et receyeur des esploits 
et condamnations du Conseil, 50 1. 
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quin, son procureur gćnćral de Flandres, Omer le Zac, son 
advocat, et Josse de le Brando, son notaire et receveur des 
expIois en icelle nouvelle Chambre , h telz gaiges que par 
ses autres lettres patentes mondit Seigneur leur ordonne- 
roit et tauseroit sans iceulx gaiges en ieelles lettres espri* 
mer ne dóclairer, et aux honneurs, franehises, iibertez, 
prććminences, drois, prou£Sz et ćmolumens accoustuinez et 
qui y appartiennent tant qu'il lui plairoit, mondit Seigneur, 
eu sur ce advis et dólibćracion de son grant Conseil, a, aux 
dessus nommez prósident et conseilliers, greffier, procureur, 
advocat et notaire et h chacun d'eulx ordonnó et tauxć par 
ses lettres patentes donnćes h Brouxelles le darrain jour de 
septembre Tan mil cccc li prendre et avoir de lui les gaiges 
cy-aprfes dćclairćs : c'est assavoir audit maistre Gilles pró- 
sident , un franc de xxxvj gros monnoye de Flandres, et h 
chacun des autres conseilliers xx]iij gros dicte monnoye 
pour jour pour tout le temps qu'ilz seront et feront rósi- 
dence en sa ville dTppre pour rexp6dicion des besoignes 
et affaires de ladicte Chambre, audit maistre Jehan Wie- 
lant, greffier, c livres parisis monnoye dicte par an, ausdiz 
maistres Ysaac, procureur gónćral, Omer le Zac, advocat, 
et Josse De le Brande, notaire et receveur des explo]s de 
la dessus dicte Chambre , les gaiges anciennement accous- 
tumez, k paier tous les dessusdis gaiges de et sur les deniers 
de la Receptę Gśnórale de Flandres par les mains de son 
rcceveur gónóral d'icelle prósent et i venir tant qu'il lui 
plaira, et moycnnant ladite somme de c livres parisis mon- 
• noye dicte par an, que aura et prendra ledit greflBer, et qui 
lui seront paiez comme diet est dessus, icellui greffier sera 
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ce peut apparoir plus k plain par les dictes lełtres dont copie 
collationnće esŁ cy rendue h court, lesquelz gaiges et jour- 
nóes desdis prósident, conseilliers et autres suppoz vaquóes 
en ladicte Chambre depuis Tinstitucion d'icelle et pour le 
temps de ce compte sont cy aprfes dóclairóś et spóciffiez par- 
ticuli^rement, assayoir : suivent les noms des officiers du 
Conseil : 

Gilles de le Woestine , prósident, Jean de le Driessche, 
Górard de Ghistelles, Jacques de Hemsrode, ócuyer d'6curie 
du Ducy nommó en remplacement de Gćrard de Ghisteiles, 
dócódć, Andry Colins, Evrard Gherbode, Louis d'Artrike, 
Guillaume le Wale, Jacąues Du Yinage, M' Baude Simon, 
docteur en dócret, bachelier en lois, conseiller, M* Andry 
de Douay, nommó conseiller en considóration « des bons et 
notables seryices qu'il a fait au Duc dhs sa jonesse en di* 
yers estas, » Jean Wielant, Isaac Zunequin, Omer le Zac, 
Josse de le Brande. 

Lacune dans les Comptes de Laurent le Maech : 

manguent les 7% 8* et 9* Comptes. 

10' Compte, I" Janvier 1457 au 31 Dćcembre 1458, 

/^ 79, v^ 

Gilles de le Woestine, prćsident, Jacques de Hemsrode, 
conseiller, Jean Du Bois, cheyalier, conseiller, Andry 
Colins, conseiller, Louis d^Artrike, conseiller, Guiilaume 
le Wale, conseiller, Jacques Du Yinage, conseiller, Baude 
Simon, conseiller, Josse De la Porte, conseilleri Andry 
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de Douay, conseiller, Roland de Dicguemue, ćcujrer, sei* 
gneur de Bayelinghem, conseiller, Paul Descamps, con- 
seiller, Jean Desprez, licenció enlois, conseiller en Tabsence 
de Jean Du Bois, GiUes Patin, licencić en lois, conseiller 
en Tabsence des autres, le meme Gilles Patin, nommó 
conseiller ordinaire le 13 mai 1457 en remplacement de 
feu Louis d'Artryke, Ernoul de le Kerchoye, nommć con- 
seiller ordinaire le 25 juillet 1457 en remplacement de feu 
Baude Simon, Jean Wielant, greffier, Isaac Zunequin, 
procureur gónóral, Omer Le Zac , avocat, Josse de le 
Brande, noŁaire et receveur. 



11* Compte de Laurent le Maech. l^ Janvier 1459 au 

31 Dścembre 1460. 



Gilles De le Woestine, prćsident, dócódó le 13 mars 
1460, Andry Colins, conseiller et maitre des requ&tes de 
rhótel du Duc, nommć le 5 Avril 1460 prósident, Jacąues 
de Hemsrode, conseiller, Jean Du Bois, conseiller dóchargó 
de ses fonctions le 12 juin 1459, Messire Gćrard de Quin- 
gbien (Van Coyeghem), chevalier, S' de Hallennes, nom- 
mó le 22 aońt 1460 conseiller en remplacement de Paul 
Descamps, Guillaume le Wale, conseiller, Jacques Du Vi- 
nage, conseiller, Josse De la Porte, conseiller, Roland de 
Dicąuemue, conseiller, Paul Deschamps, conseiller, des- 
tituó le 22 aout 1860, Jean Desprez, conseiller, nommó le 
12 juin 1459 en place de Jean Du Bois, Gilles Palin, con- 
seiller, Ernoul De le Kerchovo, conseiller, Jacąues Donche, 
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conseiller, nommć le S mai 1460 en remplacement d^Andry 
Colins, prćsident, Jean Wielant, greffier, Isaac Zenneguin, 
procureur, Omer Le Zac, avocat, et Josse de le Brande, 
notaire et receveur. 

12* Compte de Laurent le Maech, annśe 1461, /^ 72 r". 

Andry Colins, prósident, Jacąues de Hemsrode, conseil- 
ler, Górard de Quinghien, conseiller, Guillaume le Wale, 
conseiller, Jacques Du Yinage, conseiller, Josse de la 
Porte, conseiller, Roland de Dicquemue, conseiller, Jean 
Desprez^ conseiller, Gilles Patin, conseiller, Emoul de le 
Kerchove, conseiller, Jacgues Donche, conseiller, Jean 
Wielant, greffier, Isaac Zunnequin, procureur gónóral, 
Omer le Zac, avocat, et Josse de le Brande, notaire et re- 
ceveur. 

13'' Compte de Laurent le Maech, du 1*' ianvier au 

S aoUt 1462. 

Andry Colins, prósident, Jacques de Hemsrode, conseil- 
ler, Gćrard de Quinghien, conseiller etc. comme ci-dessus 
au 12'' compte. 



^Trocv^ 
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P. 



Lettres patentes de Maońmilien riglant les droits 

riciproąues des gens du Conseil de Flandre 

et des śchemns d'Ypres. (1491.) 



Les gens du Conseil du roy des Romains et de son filz 
Archiducz Daustrice, ducz de Bourgoingne, de Brabant, de 
Łembourg, de Lucembourg et de Gheldres, Contes de 
Flandres, d^Artois, de Bourgoingne, de Hollande, de 
Zeelande, de Namur et de Zuytphen» ordonnez en Flandres, 
savoir vous faisons que ce jourdhuy , nous avons veu et 
yisitć certaines lettres patentes de nos dits seigneurs , en 
parchemin, scellóes en double gueue, en cjrre YermeillCy 
saines et entiferes en scel et escripture, desquelles la teneur 
sensieut de mot h mot : Maximilien, par la grace de Dieu, 
roy des Romains tousiours augustę, dUngrie, Dalmatie, 
de Croacie etc, et Phelippe, par la mesme grace, archiducz 
dAustrice, ducz de Bourgoingne, de Łothier, de Brabant, 
de Lembourg, de Lucembourg et de Ghelders, contes de 
Flandres, de Tyrol, d'Arloi8, de Bourgoingne, palatin de 
Haynnau, de Hollande, de Zeelande, de Namur et de Zuyt- 
phen, marąniz du Saint-Empire, seigneurs de Frise, de 
Salins et de Malines, k Łous ceulx qui ces prósentes lettres 
yerront, salut. Savoir faisons, comme par noz autres let- 
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tres patóates donnćes en nostre yilles de Malines , au- 
jourdhuy datę de cestes et pour les causes et considćrations 
contenues en icelles, nous avons nostre Chambre de Gon- 
seil, par nous ordonnSe en nostre pais de Flandres, misę et 
transport óe en nostre ville dTppre pour en icelle nostre 
yille demourer et esfre tenue tant et si longuement quil 
nous plaira, et ii soit ainsi que pour obvier aux ąuestions, 
dóbats et diffćrens qui pourroient sourdre et avenir entre 
les gens de nostre dite Chambre et les adyoó, escheyins et 
Conseil de nostre dite yille dTppre , pendant le temps que 
icelle nostre Chambre y sera, h cause et k Toccasion des 
priyilćges, drois, franchises, costumes et usaiges dont ont 
us6 et accostumć user iceulx dTppre, et qui en partie pour- 
roient contrarier en aucunes choses h Tauctoritć et próómi- 
nence do nostre dite Chambre de Conseil, et affin que tant 
ceulx de nostre dite Chambre que les dits dTppre sachent 
comment ce pendant ilz se debyroient conduire les ungs 
ayec les autres paisiblement, sans question ou diffórend, 
ayons par aucuns gens de nostre Conseil fait communiquer 
ayec iceulx dTppre sur ceste matifere et traictier et ap- 
poinctier ayec eulx en ceste partie les choses qui sensuient, 
le tout pour le temps seulement que nostre dite Chambre 
sera et demoura audit lieu dTppre et non plus ayant ; et 
par manierę de modćracion, lesdits priyilćges, drois, fran- 

chises , coustumes et usaiges d'iceulx dTppre demourans 
entiers et en leur yertu en autres choses et sans prćjudice 
d'iceulx. Premi^rement nostre dite Chambre aura ladres- 
chement et judicature de tous cas commis et perpótrez sur 
les personnes de nos dits conseillers, greffier, notaire, re- 
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ceveur des exploix, procureur et advocat. Semblablement 
des cas commis sur aucun nostre huissier ou autre nostre 
officier exercant son oiBce , et aussi des gaiges et saillaires 
de nos dits conseillers et autres suppoz dicelle nostre 
Ghambre. Item, les advoó et escheyins de nostre dite yille 
dTppre auront ladreschement et judicature de ce que les 
bourgois et autres manans et habitans de nostre dite yille 
youdront demander aux suppostz de nostre dite Ghambre k 
cause de louaige de leur maison ou des escotz par eulx des- 
penduz en tayernes ou cabaretz. Item, pour estaindre h cop 
les dóbatz et noises qui pourroient sourdre en nostre dite 
yille, pourront ceulx qui feront les dits dćbatz, estre con- 
straints d'aller au besant de nostre dite yille, et mis en 
assurance par ceulx qui ont de ce faire le poyoir selon les 
costumes dicelle ; et ce fait, se ledit dćbat s'est meu entre 
suppostz de nostre Ghambre seulen^nt, ils seront deliyrez 
h nosdits conseilliers pour estre par eulx amandó et appaisió 
ainsi quil appartient ; et se ledit dćbat s est meu entre sup- 
postz et autre, la partie bleschće sera tenu poursuir le fac- 
teur, s'il est suppost, pardeyant nosdits conseilliers; et s'il 
est bourgois, pardeyant iceuk dTppre. Item, en toutes 
autres choses chacun sera tenu de poursuyr sa partie ad- 
yerse derant son juge, asayoir ceulx de nostre dite Gham- 
bre seront tenuz de poursuyr le bourgois ou autre manant 
ou babitant de nostre dite yille en premierę instance par- 
deyant les adyoć et escheyins d'icclle, et les bourgois ou 
autres seront tenuz de poursuyr lesdits suppostz pardeyant 
nostre dite Ghambre. Item, que nosdits conseilliers, greffier, 
notaire, receyeur des exploix, adyocat, procureur gćnćral, 
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huissiers et aułres suppostz ordinaires sermentez et exercans 
ea nostre dite Ghambre tenans rćsidence en icelle, seront 
frans quites et exemps de payer aucun assiz ou maltote 
couraat en icelle nostre ville dTppre des vins et cervoises 
quilz metteront par tonneaulx, demy et quart de tonneaubc 
en leurs celiers pour la despense d eux et de leurs propres 
maisines, tant seulement sans fraude et sans en yendre ou 
souffrir yendre par eulx ne leurs gens, sauef quilz pourront 
boire lun avec Fautre. Et silz en yendoient secrfetement ou 
ouyertement k aultruy, quelqae peu que ce feust, ilz en 
payeront et seront tenuz payer lentier assiz et maltote de 
celle mesme pi^ce dont ilz auront commis mesue, et comme 
autres non frans , ne exemps , ainsi quil esŁ accostumó et 
que raison yeult; et aussi paieront assiz et maletote de 
tous yins et cervoises quilz prendront en taverne ou autre- 
part h dótail pour leur despence. Item, et semblablement 
seront nosdits conseilliers, greflBer, notaire, adyocat, pro- 
cureur gćnćral, huissiers et autres suppostz ordinaires ser- 
mentez et exercans leurs offices en nostre dite Ghambre et 
tenans leurs mćnaiges et rćsidence comme dessus frans 
quictes et exemps de tout et quelzconques autres assiz et 
maletote courans ou qui cy aprez pourroient ayoir cours 
en nostre dite yille sur toutes maniferes d'aultres yiyres 
quilz achetteront ou feront acheter en gros en ladite yille, 
ou yenir de dehors, pour la proyision et despence ordinaire 
de leurs maisons et mesnaiges, et dont lesdits assiz et mai- 
totes par les ordonnances de la dite yille sont ou seront 
mises h la charge des achateurs, et tout sans fraude comme 
dessus. Item, et seront nos dits conseillers, greifier, notaire, 

ToMi yi. 21. 
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receyeur des expIoix9 procureur, advocat, huissiers et tons 
les autres supposŁz guictes, frans et exemps de payer aucun 
maendtghelt ou autres tailles, ou de yeillier ou faire veillier, 
de faire fouyr ou porter la hote et de toutes autres charges 
que lon impose ou pourroit imposer si apr^s aux bourgois 
et autres manans et habitans en nostre dite ville dTppre. 
Item^ qu6 nosdits conseilliers, greffier, notaire, procurear 
et adyocat ^ huissiers ordinaires et autres suppostz aSran- 
chis comme dessus, qui youldront mettre en leurs greniers 
et cayes leurs grains, yins et autres beuyraiges, seront 
tenuz de ce faire par les laboureurs h ce commis et sermen- 
tez, affin que par iceulx soit et puist estre fait loyal rapport 
aulx fermiers ou commis de la receptę des dits assiz et mal- 
totes de la quantitć diceuls grains, yins et beuyraiges pour 
en estre fait h iceulx fermiers telle rćcompense ou dófalca- 
cion quil appartient, et tout sans fraude comme dessus. 
Item, afiSn que la dite yille ne soit fraudće es choses dessus- 
dites, ne es deppendences dicelles, ne pourront ńosdits eon- 
seilliers , grei&er , notaire , adyocat, procureur gćnóral, 
huissiers ne aulres suppostz sermentez, et exercans leurs 
offices comme dit est, tenir en leurs maisons et maisnaiges 
demouransy aucuns bourgois manans, habitans ou forains 
de nostre dite yille dTppre , ne h eulx yendre ne donner 
leurs tables et despens pour, par et sous umbre de cestedite 
leur exemption , semblablement estre róputcz frans comme 
estans de leurs dites maisines et familles dommestic- 
ques; mais seront tenuz iceulx de nostre dite Chambre et 
suppostz, affrancbiz par ceste dite modóracion comme des- 
comme dessus, demourer et tenir leurs maisnaiges chacun 
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k part soy, ou ceulx qui vouldronŁ ienir maison et mesnaige, 
k part eulx, porront achater et prendre leurs tables lun avec 
lautre et ainsi, par ensemble, joyr et prouffiter de leursdites 
esemptions desdits assiz et maltotes sans en laissier ne 
souffrir prouffiter lesdits bourgois et habitans ne autres 
forains non aSranchiz, par quelque fachon que ce soit, et 
tout sans fraude comme dessus. Saulf quilz pourront avoir 
clercs tabliers selon leur estat, et aussi donner la table, 
sans en riens prendre, k leurs povres parens et enffans, le 
tout sans fraude comme dessus ; et si nosdits conseilliers, 
greffier, notaire, advocat, procureur góqćral, huissiers et 
autres suppostz dessusdiłs Youloient acheter leurs tablea 
ayec aucuns bourgeois dTppre , faire le pourroient, mais 
en ce cas ilz ne joyront point desdites franchises et exemp- 
tions dessusdites. Item au regard de lestatut, ódict et or« 
donnance faicte par ceulx de la loy de nostre dite ville 
dTppre, touchant le reboutement et deiSence de la cervoise 
de HoUande appellće Keyte, et aussi le brassaige des cer« 
Yoises de quatre estre]ingz le lot, et de deux estrelingz le 
lot, que lon brasse audit lieu dTppre, lesquelz estatut, 
ćdict et ordonnanco ont estć et so^t entretenus en nostre 
dite yille grandement au prouffit et bien commun d*icelle, 
iceulx estatut, ódict, ordonnance et dćfence seront aussi 
gardez et entretenuz par tous les suppostz de nostre dite 
Ghambre, selon le contenu diceuk. Item, les dits de nostre 
Cbambre pourront faire prendre en nostre dite ville, par 
noz buissiers ou autres officiers, toutes personnes de leur 
juridiction de quelque estat et condition quilz soient, en 
prenant assistance de lun des trois officiers de nostre dite 
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ville se besoing esŁ, et le cas le requiert. iŁem, que tous 
ceux qui seront adjournez ou aront assignacion de jour en 
icelle nostre Ghambre, seront francs en yenant, sćjoumant 
et retournant paisiblement et sans meffaire, sans estre prins 
ou arrestez en nostre dite ville dTppre, k reąueste de par- 
tie ne autrement en aucune manierę. Et se prins ou arrestez 
y esŁoient, seront mis au dóliyrć franchement et sans coustz 
et despens, par ainsi quil appere deuement quilz soient ad- 
journez ou aient assigoation do journóe , et pourveu aussi 
quilz paient leurs despens et hostes, et avec ce quilz ne 
soient banniz par la loy de nostre dite ville d^Yppre, ou 
chargiez de criesme dont pugnicion corporelle doit ensuyr. 
Si donnons en mandement h nosdits conseilliers, greffier, 
notaire, advocat, procureur gćnćral, huissier et autres sup- 
postz de nostre dite Chambre de Conseil et aussi ausdits 
advo6, escheyins et conseil de nostre dite ville dTppre 
prćsens et avenir, et autres nos subgectz queIzconques et k 
chacun d'eulx, endroit soy, et si comme k lui appartiendra 
que toutes les choses dessusdites et chacune dicelles ilz 
gardent et entreliengnent et facent garder et entretenir in- 
yiolablement et sans enfraindre ne faire venir au contraire. 
Car ainsi nous plaist-il. En tesmoing dc ce, nons avons fait 
mettre notre scel ci ces prćsentes. Donno en nostre ville de 
Malines le troisiesme jour de novembre, lan de grace mil 
quatreccns quatrevings et unze, et des rfegnes de nous, roy, 
assavoir de cely des Romains, le vj"* et des dits d'Ungrie, 
etc. , le premier. Ainsi signś sur le ploy, par le roy k la 
relation du Conseil (Numan). En tesmoing de ce, nous 
avons fait mettre le scel de la Chambre de Conseil en 
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Flandres h ces prćsenŁes. Donnć h Ypre le xxiiij^ jour de 
Juing Tan mil cccc quatrevingz et treize. 

Sur le pli : Bi minen heeren van den Rade gheordoa- 

neert in YlaendreD. 

(Signó) Yaernewyc. 

(Yidimus original sur parchemin. Sceau du Gonseil de 
Flandre pendant k double queue de parchemin). 
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£xtrait du registre : Resolutien van den 

grooten Gemeene. 

By den gemeene. 

Den vij* dach van november a*^ xcj (149ł) up den brief 

van myn heere de President , in effecie adverterende dat 

ghesloten zyn zoude gheweest de Gamer van den RdĄe hier 

te commene , ende dat hy ghesien heeft de copie hem ghe- 

zonden by mynen yoors. (rade) inhoudende de contracten 

die de heeren ende de supposŁen van de zelve Camere had- 

den tTpre, ende de zelve heeren en zyn daer mede niet te 

yreden ende begheren ten minste thebbene ende te ghe- 

brukene al zulcke yryheden ais zy en dede supposten van 

der Camere in andere plecken ghelyck GendŁ ende te Den* 

dermonde ghehadt hebben, ende aldus dat myne heeren 

hier up ghelieven te sprekene ende andtwoorde to zendene 
of ment alzo doen wille, dat doende dezelye heeren ende al 

zulken tYprewart commen. Dien ghemerct datter vele 

yrucht of commen mach ende dat men se tallen tyde zeere 

begheert heeft te moghen hier commen, men hier toe yoort 

procederen wille. So was d'advi8e eerst yan de xxvij dat 

zy hemlieden ghedraghen in de Camere, ende dat men be- 

spreken stellen wille by articlen ende goede yerclause zo 

datter gheene queslie en ryzę cist moghelyc. — Vander 
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porterie dat men eersŁ onderstaen wille hoe zy te Ghendt 
ende elders yryheden ghehadt ende ghebruct bebben, ende 
datte gheweteo, dat men danne H beste daer in doen willo. 
— Van der draperie ende ghemeene nerynghen ghedragen 
hemlieden in de Camere, — ende van de Camere dat men 
poghen wille omme te meer bier te ghecregbene ende te 
dien fine dat men zenden wille ghedeputeerde by myn- 
beere den president ende met hem de zake bandelen zoude, 
dat de Camere bier comme ende dat men bezien zal of zy 
niet zoude willen comen up de oude conditien ende dat 
niet danne yoorstellen ende zegghen dat men de beeren zal 
laeten ghebruken van buerlieder yrybeden, ende ais van de 
supposten dat men gbeven zal eene zekere somme van 
ghelde ten fyne de assise betalingbe ende dat distribueren 
onder bemlieden ; ende daert also nocb niet zyn mach 
dat men een porcie gheven zal de procureurs, adyocaten 
ende deurwaerders yan dies ende laestelic in andworde met 
hem sloten, ende wel yerstaende dat zy buyshouden zuUen 

ofte wonen up hun zelye zonder ende niet buerlieden 

tafels coopen in poorters busen by de welcke dat die ooc 
gheene assise gheyen en zouden ende hendelic ten yoor- 
screyene finaele conclusie hemlieden te confereren zulke 
yryheden ais zy te Ghendt ghehadt hebben ende alstellen in 
ghescrifte yerciaersd ten fine dat tusschen hemlieden ende 
deser stede gheen ghesoil en rysę of en comme est mo- 
ghelic. 
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R. 



Regu^te des echemns d'Ypres concemant le mobilier 

du Conseil de Flandre. 



An u myne heeren vais den edełen rade etc. 

Tooghen endo gheven te kennen voocht, scepenen ende 

raed yander stede van Ypre hoe dat ten tyden dat ghylieden 

myn heerea quaemt resideren binnen desę stede, de treso- 

rirs van diere deden maken met haesten al tguent dat noot- 

zaklic was in ulieder heeren consistorie, yertrec camer ende 

greffe, te wetene bufTetten, bancken , siegen, siergen van 
lakenen, maeltratsen van caneyetse, scrapraden, cassyncsn, 

glasen , eene gaelderie met eenen steeghere gaende up de 

greffe, baelgen, plancquitsen, caulchien ende andre diver- 

sche zaken noodzaklic wesende beloopende ter sommen van 

xxxvi li. gr. ofte meer, behoud juste estimacien. Ende hoe- 

wel dat alle de yoorseide reparacien niet en behoorden 

geweest thebbene ten laste yander stede , nochtans zo zyn 

die also blieyen staende tot noch, zonder daerof betaelt of 

gherecompenseert , ten coste ende laste yander yoorseide 

stede^ ende noch meer zyn zoude indien die daer bliyen 

moesten naer ulieder heeren yertrecken. Dat dit ghemercŁ 

ulieder minę yoorseiden heeren ghelieye tordonneme dat 

do yoorseide stede mach hebbcn ende doen halen alle de 

yoorseide parcheelen alsoyerre ais men die weeren mach 
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zonder grief ende quets vaD den huuse , ende voort dat 
van tguent dies dat daer bliyen moet de voorseide stede 
gherecompenseert wordt in redelicheden by den ghonen die 
naer ulieden myn heerea yertrecken tghebruuc derof zullen 
willen hebben zo zult ghy wel doen. 

En marge se trouve rapostille suivante: 

« Zy gbetooght den Bailliu van der Zale ende de procureur 
generał ten fine dat zy hierup commen andworden up 
morghen voor den noeme. Actum xiij in sporcie. » 



Omme up tvertooghen van die van Ypre tandwoordene, 
die nochtans met alder reverentie behoorde te supplierne, 
zeecht myn heere de procureur dat zo wie eeneghe costen 
doet edifierende, of anderssins, vermakende yemands huu- 
sen, men presumeert dat by dat doet non donandi het en zy 
dat by possesseur es, ende cause beeft vanden erfachtegen, 
so dat by naer recbte gbeen actie en beeft omme die costen 
weder te beesscbene. Item, nu eist zo dat de yoorseide van 
Ypre gbeen possesseurs en waren vander zale ais zy deden 
maken de sticken verclairst in buer requeste, nocb en 
badden van ons gbedengbet wient tzelve buus toebehoort, 
ende nopende zonderlicb al dat yast es an tselve buus, con- 
cludeert de procureur generał dat gbczeit worde dat de 
yoorseide yan Ypre niet ontfaengbelic en zyn maer quade 
causc hebben. De bailliu yander zale yerdraecht hem inde 
procureur generał met gbelicken woorden. 
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De supplianten ende remonstranten replicquiereii ende 
zegghen dat hoewel dat de ontfanghere yanden esploiten 
sculdich gheweest hadde de preparacien ende costen daer 
in ghedaen zelve bezoorcht ende yerleyt Łhebbene, nietmin 
de Yoorseide van Ypre by huerlieder faveure, affectie ende 
hulde die hemlieder niet en behoort te commene ter scade 
ende achterdeele, hebbent ghedaen maken ende prepareren 
ter usancie van ulieden, myn heren, ende niet ter nootzake- 
lichede van den huuse om daer an te latene. Dos en eisŁ 
niet te presumerene dat zy deden maken non donandi 
ende hoewel dat zy vele meer mynen gheduchten heeren 
ende ulieden jonnen nochtans en mach hem noch ulieden 
tguent datter ghemaect es hier latende niet commen teeni- 
ghe proufly ten of voordeele, maer zonde alleenlic bliven ter 
plaisance ende usancie vander yoorseide bailliu of andere 
die ten Yoorseiden ulieder heeren comste weerden de chier- 
gen yan lakene ende andere zaken die daer waren, dewelke 
ooc yelc min recht daer an hebben om die te behondenen 
dat de supplianten doen om die weder thebbene of daerof 
betaelt te zine, ende concluderen te dien fine naer tinhoud 
van huer yoorseide requeste. 

En marge se trouve Vapostille suwante : 

«Zy ghetoocht om dupliqueren up morghen int yergaderen 
yan den hove. Act. xiij. febru. » 

Dupliąucrendc zeecht min heer do procureur dat hy 
neemt tzincn yoordeole dat de supplianten zegghen dat zy 
by fayeur bebbcn ghedaen maken do sticken ghemention- 
neerl in huer rcquestc, want ghiflo procedert uut afiectien 
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eade faveure, eode aiso es de excepŁien van den procurenr 
wel ghefundeert endo en heeft gheen slede dat de supplian^ 
ten zeggben dat niet te presumeeren es dat zy ghedaea 
hebben non donandi cum lex dicat donari videtur quod 
nullo jurę cogente precedente et ultra procedendo statuat 
repetitioni non esse locum- 

Ende daer de suppliantea zeggben dat de ontfangher yan 
de expIoiten beboordt de costen ende reparacien gbedaen 
thebbene , zeecbt de procureur dat yremde es dat de sup* 
plianten dit yoorstellen willen, want men ziet dagbelicx» te 
Bruggbe ende elders , by der stede reparacien doen ande 
huus van den prince diemen daernaer niet weder en 
beescht ; ende willen zy supplianten wel yerstaen de con« 
cesse vande camere theuren prouffyte en behoort, ons ghe- 
duchtigben heer niet te bringbene in laste van reparacien 
vac consistoiren ende anderssins, ende daer de supplianten 
lasten eeneghe die yet gheweert zouden hebben ter comste 
yan ulieden min heeren het en zal niet blycken. 



Aen ulieden mynen heeren yanden edelen Rad 
ons gbeduchts heeren etc. 

Supplieren ende yerzoucken yooghd scepenen ende raedt 
yander stede yan Ypre dat oyerghemerct dat by den yer- 
treckene van ulieden myn heeren zo de yoorseide supplian- 
ten bemoeden hier gheen expedicie up huerlieder requeste 
hebben en moghen, ulieden myn heeren ghelieye te doen 
stellen in inyentoire alle de parcheelen die de yoorseide 
supplianten hebben gbedaen maken ende heesschende zyn. 
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ende voort dat zy supplianten hebben moghen de copie yan 
huer requeste te diene fine oyerghegheyen, mitsgaders 
dandword, replyąue ende duplyque daer up ghestelt thuer- 
lieder redelicken coste, yerbodt doende den bailliu yander 
salen oft andren de yoorseide parcheelen niet te transpor- 
teren noch te yeranderen tot onderstaende dat by den hoye 
anders daerup gheordonneert woorde. 

En marge se trouve VapostUle suwanie : 

< Zy inyentaris ghemaect bi eenen deurwaerdere ter pre- 
sencie yan partien an beede zyden, ende yerbod ghedaen de 
percheelen niet te alienerene toter anders by den hoye up 
gheordonneert wert. Ais yan der copie yan heeschers 
andtwoorde, replicpie in dupliąue, fiat. 

(Sign^ Yabrwewyck. » 
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Letłres par lesąuelles Philippe accorde d ]a ville d'Vpres 

de nowoelles mod&rations d^impóls, 

(13 Juillei 1498.) 

Phelippe, par la grace de Dieu , archiduc d'Austriche, 

duc dc BourgongDC, de Lothier, de Brabant, de Stirie, de 

Garnie, de Carniole, de Lembourg, de Łucembourg et de 

Gueldres, conte de Hasbourg, de Flandres, de Thyrol, 

d^ArtoiSy de Bourgogne, pallatin de Haynnau, lantgrave 

d'Elsaten, marquis de BurgaulŁ et du Saint-Empire, de 

Hollande, de Zellande, de Farette, de Kiburg, de Namur 

et de Zuułphen, conte seigneur de Frise, sur la marche 

d'Esclavonie, de Portenauw, de Salins et de Malines, A 

noz amez et fćaulx les trćsoriers de noz domaines et finan- 
ces, salut et dilection. Receu avons bumble supplication de 

noz bien amez les advoó, eschevins et conseil de nosŁre ville 

dlpre , pour et ou nom de toute la communaultó dicelle 

ville etc. Que en Tan iiij" chicą mon trfes redoubtó seignejir 

et p^re, monseigneur le roy et noz, par autres noz lettres 

patentes et pour les causes et considórations dćelarićes en 

icelles , mesmement ayant regard aux grans charges que 

nostre dite ville avoit suportć et estoit apparent ąuelle 

auroit et suporteroit, leur accordasmes que de trois aydes, 

qui ayoient lors cours en nostre pays de Flandres , ilz ne 

paieront en lunę que un ticrs et es deulx autres autant que 
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ceulx de nosŁre ville de CiOurtray. Depuis en lan iiij" et six 
ensieyant pour ce que lesdits supplians ne sayoient furnir 
aux charges quilz aYoient de plus en plus k supporter, leur 
fut fait grace gćnćralle, de par mondit seigneur et p^ et 
nous, que de Łoutes les aydes qui seroient accordeez pour . 
ceulx de nosŁre dit pais de Flandres, ilz ne payeroient le 
le temps et termę de six ans duraat et ensivant lun lauŁre 
que ung tiers de leur portion. Laquelle grace de six ans leur 
a premier estó enfrainte par nostre trfes chier et tres amó 
cousin, le duc de Saxce, lors nostre receyeur gćnóral taut 
en Taccord des cent mille escuz accordez en nostre yille de 
Nieuport , celuy pour le fait des gaiges comme hs aultres 
accords qui depuis nous ont estć fait par ceulx de nostre dit 
pais de Flandres. Que mondit seigneur et pfere et nous ea 
lan iiij" douze ensiyant ayans regard aux choses dessus 
dites et quil estoit nócessaire de pouryeoir en nostre dite 
yille, ordonnasmes nostre Ghambre de Conseil de Flandres 
estre en icelle yille oti elle a depuis estó continuellemeut 
tenue jusques h nagu^res, au moyen de laquelle Ghambre 
de Gonseil et la rósidence des suppostz dicelle nostre yille 
et tous les manans et habitans ont beaucoup prouffitez et 
par ce ont, durant ledict temps, paió la moittić de leur 
quote et portion et tous les accors et aydes qui nous ont 
estó faiz par ceulx dans nostre dit pais de Flandres , 1^ od 
ilz ne souloient payer, auparayant que nostre dite Ghambre 
de Gonseil fut misę en nosŁre dite yille dTpre, que le tiers 
de leur portion es dites aydes. Or puis que nostre dite 
Ghambre dc Gonseil en Flandres est partie de nostre dite 
yille dTpre, nostre dite yille est beaucoup dyminuóe en 
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revenus et anorement et taillióe de ancores h ceste cause 
diminuer et mesmement par ce qu6 plusieurs drapiers se 
partent dicelle ville et pour doubte quilz ont quilz ne por- 
roDt paisiblemeut faire Iever leur marchaDdise, ne aler h 
leurs nćgoces et affaires sans estre arrestiez ne empeschiez 
pour les debtes esąuelles icelie nostre vilie est obligće , et 
aussy quilz savent nostre dite yille plus chargóe par le 
transport des aydes de nostre dit pays de Flandres quelle 
nestoit quant icelle estoit en prospóritó, peu charge de 
rentes et dautres charges, ii nest ne sera aucunement pos- 
sible ausdits supplians poYoir furnir h leur portion des 
aydes ayans cours et autres qui nous seront accordeez cy 
apres, se par nous ne leur est sur ce pourvu de nostre 
grace, sy comme ilz dicent, en nous suppliant quil nous 
plaist les sur ce pouryeoir, et mesmement quil nous plaise 
leur quicter et remectre les deulx pars de leur quote et por- 
tion esdits aydes accordez et k accorder par ceulx de nostre 
dit pais de Flandres le termę de huit ans et sur ce leur 
faire expćdier noz lettres patcntes. Pour ce est-il que nous 
les choses dessusdites considórćes et sur icelles eu premia- 
rement Tadyis de nostre amó et fóal conseiller et recereur 
de noz aydes de Flandres, Jćrome Łauverin, en apr^s de 
noz amez et fćaulx les prósident et gens de nostre Chambre 
des comptes k Lille, et consćquamment le yotre, avons par 
la dćlibśration de nostre trfes cher ot fćal chevalier et chan- 
chelier le Sgr. de Margny et des gens de nostre grand 
Conseil ausdits supplians quictó et remis, quitons et remet- 
tons de grace espćcial par ces prćsentcs les deulx pars de 
leur quote et porcion de tous et quelzconques les aydes et 
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autres charges qui decy enavant seronŁ accordeez par ceulx 

de nostre dii pais de Flandres en quelque manierę et pour 

quelque chose que ce soit, pour le temps et termę de huit 

ans ensieyans lun lautre, commenchans au jour de la datę 

de cestes, en payant le tiers de leur porcion desdits aydes 

qui deceeDayant seront accordeez les dits huit ans durans 

es mains de notre dit receveur des aydes prćsent ou autre 

k avenir, pourveu que lesdits supplians payeront h nostre 

proulHt es mains diceluy nostre receveur pour leur portion 

de Tayde des quatre ccns mille escuz ayant prśsentement 

cours en nostre dit pais de Flandres pour le temps que ledit 

ayde a encores k durer, assavoir ceste annóe courrant et les 

aultres deux annśes avenir , selon lappointement naguferes 

de par nous fait avecq les dits supplians, quatre mille livres 

du pris de quarante gros par chacun an; pouryeu aussy, 

que, siy pendant lesdits huit ans, le transport de nostre dit 

pais de Flandres se renouvelle, que en ce cas, attendu que 

chaque yille et quartier sera assiz selon sa facultó, lesdits 

supplians ne porront del^enayant plus joyr de nostre dite 

gr^ce et quittance, mais paieront selon ledit transport qui 

sera fait. Sy yous mandons que en faisans lesdits supplians 

joyr de noz dites graces et quittances yous les tenez, et par 

nostre dit receyeur des aides de Flandres prśsent et advenir, 

faictes tenir, quictes et deschargiez chacun des dits huit 

annćez ayenir et ensieyans lun lautre quicthans comme 

dessus des deulx pars de leur porcion desdits aydes qui de- 

cyenayant nous seront accordeez en nostre dit pais de 

Flandres pour quelque cause ou occasion que ce soit, en 

payant par culx chacun dicolluy huit annćes, ung tiers de 
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leur porcion desdits aydes, et paiant aussy de Taide de iiij* 
mille escuz aiant prósentement cours, iiij" livres de qua- 
rante gros pour Taniiće prćseDtement courant et deulx 
annćes avenir hs mains de nostre dit receveur des aydes, 
comme dit est, auquel nostre receveur des aydes mandons 
par ces dites prćsentes que ainsy le face, et par raportant 
pour la premierę des dites huit annóes adyenir yidimus ou 
coppie autentique de ces dites prćsentes, chacune d'icelles 
huit auDćes enseignement soui&ssaat des dits suppliants 
par le quel appert qu ils aient estć tenuz quictes pour leur 
porcion desdits aydes k accorder en paiant le tiers d'icelles. 
Et k la dernifere desdiles huit annćes, ces mesmes prćsentes 
pour estre cassćes tant seullement. Nous youllons tout ce 
k quoy porront monter chacune des dites huit annćes les 
deulx pars de la porcion desdits supplians desdits aides k 
accorder par ceulx de nostre dit pais de Flandres , estre 
passće et alouće es comptes, rabatu de la receptę de nostre 
dit receyeur des aydes de Flandres prćsent et adyenir ou 
autre qu ii appartiendra, par lesdits prćsident et gens de 
noz dits comptes k Lille auquelz mandons par ces dites 
prósentes que ainsy le facent sans aucun contredit ou diili- 
cultó , car ainsy nous plaist-il, non obstant quelzconques 
ordonnances, restrictions, mandemens ou deffenses k ce 
contraires. Donno k nostre yille de Bruxelies le xiij* jour 
de Juillet lan de grace quatre cens quatre yingts dix huit. 

sjgnś (Ncman). 

ToMi VI, 22. 



— 324 — 



Par monseigneur Tarchidue , vous messg" Thibault 
Baradet, maistre dostel, le prśvost de Tźglise S* Pierro 
de LouYaiD, Hugues Dumont, Roelant Łefeyre et autres 
prćsents. 



Copie sur papier; ścriiure de Vepoque. 
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APPENDICE. 



LE CONSEIL DE FLANDRE. 



1463-1489. 



La Chambre de Monseigneur avait quittó Ypres k la fin 
de Tannće 1463, et ćŁait installće a Gand dhs le commen- 
cement de Tannóe suiyante. Elle y fut rćgie par les instruc- 
tions du 15 juillet 1463 (1) jusqu au mois de dćcembre 
1473, datę de la crćation du pariemenŁ de Malines. Cette 
Cour supćrieure absorba la souyerainetó de la Chambre 
de Flandre et en partie sa juridiction (2), mais rexisteace 
du parlement de Malines fut ćphćmfere : h la demande des 
Ćtats Gónćraux róunis h Gand, Marie de Bourgogne Tabelit 
et modifia lorganisation de notre Cour proyinciale, par ses 
lettres du 11 fóvrier 1477 (N. S.). 



(1) Annexe N, p. CV, 
(9) 8 X, 1" partie. 
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Ces dispositions nourelles, imposćes par les Ćiałs a la 
jeune princesse , quelqaes jonrs k peine apr^ la mort de 
son pfere (ojanvier rnśmeannóe), ne fureat, paratUl, jamais 
mises k esćculion, et Ton continua k suiyre les instmctions 
de 1 463y aussi longtemps que vćcut Marie de Bourgogne (I ). 

On connait le fatal accident qui enleva inopinćment la 
gracieuse duchcsse k Taffection dc « ses pays » , le 27 mars 
1482 (N.S.). 

La m6me annće , Maximilien fit renoureler le Conseit 
de Flandre « par provisiun » • Messire Pierre de Łirsem- 
bourg et d'autrcs commissaires recurent commission de 
procśdcr k ce renouyfelementy au nom de Tarchiduc Phi- 
lippe et de Maximilien lui-mgme, en sa ąualitó de mainbour 
(tuteur) de ce jeune prince, son fils mineur. 

Maximilien ćtait ćtranger au pays ; pour ce motif et 
d'autres encore , ses droits k la mainboiimie et, comme 
consóąuence, au gouvemement de la Flandre, lui ayaient 
ćtć contestćs par les Etats et par les communes, pour ainsi 
dire le jour mćme du dćc^s de Marie de Bourgogne ; en 
posant immćdiatement un acte aussi important de souve« 
rainetó, le prince youlut sans doute afErmer ses droits. 

La Chambre renouvelće resta 5 Gand et continua k £tre 
« policiće » par les instructions de 1463. EUe fut composóe 
d un prćsidcnt , quatre cheyaliers d^honneur ou conseillers 

(t) « Ne fiit la Chambre du Conseil en Flandre misę en train, au pied 
coiicertć par lesdites lettresderon^ićme de fćvrier 1476 (1477 N. S.), mais 
continuće a Gand, quelle fitt policiće par Tinstruction de Tan 1463 taot que 
vesquit La d** Damę. (Archives du Conseil de Flandre a Gaud. — Anoota- 
tions plusienrs fois citees dćj^ dans la troisićme partie de cette ćtudc.) 
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nobles, fauit conscillers ordinaires ou de robę, un ayocat 
fiscal, un procureur gónćral, iin grei&er, un notaire, un 
receyeur des exploits (1), et des supp6ts accoutumćs. 

Ce personnel ćtait donc plus nombreux que celui rćduit et 
fixó , en 1463, • ^ un nombre de personnes souffisans » ; 
Philippe le Bon avaiŁ alors aboli les charges de chevaliers 
d'honneur et rćduit k six celles de conseillers de robę; Ma- 
ximilien, comme nous yenons de le dire, nomma guałre 
conseillers nobles et huit conseillers ordinaires. II voulut 
sans doute chercher ainsi k rattacher h sa cause un plus 
grand nombre de familles influentes de la noblesse et de la 
haute bourgeoisie. 

Mais, commje toujours les petites manoeuyres politiques, 
la tactique mesquine de Maximilien ne produisit aucun 
effet apprćciable ; Tacte d autoritć qu'il ycnait de poser et 
d'autres mesures qu*il prit ensuite, irritferent au contraire 
le pays. Les bonnes yilles ayaient conscnti (3 mai 1482) k 
reconnaitre Maximilien, comme mainbour du jeune arcbi- 
duc, h condition toutefois que la Flandre serait gouyernće 
« au nom de Monseigneur Philippe par Tayis de ceux de 
son sang et de son Conseil. » Elles le regrettferent bientót. 

Quelques semaines plus tard, les trois membres conclurent 
la cćl^bre union du 12 juillet (1482) pour lentretien de la 
paix et le maintien des priyilóges (2). Ł*agitation grandit 
promptement et les communes, ayeuglćes par leur haine 

(1) AnnotatioDS sus indigućes. Kous D*avons pdS rc(rouvć dans les 
Archives du Conseil de Flandre les nomsdesdi?ers titulaires de ces cbargeS; 
Dommćs par Pierre de Luzembourf^. 

(2) Archiyes d' Yprcs, Iny. No 1096. 
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contrę le prince autrichien, se jeterent dans ks bras de leor 
plus redontable ennemi, Louis XI. 

Łes Etafs s etaient rćunis ii Tpres ; ils ouYrirenŁ des nć- 
gociations avec le Roi de France. Notre commune śtait 
reprćsentće k ces confórences par son conseiller pension- 
naire , Jacob Craye , et le 23 octobre 1482 , ful signć k 
Arras, puis rałifić au cb^teau de Plessis , par Louis XI 
moribond, un traitó qui promettait aux Flamands — falla- 
cieuses promesses! — Tappui du Roi et la restitution des quel- 
ques yilles dćj& conquises par lui. Mais ce traitó exigeait la 
reconnaissance des droits de suzerainetó de Louis XI sur 
le comtć de Flandre dont le duc Philippe serait tenu de łoi 
faire hommage et de plus la remise immćdiate, k la Cour 
de France, de la jeune duchesse Marguerite (i). CeŁte 
enfant — elle avait alors trois ans — d*abord promise aa 
Roi d'Angleterre fut, en exćcution du traitć, fiancće dte le 
23 juin 1483 au daupbin gui, sous le nom de Charles VIII, 
succćda bient6t h Louis XI, son p^re (2). 

Avant mśme que le traitć du 23 dćcembre fćit ap- 
prouYc par toutes les yilles, les communes de Flandre, 
comptant sur le puissant appui du roi de France, avaient 
inaugurć k Gand le duc Philippe, comme comto do Flandre, 
(iO janyier 1483) et, quelque jeune qu ii fM, lui ayaient 
fait preter le serment traditionnel de joyeuse entrće ; elles 
ayaient cnsuite constituć un Conseil de quatre membres. 



(1) Filie de Maxiinilien et de Marie de Bourgoj^ne, sceur de Philippe le 
Beau, plus tard DoŁre illiistre Marguerite d*Autriche. 

Ci) Plus tard, oQ le sait, ce mariage fut rompu et Marguerite rentra dans 
sa patrie. 
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pour diriger, avec les Ćtats, les affaires du pays, sous le 
nom du prince encore au berceau. 

« Ceux qui avoient aiosi empris lo gouvernement » , 
disent nos annotations, se h&tórent, comme Maximilien 
Tannće prócćdente, de poser un acle de souverainelć en re- 
nouyelant, h leur tour, « la Chambre de Flandre. » 

lis rćduisirent 1q nombre des conscillers nobles de quafre 

h deax et celui des conseillers ordinaires, de huit k cinq. 

Ces rśductions, excessives peut-fetre, s'expliquent cependant. 

EUes furent imposóes sans doute au nouyeąu gouvernemenŁ 

par les tendances rćactionnaires des communes contrę les 

augmentations exagćróes de personnel queMaximiIien avaiŁ 

dćcrćtćes en 1482. D'ailleurs les gouvernants portćs au 

pouYoir par le flot populaire, no cherchaienŁ-ils pas, tou- 

jours — k rśpoque de leur av6nement du moins , — Ji ró^- 

duire les charges publiques en diminuant le nombre des 

foncŁionoaires et en meme temps leurs « gaiges » ou traite- 
ments? 

Nos annotations indiquent les noms des magistrats et offi- 
ciers nommćs par « ceux qui avoient empris le gouverne- 
ment » au nom de Tarchiduc Philippe. 

On y lit, furent : (I) 

Prćsident : Messire Paul de Baenst (2), sg' de Yormi- 
selles (3). 

(1) Nou8 orthographioDS ces noms tcls que dous les avoDS trou7Ćsctans 
les archives du Conseil de Flaadre, et dous en rectiQoDS quelques-uns en 
noŁed'apr6s Foppens/ 

(2) de Baenst joua un rdle politigue imporiant, a lepoąue des troubles 
sous Maiimilien. Sa biographie publice par Foppens.< p. 60, est tres-incom- 
pl^te. 

(3) Yormezeele, viUage pres dTpres. 
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CoNflEiLL£R3 xoBL£9 : Messure Joflse Blondei (I ) et 
Joftie, sg' de Morbecrjue, cheY* ("2). 

CoNseiLLERS ORDi::iAiBss : M"" Philippe Wielant (3), 
Gerolf Yanderhaeghen (4), Jean Pieters (3), Jean Yamiai- 
broucke C6) et Josse Beiasel (7). 

Co?isEii.ŁKR8 co9nfis9AiRES : M'* JaspaT de Pranes^ne (8), 
Goddevaert Hebbelia (9), Pierre de Waele (iO), Faml da 
Proyen (1 i), Jean BouUin (12). 

Ayocat FiacAL : M" Bartelemy de Maaaemen (13). 

pROccRccR oćnćRAL : M'* Jacqaes Deamitere (i4), 
TiREFFiER : George Baert. 

NoTAiBE : Iwain de Yaemewyck (15). 

Le Conseil de Flandre ainsi renoaTele, pour la secoade 
fois en deus ans, continua a sieger a Gand et les anciennes 



(I) dc Blondei, voir Foppens, p. 120. 

(^) Josse de S^ Omer dit de Śoerbeke, ^oir Foppens, p. 120. 

(3j Id paf;e3 6^ et 131. 

{%) Van drr Haeghen, voir Foppens. p. I3t. 

(5) Id. p. 125. 

(A) Van den Bro«ck, Toir Foppens, p. I23> 

(7) Id. p. IM. 

(M) des Premesqie4, Foppens, p. 133. II fat eciievin dTpres en f 474 et 
14711, a^one en 1481. Sa merę, Marie SŁi«frs, ▼« de J»cqiies de Premesques, 
kX^\t proprietaire par indi^is a^ec son fils Jaspnr, d^un bien sis le loofi; <iu 
riiisseaii de Tetang de Dickebosch a Tpres (Archives dTpres^ lnv, y^ mOy 
anno }ĄHZ). 

(9) Godard Hebbelin, Foppens, p. 125. 

(10) Id. p. 125. 

(II) Provin, Foppens, p. 124. 

(12) Boniin, Foppens, p. 127; — ii cnmulait, a^ec cette charge, celle de 
recevenrdM eicploi!s (annotations indiqiieea). 

(tZ) Oans les documents flamaads, Sesseme et d''apres Foppens, page 135: 
Haitmines. 

(14) Fr.ppens ne cite pas ce nom, mais bien celni de Je Zuuiere. C>st« 
pen.ions-nous, une erreiir . c^r le nom de DesmiUre^ SmUere, etc , se rc- 
trot]ve v>tivent dans les registres du Con«eil de FKindre. 

(15) f^ at:rnvtyn, \ o\r i^ signatnre. Archives d'yrres, pićces aaalvsefi 
sous les Ne. 1264, 1265^ 1267, 1260 de Ylnventaire. 
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instructions (de 1463) furent encore maintenues. Les Etats 
et le CoDseil de Tarchiduc Philippe se born^rent donc en 
en 1483 k remplacer les magistrats, partisans sans doute 
de Maximilien, par des nobles et des « Maistres » indćpen- 
dants peut-Stre » ou dćvoućs h la cause des communes et 
doDt UQ du moiDSy Gaspar de PremesqueSy fuf m^me, ainsi 
que nous le yerrons bientdt, fort hostile au mainbour, 

Mais les Ćtats ne conseryerent pas longtemps le pouYoir. 
Quelques yictoires remportśes en HoUande avaient relevś 
le courage et les espórances de rarchiduc d'Autriehe; ii 
ayait ramenś en Flandre son armće yictorieuse. Aussitót la 
puissante commune dc Gand met ses gildes et ses milices 
sur pied; les autres communes courent aux armes et les 
Ćtals rćclament, en exćcution du trailó d' Arras, rinlerven- 
tion armćc de la France. 

La rćgence qui pendant la minoritć de Charles VIII gou- 
yernait ce royaume, ćtait dćcidće h suiyre les traditions de 
la politique pleine d asluce et de fourberie pratiquóe par 
Louis XI; les diyisions intestines et les guerres ciyiles qui 
dósolaient la Flandre et deyaient bienlót la rendre impuis- 
sante, fayorisaient trop les projets traditionnels de Tanne- 
xion du comtć k la couronne, pour qu6 les conseillers du 
jeune Roi se h&tassent de mettre un termę k ces dćsordres 
et k ces luttes sanglantes. 

A Paris, on faisait les plus belles proraesses aux dćputśs 
des Elals. Charles VIII « promit et jura mćme (le S fóyrier 
1484, N. S.) par la foy et serment de son corps et en 
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parole de Boy de donner aux Flamands assisŁance de gens 
de guerre » (1). 

Ces promesses et ces ser men ts ne furent pas tenus. 
Quelques bandes de gens d armes fratichirent la frontifere. 
Mais loin d aider les communes, elles trait^rent la Flandre 
en pays conquis; on y redouta bient6t ces alliós non moins 
que les reiters de Maximilien. 

Accablće par le nombre, dócouragće, Farmće des commu- 
nes est yaincue en plusieurs rencontres. Les pillages des 
soudards francais, les exactioos des troupes allemaades 
ayaient ruinć les campagnes ; Gand, Bruges et Ypres sont 
obligćes de se soumeŁtxe; elles dcmandent la paix. 

Maximilien lenr dicta ses conditions, k Bruges, le 28 
juin 1485. Ł archiduc d*Autricbe dćclarait dans ce traitó 
qu ii receyrait en grAce tous ses sujets de Flandre; trois 
seigneurs, chevaliers de la toison d or, et vingt bourgeois, 
les plus compromis sans doute, ótaient exceptśs de cette 
amnistie gćnerale; les premiers devaient fetre jugśs par 
leurs pairs, composant le chapiłre dc cet ordre cćlfebre, les 
seconds par leurs jiiges naturcls, ć est-a-dirc par les lois lo- 
cales. D'aprfes celle paiXy tous les biens de ces proscrits 
ćłaient confisqućs ; leurs capitaux et les sommcs a pro- 
yeuir de la vente de leurs immeublcs devaient servir £i 
« rćtablir ou k rcsłaurer les proprićtćs dómolies ou dćgra- 
dćes pendant la guerre (2).» 



(1) Archives d' Ypres, Irw, No 1140. 

(2) Archi?cs dTprcs, Inv, No 1153. 
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Sur les lisies de proscription figurent les noms de Louis 
de Massemen , do Gilles Yauden Broucko et de Jaspar de 
Spreemeke (1). Łe premier ćtait-il Tayocat fiscal, le second 
le conseiller de robę, nommós en 1483 par les Ćtats? On en 
peut douter, les noms propres n'ćtant pas les mćmes (2). 

Mais ce qui parait certain, c est gue ces deux magistrats 
appartenaient aux familles des proscrits et que ces familles 
ćtaient hostiles^ rarchiduc. QuanŁ k Gaspard de Spreemeke 
le doute ne semble pas possible (3), c est bien Tancien 
ćchevin et avouó dTpres, nommó le premier conseiller 
commissaire au Conseil de Flandre, en 1483, qui fut exclu 
de Tamnistie gćnćrale aecordóe deux ans plus tard (4). 

Ces proscriptions dómontrent, comme nous Tayons dit, 
que les magistrats et oi&ciers nommćs en 1483 par les 
Etats ótaient choisis, en partie du moins, parmi les adyer- 
saires dćclarós de Maximilien et dans les familles qui lut- 
taient ayec le plus d'ardeur contrę ce prince. UArcbiduc, 
on le yoit, ne Toublia pas. 

« La gr^ce et pardon » accordćs par le traitó du 28 juin 
ćtaient subordonnćs h de dures conditions imposćes a la 
Flandre en gónćral. La yille de Gand cut h en subir bient6t 



(1) On y voit figurer aussi le nom de Tristrom Belle. Ce proscrit apparte- 
nait-il aTillustre laroille yproisedeoe nom? 

(2) D'aprćs nos annotations l'avocat fiscal se Dommait BarthSiemjr ei oon 
Louis et le conseiller Jean et non Gilles comme le porte le texte du Łraitć. 
Du resteaceltećpoqi]e lesnoms propres etmćmele nom de familie d*une 
meme personne ćlatent aouvent ćcrits dans divers documents d'uDe manierę 
difierente^ donc le doute est possible ici. 

(3) Ce personnage est en efTet designć dans plusieurs documents tantdt 
sous le nom de de Preraesąue, tantdt de des Premesques, tantdt, en fla- 
roand, de Spreemeke, mais toujours on lui donnę Ic prćoom de Gaspar. 

(4) Ce personnage joua, parail-il^ ud rdle important dans les ćyćoements 
de cette ćpoque. 
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de plus dures cncore (i). Nous n avons pas h les analyser 
ici: ii est cependant une disposition de ceite paix quil im- 
porte do mentionner. Elle portait que Maximiliea serait 
« reconnu par les Ćtats de Flandro comme tuŁeur naturel 
de son fils Philippe^ qu'^ ce iitre, ii auraiŁ le gouYernement 
et radministration de tous les Ćtats du prince mineur, et 
qu'il serait inauguró publiqaement dans les diverses com- 
munes, en qualit6 de mainbour (2). 

Maximilien de nouveau investi de Tautoritó souveruoe, 
n attendit pas, pour exercer ses droits souverains, qu ils 
eussent ćtó confirmćs, m&me dans les trois bonnes yilles (3), 
par les serments rćciproques de joyeuse entrće qui seuls 
pouvaient encore, d'aprfes lo droit public de cette ćpoąue, 
ćtablir des liens poliliques lćgaux entre les communes et le 
« droicturier seigneur du pays » • 

Pour la troisifeme fois, d'aprfes nos annotations, < assez tost 
aprfes la paix faite (28 juin 1485) avec larchiduc Maximi- 
lien, fut la Chambre de Flandre renouvelće » ; elle resta 
toutcfois h, Gand, et conserya ses anciennes instructions. 
Le maintien constant de ses instructions maigró les róYolu- 
tions et les « renouvellements » si frćquents, est un fait 
qui mćrile d'ćtre notć; ii prouve que Philippe le Bon ayait. 



(1) Entr\iiitres cinres conHitions, robservance et rexćcution complite de 
rodieusc/^aij: de Gavre (1453) furent imposćes a la YiUe de Gand. (Archifes 
d*Ypres, //iv. A^o 1154.) 

(*i) Yoir pour tons les dćtails concernant la paix de 1485, Tanalysa dć- 
taillee de ce traitć, dans les iiivcntaires des arcbivss d'Tpres. No 1153, 

(5) ]Uaxiniilien n'avait pas encore fait, comme Mainbour, sa joyeote 
cniree h Ypres an mois d'aout 148G. Un documont sŁatisticjue trćs curieux 
datć de cc mois, indiquc en detail et pnr rucs les charobres ninsi quc les 

eciiries disponiblcs et disposees poiir reccvoir le Koi des ^ *'-• "* '" 

suitę (ArcbiV€S d'Ypres, //i t'. A'" 1170), 



Roniains et su 
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en i 463, assis notre grandę institulion judiciairc sur des 
bases solides, en rappoiŁ ayec les exigences, les moeurs et 
les besoins de son ćpoque» 

Łe personnel du CoDseil en i 485 fuŁ moins nombreux 

qu'en 1482 : ii se composait de : 

» 
Un prćsidenty six conseillers ordinaires (au lieu de huit), 

six conseillers commissaires, un avocat fiscal, un procureur 

gśnćral, un greffier, un notaire et un receveur des ex- 

ploiŁs (1). Quant aux conseillers nobles, ii n*en est plus 

faiŁ meution. 

Ł'archiduc d'Autriche avait reussi h se faire proclamer 
roi des Romains, a Francfort, le 15 fćvrier 1486 (N. S.); 
ce titre qui le dćsignait comme hćritier de la couronne im- 
pćriale, et celni de mainbour ayaient de nouveau surexcitś 
son ambition et son orgueil En Flandre, ii se crut lont 
permis et n'hćsita plus h. yioler ouyertemeDt les prćrogati- 
yes des Ćtats et les libertćs des grandes communes. Cest 
ainsi qu'il autorisa le Franc h sićger comme quatri^me 
membre de Flandre, malgrć Topposttlon des trois autres 
(Gaud, Bruges et Ypres) et ce fut li un grief dont ceux-ci 
ne cessferent de demander le redressement; c'est encore 
ainsi que le mainbour « usant de son droit et autoritć 
comme Roy des Romaius » accorda des lettres de gr&ce h 
des coudamnćs au banissement par les lois dTpres (2), 

(1) Les noms des Łitulaires cle ces diverscs charges n^ontpu ćtre retrouTĆs 
dans les archives du Conseil de Flandre. Nous voyons seulement par un 
document des Archive8 d'Ypres (//i(/. No 11 67) que Omer Claissone etait le 
1*' Juin 1486 conseiller et procureur gćnćral de Flandre. (yoir aussi Fop- 
pens, p. 138.) 

p) Arcbiyes d^Ypres, lnu. No 1168. 
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bien que, d'apr^s les priyilćges de cette yille, les comtes de 
Flandre eux-m£mes ne pussent rappeler ces bannis gue 
le jour de leur joyeuse entróe (1) et cette prćrogatiye leur 
fut meme souvent contestće; alors aussi, on yit, par ordre 
de Maximilien , se dresser les ćcbafauds dans plusieurs de 
nos grandes yilles et le bourreau fut frćguemment appeló 
h remplir son sanglant mćtier. 

Ces audaces et ces yiolences irritferent de nouyeau et de 
plus en plus les populations. Cependant, bien guedesourdes 
agitations annoncasseut dójii Torage populaire, le Roi des 
Romains n'bósite pas h quitter la Flandre pour aller guer- 
royer en France. Apres y avoir remportó par surprise quel- 
ques succ^Sy ii est yaincu sous les murs de Bóthune oti ses 
plus illustres cheyaliers et avec eux Jean d'Oyerschelde, 
bailli dTpres (2), sont faits prisonniers (1487). 

La yictoire du Roi de France, leur allió, rćyeille les es- 
pćrances des communes. Le Roi des Romains ayait solli- 
cite de nouveaux subsides pour conlinuer la guerre; les 
Ćtats hósitent d'abord h yoter ces aides, puis en subordon* 
nent Tallocation h des conditions que Maximilien pouyait 
diflBcilement accepter. Mais pendant quon nógocie, les 
mótiers de Gand dćploient leurs bannibres et bientót < le 
commun » est en pleine insurrection, 

Łe Roi des Romains se croyant asscz fort pour subjuguer 
la yille rćyoltóc, prcnd aussitót les armcs et dćcide, afin de 

(1) Archives d'Yprcs, lnu. No 1175. 

(2) Jean d'0verschelde, 59* bailli d^Yprcs, ayait iU nommć eo 148C, 
(M. S. Bibliotb«que A. y. D. P.) 
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la chatier, dc transfórer la Chambre de Flandre de Gand 
h Bruges. 

« En Tan 14879 portent nos annotations, Maximilien et 
Farchiduc son fils, non contents de ceux de Gand, — et 
cela se comprend •— renouvetórent la Chambre sur les an- 
ciennes instructions et lenYoy^rent rćsider k Bruges par 
manifere de proyision et jusqu i ce qu'ils auraient advis6 
d autre lieu et y ayoit un president^ 5ix conseillers ordinai- 
res et cinq extraordinaires » , plus sans doute uu ayocat fis- 
cal, un procureur gónćral, un greflBer, etc. 

Divers documents nous apprennent que Messire Paul 
de Baenst, i6jk nommó prćsident de la Cour en i483» 
« par ceux qui avaient alors empris le gouyernement » 
ćtait de nouyeau inyesti de cette charge en i 487 ; ii ayait 
sans doute fait sa paix ayec Maximi]ien ; de tels reyire- 
ments n'ćtaient pas rares k cette ćpoque troublće. Ouant 
aux conseillers et officiers, nous n'ayons pu dćcouyrir leurs 
noms dans les archiyes du Conseil de Flandre. 

Dans la pensće du Roi qui sans doute espćrait rćduire 
promptement Gand sous son obóissance, le sćjour de la 
Chambre k Bruges ne deyaitfetre que proyisoire, ii deyait y 
etro meme de courte durśe, dans Fopinion des conseillers, 
puisque ceux-ci, au lieu de s'installer k Bruges, s y logfe- 
rent proyisoirement chez des habitants notables (1), 

Les ćyćnements no confirmferent pas ces prćyisions : le 



(1) Beaocoomt BR MooBTysŁDi iT DE Tsft HsTDK5. TahUau Jidele des 
oubles et i^volutions arrivis en Flandre, Tome I«r, aono \w, Bruges 



tro 
1702. 
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Conseil resta en cette ville pendant tout le temps que Majs^i- 
milien y fut retenu en captivił6. 

Si la Chambre fut de nouYcau renouyelće en 1487, mais 
encore < sur ses anciennes instiłutions » (de 1463), cesŁ 
sans doute parce que le pcrsonnel nommó en 1485 ne 
s'ćtaiŁ pas montró assez dĆYOUó k la cause du Roi ; ii 
ayait peut-£tre suivi rexemple donno par un grand nombre 
de nobles, de prćlats et de noŁables bourgeois, quiy apr^s la 
dćfaite de Bćthune, s'ćtaient rallićs au partie desĆtats. 

Quant aux motifs de ce dćplacement, ils s'expliquent 
facilement. Ło Conseil pouvait-il coutinuer k sióger dans 
la yille de Gand qui venait de se soustraire violemment k 
Tautoritó souyeraine du mainbour ? Ses membres pou- 
yaient-ils rem plir leur mission , alors que les banniferes 
des mótiers flottaient jour et nuit sur les places publique5? 
et les personnes m6mes des conseillers ne seraient-elles pas 
en pćrii, comme le furent celles de leurs pródćcesseurs au 
dóbut du rfegne de Philippe le Bon? (1) 

Grandę et terrible fut cependant la col^re du < peuple de 
Gand » , en apprenant le dśpart des conseillers de Flandre. 
Łcs mótiers se próparaicnt a brMer les habitations yides de . 
ces magistrats, quand « mieux ayisós ils jug^rent, dit 
Beaucourt de Noortyelde, plus conyenable, de faire rendre 
ce qu ils youloient dólruirc et de le faire seryir k leyer et k 
payer de nouyelles troupes dont les unes s appellcroient 
les chaperons blancs, les autres groen-tenłerSf (compagnons 
de la tente verte.^ » 

(1) yoirJa 1« partie dc ce trayail,*^ IX. 
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Ces bandes et les milices de Gand entr^rent immćdiate- 
ment en campagne. 

Le Roi des Romains, suiyant les traditions de la poIitique 
bourguigDonne, avait, dfes TaDiiće prćcćdenle, cherchó k 
diviser les bonnes viiles de Flandre et k isoler la ville de 
Gand; ii espćrait rallier « ceux dTpres » ^ sa cause et 

s'ćtait montre plein de bienyeillance pour eux. 

Les drapiers dTpres dont Tindustrie ótait alors fort 
« diminuće et amoindrie (i) » avaient trouvć en Maximilien 
un dćfenseur conlre leurs concurrenis, les drapiers de 
Neuve-%lise et d autres yillages (2). Afin de facililer lo 
transport des marchandises et les yoyages des marchands 
ćlrangers yers Ypres, Omer Claissone, procureur gćnćral 
de Flandre, avait recu (ł" juin 1486) ordre de faire publier 
dans toute la ch^tellenie une ordonnance enjoignant aux 
riyerains (3) des chemins publics, presque tous impratica- 
bles, meme en ćtó, de faire mettre immediatement en bon 
ćtat, les parties de la yoirie contigue h leurs proprietćs (4); 
cette mesure ayait pour but de fayoriser le commerce local; 
enfin de notables modćrations de subsides ou impóts ayaient 
aussi ćió accordćes h diyerses reprises h la communc 
d' Ypres (5), 

Aprfes ayoir ainsi cherchó h so rendre fayorables les 

(1) Archives dTpres, lnu, iVo 1162. 

(5) yoir Archives d'ypres, Irn^. iVot 1157 a 1160 — 1163 i 11 G5 — 1175. 

(3) L'entreŁien des cbemins vicinaux esŁ reste pendant longtemps a la 
charge des riyerains, dans Tarrondissement dnfpres et d^aulres contrćes de 
la Flandre. Cest, ii y a peu d'annćes seulement, que les communes ont 
consenti a esćcuter ces travaux de rćparations auz frais de la caisse com- 
munale. 

(4) Archiyes dTpres, Irn^. No 1167. 

(5) Archiyes dTpres, Inv. A^o. 11C2, 1169. 

ToMB YI. 23. 
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mćtlers, les industriels, les commercants et les magistrats 
4e notre ville, le Roi des Romalns cruŁ pouYoir compter sur 
la fidólitó de cette citć; le 26 mars 1487 (N. S.), ii dófendit 
aux ćcheyins de laisser < sójourner et mórne entrer dans 
leurs murs tous capitaines ou gens de guerre, de quelque 
nation qu'ils fussent, non porteurs d'un ordre de sa parŁ» (i). 

Mais les espćrances du Roi furent encore trompćes; nos 
magistrats fid^les au traitć d'Union renouvel^rent d'abord 
lordonnance concernant le guet et la suryei Hance de la 
place arr&tće en i 484 par les avouć, 6chevins, conseillers» 
chefs-hommcs, et vingt-sept notables (2), puis, ils arm^- 
rent leurs murailles et les mireut en bon ćtat, mais ils 
rósolurent de n*en confier la dófense qu & leurs mótiers, 
milices , bourgeois et soudoyers. Aussi, quand Phiiippe 
de Cl^yes et le scigncur de Polheim tcnt^rent au com- 
mencement de Tannóe 1488 (N. S« ) de pćnćtrer dans 
la ville, pour la protćger contrę ceux de Gand et contrę les 
gens d armes francais, dćji^i maitres de plusieurs places du 
Westlandy ces seigneurs trouyerent les portes d'Ypres 
fermóes et ses bourgeois prets h dćfendre la citó enyers et 
contro tous. 

Dans ces graves circonstances, pendant ces guerres et ces 
troubles sous Maximilien, nos magistrats — quil nous 
soit permis de le rappeler ici en passant — adoptferent el 



(1) Archivcs d'Tpres, Inv. \2Vo 1174. 

(3) C'est-^-dire par lepetit Conseil (Heeren Baeden en Hoofmannen)* Cette 
ordonnance donnę une idee exacte des raocurs et usages dc ceUe ćpoauc et 
des mesures que Ton preoait alors pour assurer le mainlien de 1 ordre et 
la defensc dola place. — Yoir aux archiyes d'Ypres le cuiieus document 
analys6 sous le No 1142 de rinrcntairc. 



\ 
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suiyirent impcrturbablement un programme politigue sagę, 
pratique, modćrś et dictć touŁ h la fois par le patriotisme le 
plus pur et )es pluslouables sentiments d'humanitć. Comme 
les magistrals de Gand et de Bruges, ceux dTpres ćtaient 
fermement dćcidćs h revendiquer les droits, les libertćs et 
les franchises des commuDes et du pays amoindries ou con- 
fisgućes par les ducs de Bourgogne et comme les ćchevins 
de ces yilles, ils ne cess^rent de reconnaitre la souyerainetó 
de Tarchiduc Philippe. Mais leur haine et leur hostilitó per- 
sonnelles contrę Maximilien ćtaient moins ardentes que 
celles des deux autres membres do Flandre. 

Reconnaissants sans doute aussi des tćmoignagesde bien- 
yeillanco que ce prince leur ayait rócemment donnós, ils 
sembl^rent móme disposós k lui reconnaitre le titre et Tau- 
toritó de mainbour , h condition toutefois qu ii exerc&t 
cette autoritć < conformćment aux usages, coutumes, lois 
et libertćs du pays. » 

Mais si, en vue du but h atteindre, ce programme s'ćcar- 
tait peu de celui qu'adoptferent Gand d abord, puis Bruges, 
ii en ćtait tout autrement quant aux moyens d*exćcution. 
Dans ces deux yilles, les mćtiers, le commun et m^^mc les 
bourgeois, mallres du pouyoir local, ne youlaient deyoir 
le redressement de leurs griefs qu ^ la force et h la yiolence; 
et pour triompher, ils n^hćsit^rent pas h appeler de nouyeau 
en Flandre les gens d armes du Roi de France. 

Bientót sur les places publiques des deux yilles, on yit 
s^ćleyer, comme en 1485 et 1486, des ćchafauds, mais 
dressćs cette fois par les mćtiers, et nos campagnes furent 
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couvertes de ruines marquant le passage des armćes fran- 
caises ou des milices de Gand. 

Les magistrats dTpres au contraire protestaient contrę 
rinteryention de Tśtranger dans leurs ąuerelles intćrieures; 
ils ayaient horreur du sang et des supplices, ils youlaient 
mettre un termę h do cruelles guerres et arriver k leur but 
non par la yiolence mais par des yoies pacifiques, par de 
sages nćgociations; aussi pendant que Tśmeule et la terreur 
triomphaient h peu pr^s dans lout le pays, nolre yille resta- 
t-elle calme au milieu de ces orages poIitiques. 

Les dśputćs dTpres enyoyćs k Bruges suiyirent ce pro- 
gramme, pendant la captiyitć de Maximilien, ayec la pru- 
dence la plus louable, mais aussi ayec la plus admirable 
fermetś; ils le dćfendirent au pśril de leur yie, et jusqu au 
pied des ćchafauds ! 

Nous espćrons pouyoir publier un jour cette page si hono« 
rabie de notre histoire localc. Nous aurons alors k signaler 
les noms nagueres encore oublićs de Laurent et Willem 
Bonderaye, d^Andries Paelding , celui surlout de Jacob 
Steelant, et ii nous sera facile de prouyer par des faits que 
loin d avolr ćtó, comme presque tous les bistoriens lont 
ćcrit (1), les complices des actcs de sauyagcrie perpćtrśs k 

(1) Cest a nolre infaliffablc et savant arcl)ivistc, M. Dirgprice, qiie Ton 
(loit cetle rectification historiąne et la rehabilitation cle nos magistrats 
yprois lonfjtemps calomnićs. Voir jśnnales de la Sociele dŹmulation de 
Bruges^ 2* sćrie, T. IX, p. 47, et T. X, pp. 5 et oll, » Correspondancc des 
magistrats WYpres dcputes a Gand et a Bruges pendant les trouhles de 
Flandrcs sous Maximilicn en 1488, par I. Dikgf.hick. n 

Cctte publicalion, comme I)eaucoiip d'anlres tlu mćme anłeiir, esl nn fra- 
vail d<i plus liaut inlćrćl, et prandcmcnt apprćciee, comme ii mćrilc «le 
rćtrc, par tous nos bistoriens contemporains. 
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cetto Iriste ćpoque, ces sages et ćnergiąues bourgeois 
dTpres dóployferent ua courage civil qui, s'il avait eu un 
plus grand thćillre, leur eut valu Thonneur d etre placćs 
dans rhistoiro sur le meme rang, que les magistrats eŁ 
les hommes d^Ćtats les plus cólfebres par leur sagesse, leur 
fermetć, leur courage civil et leurs sentiments d'huma- 
nitś (1). 

Nous n'avons pas a raconter ici Thistoire de la captivit6 
de Maximilien h Bruges, ni les nombreux et sanglants 
ćpisodes de la terreur qui regna, durant ces jours nefastes, 
dans la mćtropolecommerciale de la Flandre. Rappelons 
§eulement qu'invitś, le 5 fćvrier 1488, k se rendre au 
Cranenburg (2), puis transfśró le 28 a lancion hotel de 
Maitre Jean Gros, le Roi des Romains ne fut mis en libertś 
que le 16 mai suivant, apres avoir juro dans Tćglise de 
S*-Donat, « devant le S*-Sacrcment de Tautel, sur le Saint- 
Źvangile et le canon de la messę » (3), d observer religieuse- 
ment toutes les dures conditions que lui avaient dictóes les 
trois membres de Flandre. 

Entr autres stipulations, ayant pour objet de rótablir la 
paix et d'óIoigner du pays les armćes ćtrang^res, commo 
Tayaient constamment demandć les depuŁćs dTpres, le 

(1) L^admirable conduite de nos magistrats futpeut-etre une des caiises 
c|ui (letermiDerent plus tard Je Roi des Romaios a transporter le Cooseil a 
Tfpres, 

(2) Cetait le nom d'une des plus belles maisons situóes sur la place de 
Bruges, servanŁ non de magasin d'epiceries comme on Ta ecrit, mais de pol- 
tecarie (boulique de poŁeries de terre) ainsi que le constate la correspon- 
dance des dćputćs d'Ypres {Annales de la SocióU cCEmulation^ T. Xli, 2« 
serie, p. 86). La correspondance publice par M. Diimerick recŁiBe beaucoup 
d'erreurs autrement graves que celles-ci, 

(o) Beaccoort de NooaTYEŁDE, T. I, p. 234, anno 1488. 



1-- 
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traitć du i6 mai portaiŁ que Maximilien « renoncerait k 
sa mainbournie pour la Flandre et consentaiŁ h ce que 
pendant la minoritó de son fils le pays fut administró et 
gouvernć, au nom de Tarchiduc Philippe, de Tayis des sei- 
gneurs du sang du c6t6 maternol, par un Conseil h nommer 
par lesdits seigneurs du consentement des trois membres 
de Flandre » (1). 

Maximilien ótait ainsi de nouveau dćpossćde du pouvoir 
souYierain. Le renourellement du Conseil de Flandre suivit 
de prfes la consŁituŁion du nouyeau gouvernement. « En 
Tan 1488 (2) au mois de mai, (le traitć avait ćtć signć le 
16) fut la Chambre renouyellćo , soubs le nom de mend* 
seigneur Tarchiduc Philippe, du consentement du Roi sou 
pfere par Monsieur Philippe de Ravestain (de Ravenstein), 
par Tadyis de ceux du sang, par manierę de provision et 
n avoit que cinq conseillers ordinaires (dont Tun estoit 
prćsident) et cinq extraordinaires et furent : » 

Prćsident : M'* Philippe Wielant (3). 

Conseillers ordinaires : M"* Jean Pieters (4), Gerolf 
Yanderhaeghen (3), Charles Yanderpoote (6) et Roeland 
de Mocrkerke (7). 



(1) Arc1)ives d'ypres. Voir Tanalyse de ce document, Intf. No 1187. 

Le ({uatrieme mimbrey le Franc, avait ćtćexclu par les Irois autres des 
ne{;ociatioDs et restait prive de touŁ droit dlnterYeoir dans les aflaircs du 
pays. 

(2) Annutations citćcs ^i 80uvent. 

(3) Voir Foppeus, p. 02 et 121. 

(4) id. p. 122, 

(5) id. p. 121. 
(«) id. p. 12IS. 
(7) id. p. 123. 
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CoNSEiLŁERS NOBŁES : Mcssircs Blondel , seigneur de 
Pamele (i) et Jean de Łichteryelde , seigneur de Beaure- 
ward (2). 

CoNSEiŁLERS cOMMissAiRES : M'^ Guillaume Yanderca- 
merę (3), Michiel de Wilde (4), Jacques Coisier (5), Denis 
Hameau (6), et Gaspar de Premesque (7). 

Ayocat fiscał : BarŁhćlćmy Yan Massemen (8). 

Progcreur g^nćrał : Jean Boulin (9). 

Receyeur des expłoits : Jacques de Steenwerpere. 

Greffier : Jean de Beere. 

NoTAiRE : Iwain Yan Yaemewic (iO). 

Łe Conseil ainsi renouyeló fut rćinstalló h Gand; les 
magistrats de cette ville ayaient sans doute exigć le retour 
de la Chambre , lors des nógociations qui prćcćd^rent le 
traitó du i6 mai. 

II sui&t de jeter les yeux sur cette listę de conseillers et 
officierspour constater que notre Cour souyeraine ćtait 
alors composće, en grandę partie au moins, d adyersaires 

(1) Yoir Foppens, p. 120. 

(2) id. p. 126. Des memBres de cette familie remplirent frć- 

3uenimenŁ les fooctions d'a?ouć et d'ćchevin d'Tpres de 1429 jusąu^a la 6a 
u Xyi« siacie et m^me plus tard. Des noms de Jean de l.ichtervelde figu- 
rent sur les listes des a?oues en 1441, 1445, 1453, 1468. I47I, 1479 et sur 
celles des ćcheyins en 1451, 1456. 1458, I46I, 1472. (MS.) Bibliotbeque 
A. V. D. P. 

(3) Foppens. p. 126. 

(4) id. ' p. 126. 

(5) Les annotations portent Loisier par erreur, pensoos-nous^ YOir Fop- 
pens, p. 127. 

(6) lleiman d'apres les annotations. yoir Foppens, p. 127. 

(7) Foppens, p. 123. 

(8) id. p. 125. 

(9) id. p. 127. 

(10) Tous oes iioms sauf ceux de Loisier et d^IIeiman, evidemment mai 
copies, soot ortbographies d'apris les notes, etc. trouvćes dans les arcbiyes 
du Conseil de Flaudre. 
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dc Maximilien ; on y voiŁ figurer en effet les noms de Mes- 
sire Josse Blondel , des Maiires PhiL Wielant, Grerolf 
Yanderhaegen, Barthćlćmy Yan Massemen, Jean Boulin, 
tous membres du Conseil renouvelć en 1483 par ceux qai 
s^ćtaient emparćs du gouvernement et tous róvoqu6s par 
Maximilien en i 485. On y retrouve meme au nombre des 
conseillers commissaires notre bourgeois d'Ypres, Gaspar 
de Preincsąue, qui, apr^s avoir rempli les mómes fonctions 
en i 483, fuŁ nominativcment exclu, ainsi que nous Tayons 
dit, du bśnćfice de Famnistie gćnćrale accordće par « la 
paix » du 28 juin 4485. 

Łe Roi des Bomains n'avait pas hćsitć a accepter et k 
jurer d observer toules les conditions imposćas par les trois 
membres d^ Flandre; ii n'hśsila pas non plus h violer tous 
ses serments le lendcmain meme du jour oh ii les avait 
pr6tśs, c'est-^-dire dfes qu'il fut remis en libertó. 

La guerre recommenca immediatement avec une fureur 
nouvelle; le peuple et les magistrats dTpres y prirent dfes 
ce moment une part aclive ; ils ne pouvaient pardonner a 
Maximilien, coupablo « de foi mentie » , sa fólonie et son 
parjure, mais les communes flamandes abandonnśes par le 
roi d'Angleterre, faiblement soutenues d abord , puis tra- 
hies par lo roi de France, śpuisśes par dc longues luttes 
furent contraintes dc se soumettre et d adhśrer au traitć de 
paix imposó le 30 octobre 1489 k Plessis-les-Tours, par 
Charles VIII» au Roi des Romains et k son fils d'une parł, 
uux trois membres de Flandre de Tautre. 
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L'article premier de cet odieux traitó gue Jean Coene, 
pensionnaire d'Ypres, fut obligó de signer, au nom de 
notre ville, portait que le Roi des Romains serait róintógró 
dans la mainbournie et tutelle de son fils et reprendraiŁ lo 
gouyernement de la Flandre (i). La restauration du 
mainbour fut complfete, sans rćseryes et dółinitive. 

Ce dernier effort ayait ćpuisć nos communes , elles 
ćtaient yaincues et furent subjuguóes. 

Des troubles depuis lors, agit^rent parfois encore la 
Flandre, mais ces agitations n'ćtaient que les demiferes 

conYulsions do Tagonie du pouYoir communal expirant; 

bientót nos communes ne furent plus que les ombres des 

grandes et puissantes communes de Flandre au moyen-4ge« 

En 1489 Maximilien se h^ta, commeen 1485, d'exercer 
Tautoritś souveraine que le traitó du 30 octobre yenait de 
remettre en ses mains ; dfes le mois do dścembre , ii 
transfćra la Cbambre de Flandre de Gand h Termonde et 
bien que nos « annotations » ne le disent pas expressćment, 
ii en renouyela le personnel. Pouyait-il laisser en fonctions 
des magistrats et des officiers choisis Tannóe prścśdente, 
comme nous Tayons dit, parmi ses ennemis personnels ou 
les adversaircs do son autoritć et nommes de Tayis des 
trois membrcs de Flandre, dont la paix du i6 mai 1488 
ayait en quQ)que sorte sancłionnć et lógitimś Tinsurrection? 

La compgsition du Conseil en 1489 ne resta dailleurs 
par exactement la mćme qu*en 1488 : aucun conseiller 



(I) ArchiyesdYpres, In\f, N^ 1225. 
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noble ne fut nommć; la Chambre reDouvel6e par Maximi- 
lien et < transportće » a Termonde ćŁaiŁ composóe de : un 
prćsidenty cing conseillers ordinaires, six conseillers com- 
missaires, un avocat fiscal, un procureur gćnćral, nn gref- 
fier, un noŁaire, et un receyeur des exploits ; nous n*avons 
pu retrouver les noms de ces ćlus. 

Ainsi de 1463 h 1489, le Conseil de Flandre avait ćtó re- 
nouYclć ou changć huit fois (1473—1477—1482—1483— 
1483—1487-1488 et 1489); ii avaiŁ ćtś dćplacó ąuatre 
fois, en 1464 h Gand, en 1487 k Bruges» en 1488 h Gand, 
en 1489 h Termonde. 

En rappelant avec quelques dótails les renouvellements 
imposćs k la Chambre de Flandre de 1463 h 1489 , nous 
avons esquiss6 les ĆYĆnements politiques qui prćcćd&rent 
ces changements. Ces renouyellements — nos lecteurs 
Tauront remarquć — furcnt presque toujours faits au len- 
dcmain de la signature de trailćs remettant le gouyeme- 
ment du pays, tant&Ł h Maximilien, tant6t h ses adversaires: 
ils s'expliquent et se justifient móme en quelque sorte ainsi. 

En effet, si les membres de la Chambre n'ćłaient plus 
vers la fin, commo au commcneement du XV' sifecle, « les 
gens du CoDseil de Monseignenr le duc ordonnez en son 
pays de Flandre » c est-k-dire les commissaircs du prince, 
continuant k faire partie de son grand conseil, ils ne res- 
taicnt pas moins les dólćgues, les mandataires du dćposi- 
laire dc Tauloritó souveraine et c'cst dc lui qu'ils tenaient 
par dćlegation Icufs prerogatives et leur soiivcrainct6 on 
malierc dc judicaturc ; chaquo fois donc quc Ic gouvcrne- 
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ment passait en d autres mains, le mandat de nos magis- 
trats ćtaiŁ indirectement annuló par le traitó móme qui 
enlevait Tautoritć souveraine h ceux qui le leur ayaient con- 
fić; le nouveau pouvoir en vertu de la souverainet6 dont ii 
venait d*£tre inyesti, pouvait seul donner un mandat nou- 
veau aux membres du Conseil qui n'ótaient alois, nous le 
rćpśtons, que les dćlśgućs des chefs du gouvernement. 
Ainsi s'expliquent les frćquents changements qui viennent 
d'ćtre ónumćrćs. Si les nćcessitćs politiques pouvaient exi- 
ger que les cbarges de la magistrature fussent confićes, 
durant les ćpoi|ues de troubles surlout, k dfis hommes 
dĆYoućs au gouvernement ćlabli et si les < changements » 
dont nous avons parlć, furent parfois moliyćs par ces nó- 
ccssitćs du moment , ii n*en est pas moins vrai qu ils 
śtaient justifićs, en principe, chaque fois qu ils ćtaient or- 
donnós h la suitę de traitćs qui faisaient passer Tautoritó 
souyeraine en des mains nouvelles. 

C est afin de bien prćciser cette situation et celle de notre 

Cour souyeraine vers la fin du XV* sifecle, que nous ayons 
rappelć les circonstances et les traitćs dont les nombreux 

renouyelleraents du Conseil de Flandre furent alors les 

consśquences nałurellos et logiques au point de vue du 

droit public k cette epoąue. ]\ous y ayons ajoutó quelques 

dótails concernant notre bistoire locale, ayec Tespoir qu ils 

iatfresseront partieuliferement nos lecteurs yprois. 

A. VANDENPEEREBOOM. 
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LE SCULPTEUR 



CHAELES VM POUCKE 



ET L'AUTEL DU S' SAGREMENT 



DE UfiGLISE DE S* MARTIN A YPRES. 



Łe cćtóbre sculpteur Charles Van Poucke occupe une 
place distinguće parmi los artistes qiu ont honorć et fait 
progresser en Belgique Fart de la scuIpŁure. Nó h Dbcmude 
le 17 juillet 1740, ii montra de bonne heure les dispositions 
les plus heureuses pour Fart. Apr^s avoir perfectionnć son 
talent naissant, d'abord h FAcadćmie de Bniges, puis h 
Gand chez le sculpteur Brugeois, Benri Pulincs, enfin k 
Parls oii Pigal tentait d*amćliorer cet art et d'ćpurer le 
goiit des artistes par Tćtude approfondie de lantiąue, ii 
puty gr&ce aux libóralitćs de Marie-Thórtee, yisiter Fltalie, 
et tógua k rhospice de S* Julien des Flamands k Romę , la 



prodaetiofi de son genie. Des ee momoit sa repu- 
talioa eommenca & 8'deodre. Łe roi de \aples, Ferdi- 
nand lY^ loi commanda son basie ainsi qiie ceax de la 
reioe et de ses trois enfants. Sa rmoinniće le deranca 
aojE^es de rimpćratrice qiu le recot a Yienne en 1776. 
Protectrice ćclairće des beani-aits, dćji sa bienfiutńce, 
•He rćcompensa dignement le mćrite de notre artiste, loi 
donna de nombreoses margoes d'admiraŁion ponr son talent 
et loi assnra la protection da prince Charles de Loiraine, 
ii cette 6poque Goayernear-Gćnćral des Pays-Bas Antri- 
chiens* 

Charles Van Poacke, h son retoor dans sa patrie, se fixa 
k Gand et « troava dans la manificence d*an clergć instmit 
et ami des arts, les grands moyens de dĆTelopper tonte la 
force de son talent > • II y enrichit de ses prodactions la 
cathćdrale de S^-Bayon, Tćglise de S^-Jacgaes, TćgUse de 
Tabbayo dc Baudeloo, aujourd^hui la biblioŁh^ue de lUni- 
Torsitć. Brugcs, Malines et Łondres possMent aassi des 
ccuvres d*art dues aa ciseau de Charles Yan Poucke. 

Son 6avoir et son talent distinguós lui yalurenl les titres 
de membro de llnstitut de France, de TAcadćmie de S*-Luc 
ii Ilome, ainsi que la charge dc directeur de FAcadśmie de 
dossin k Gand. En i809| ii fut nommć prósident honoraire 
do la Sociótó des Beaux-Arts qui ycnait de se constituer 
dans c(jlto dfirnifcre ville et en mfeme temps ii accepta la 
place do directeur do la classe do sculpture. Mais ii ne put 
romplir longtemps ces fonctions : lo 12 noyembre 1809, 
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Tart perdit, en la personne de Charles Yan Poucke, un de 
ses reprćsentants les plus disŁingućs. (i) 



L'anŁique cathćdrale de S'-Martia k Ypres poss^de ćga- 
lement une (Buyre importante due au ciseau de cet artiste. 
Nous Youlons parler de Tautel de la chapelle du S'-Sacre- 
ment avec bas-relief , reprćsenŁant la naissance du Sauyeur, 
ainsi que des deux statues, la Foi et l^Espórance, placóes 
de chaque c&tć de cet autel. 

Ce monument attire k bon droit Tattention et Tadmiration 
des connaisseurs, car, selon les paroles de Tartiste lui-mćme, 
celui-ci y avoit donnś ses soins avec d'autant plus de zile 
qu'il se flattoit que ce monumerU auroit servt d ćlablir sa 
Tćputation dans ces promnces. (2) En outrei un autre 



(1) Yoir pour plus dedćtails sur la Tie de Charles Yan Poucke les ouvra- 
ges suivant8 auxquels nous empruntons les quelques dćtails biographiaues 
qui precćdent : oiographie aes hommes remarquahŁes de la Flanare^ 
Occidenlale, Bruges, 1844. T. II, p. 937. — Galerie cTarŁistes hrugeoisy 
par 0cTAVB Dbłpiikrb. Bruges, 1840. p. 03. — Hisloire des leiires^ des 
sciences et des arts en Belsique par Gobtb4ŁS. Bruxelles, 1840. T. II, 
p. 374. — Inuentaire des ohjets d*art de la Flandre-Occideniale, Bruges, 
1852. p. 155 et 583. — Annales de la SocUte royale des BeauX'Arls et de 
Literaturę de Gand, T. I, p. XY, et Xlii h XXV. ~ Messaąer des 
Sciences histonefues^ ou Archii^es des Arts et de la Bibliographie de Belgi- 
que, Annće 1874, p. 379. 

(2) Yoir AmiBZB B. Requete de Charles Fan Poucke au gouuernement 
dts Pajrs'Bas, 6 Dćcembrc 1786. 



iaUfit ssttaebe encorea cette <BavTe, cesi qił'eł]e fot 
fnalt-u, la teniere prodnctiaa de aoo gćnie. 

Les arciOTes commimales dTTpres laifcf i acn t qiidqiies 
docTiments reladfs a la eonstroctioa de cet antel ainsi 
qa'2]ix circofl^ances qiii Eailliroat esa oitrater Fesćciitioa. 
On j tronie anssi hs stipalatioiis da conŁrat pasBć ontre la 
eon&ćrie dooatfice de ce znoanment et Fartisie, ainsi ^ue la 
eorrespondaoce et ks reqiiźtes, grAee aimpielles ^KayŁi^ 
Tan Pdfoeke pot mena k bonne fin one ceaTie aosai c^i* 
tale. Cest nn rćsomć snceinct de ces qQełqaes docoments 
foe noos nous proposoos d^offirir k nos kctears. 

Ł^antei et les deiix statoes dont nous tcoods de parłer, 
f orent offerts i la chapelle dn S^-Sacremenl par la confrćrie 
do mime nom ćtablie dans la ville d^pres. Un contrat (1) 
an sojet de Tesćcution de ee trayail, fol passć le 19 dćcem- 
bre 1785 entre les prćydt, directears et administiatenrs (2) 
de la snsdite confrćrie et Charles Yan Poncke, a cette 
ćpoqae directeor de TAcadćmie de Gand. En yertu de ce 
contrat, Tartiste s engageait k foumir et k placer Tautel 
dans le conrant de Tćtć de TaDnee 1787 et les deax statues 
en 1789. L'ensemble de ce travail devaiŁ couter la somme 
de 1000 liyres de gros (7000 florins, enyiron 12,000 fr.), k 
payer en plusieurs terrnes d aprfes la livraison des diffćren- 
tes parties de la commande. 
«.— . ^ 

(1) Voir AimiiiB A. 

(f) A cette ćpoqiie le conseil d^admiiiistratioD de la confrćrie se compo- 
sait de De Navijjłieer, prcłrc, pixvOl, J.-L -F. Vand«r Sticheleo, pr^tre- 
le haion BonaerŁ de Urunaut , Yander Stichele de Haubus , De PatiD, 
Delctuwei et J. Godtschalck. 
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Immćdiatement aprfes la couelusion du contrat, rartiste 
se mit k roeuyre ayec zMe : mais guatre mois ii peine 
s*ćtaient ćcoulćs, lorsque parut un ćdit do Joseph II, datć du 
8 avril i 786, supprimant touŁes les confróries et corpora- 
tioos ćrigćes dans les ćglises et chapelles, et confisquaiit 
leurs biens au profit de la caisse de religion. 

Peu de temps apr^ (6 juin de la m^me annće), les avou6 
et ćcheyias de la yille dTpres, en suitę d'ua dócret du 
Conseil privó , du 31 mai, adress^rent au conseil d'admi- 
nistration de la confrórie du S^Sacrement une lettre par 
Iaquelle ils le priaient de se conformer h Tódit susdit et de 
prćsenter en consćąuence au comitó nommó ad hoc^ Yiur 
yentaire de tous les biens de la confrćrie. 

Qu'allait donc deyenir Timportante commande dont, ii 
y a iL peine six mois, cette Corporation maintenant suppri- 
móe ayait chargć le sculpteur Van Poucke ? 

Les membres du comitó nommć par Tćdit du 8 ayril 1786 
pour liquider les affaires des confrćries supprimćes k Ypres, 
rencontrferent plus d'une difScuItć, et le contrat fait ayec 
Yan Poucke par la confrórie du S'-Sacrement n en fut pas 
la moindre. Fallait-il annuler le contrat? fallait-il continuer 
les trayaux? Cest ce qu'il n osaient dócider sous leur propre 
responsabilitó. Ils prirent donc le parti de s*adresser au 
Conseil priyć , lui communiqu^rent le contrat en question, 
lui exposferent c que par rósolution des próydt, directeurs 
9 et administrateurs de la dite confrórie en datę du 19 
» dócembre 1785, ii a ótó fait conyention et entrepriso 
• ayec le sculpteur Yan Poucke de Gand pour la construc- 



d ia sofiei de nazbre a^ec toos 

le piacs daas la 'hayTe da care de lafite cgfiK, 

•!e pcii; nzie scicme de sepC mflłe fksiBS wrfeai 

i=x 'ilinsćs et flociiidcBs iLyia e s por bdile 

> iccT^ntścii; i cccirte de biTryTi* ectrepcK S Im a £lć 

> pAie JŁ 2CCI3Ć ić •^Lincrre onit Scdus, de sarte ^nll resie 
» si-:cre i pa:*=r por Li. eoifrćńe la scmme de dDq miOe 

> sLs :<n! fjcri^s > . €t Snfregt por ^^^■«™'^^ des hatrac- 
xirc< rnkiśćs et pa^iires. ^Letlre dn Conute aa CogsgiT 
jr>^. 1:1 12 f^ecLre 1756 . 

A la 5:i::e ce xs ccserriźcits^ le Cooseil pnre, par de> 
p^lff d;i 13 Oitct-Tr sci^uLt. ordcnaa zcx magistrałs 
cTrrfs ie cLirręr la Ccciniiifloe de U^pidatioa de £ure 
arriirr Teiecctfc-c ie Ii co"ve:irxfQ faite aTce Yan Ptackey 
< de 5c ir:*:::rer if:? ecl>Łir;i55ecirni> nlterieiirs pio p t c ł k 
» verlf ^r 5; cecx q:i: se s:^: p^ncis de faire une parałle 
» ^:-Tec•::z. i\i:-:-: r:.±f^s> zccr ł-rcaitter a Pbarke ^sic^ 
» c:r c:: :: r^fc: sv::t fu:, e: fiire fice a:ix autres dettes 
» cue -t r*;--: av:ir, iz :i:iTr d-r Łzli r&fiireaTec Póocbe 
■ r:: lu: r^ui: :'* c^i r*r;i: ie"-i In; e3>? da. » iDłkret da 
C:->e:I ~lve izi zii^is'.ri; cTr-r>=>. da 25 o::obre 1TS6.) 



Lć Ccciiie -'vvn— r:-i'.pt c^::* decisioa a Ł.>tre scu^pteor, 
CU > rriiz: d-e lul fiire cr-aaiiire ;r ce::!^ d a^aocement 
de lcuvTi^, V:::i li k;u^ <p:.s loi idress^rrsiit le 22 

» Mv^C5:t'i:r. — S-lt le rarrcn qai a eie fait au gouver- 
» r.iiv.cz: de I* j^:zve:::;::i :a;:e k 1? decemr^re ITS5, 
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entre yous d*uDe part, et les próv6t, directeurs et adminis- 
trateurs de la confrórie du Saint Sacrement en Tćglise 
cathćdrale de Saint Martin de cette yille d^autre, relatiye- 
ment k la construction d'un nouyel antel de marbre dans 
la chapelle du curó de ladite ćglise, Sa Majestć par dćcret 
de son Conseil priyó en datę du 25 octobre dernier, nous 
a ordonnó d'arretter Teićcution de ladite conyention, et 
de nous proeurer des ściaircissemens tant de ce que yous 
y ayez commencć d'effectuer que de t&eher de finir cette 
affaire en yous paiant ce qui peut dćj& yous 6tre Ań; nous 
yous faisons la prćsente pour yous en informer afin de 
yous y conformery et yous requerons de nous donner le 
plus t6t possible yotre róponse sur tous les points ci 
dessus pour que nous en puissions informer le gouyer- 
nement. » 

Dans cette conjoncture fort prćjudiciable pour un artiste, 
Yan Poucke, au lieu de rópondre h la lettre du comitć, euŁ 
recours directement h la bienyeillante protection du Gou- 

yemement, et le 6 dócembre suiyant^ ii adressa h la Cour 
une supplique (1) dans laquelle ii rappelle que c est gr^Lce 
aux bienfaits de feu Sa Majestć llmpćratrice -Reine qu'il a 
pu yoyager en Italie, et qu'apr^s ayoir fait pour son seryice 
plusieurs ouyrages pour lesquels elle ayait montró toute sa 
satisfaction, ii s'ćtait iix6 h Gand oh ii t&chait de se distin- 
guer dans son art. Inyoquant ensuite tout le prójudice que 
lui causerait le non-ach^yemeni d une ceuyre d^art aussi 
importante, ii supplia la Cour de ne point suspendre rexó- 
cution de Tautel dont le trayail ćtait dćj& fort ayancć. 

(1) Anneze B. 
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Sur ces entrefaites, le sculpteror rópondant, un pen tardi- 
yement ii est yrai, aux demandes do renseignements des 
membres du comitó datćes du 22 noYembre dernier » lenr 
fit conoaltre par sa lettre du 3 janvier 1787 (1) cpie beaa« 
coup de pitees de Tautel ótaient bien ayancóes et prttes h 
ótre posees daas le courant de Fótó, suiyaat la conyention, 
et qu'il ne doutait aucunemeat gue, s^ils portaient ces faits 
k la connaissance du Gouyemeur, celui-ci n'approuy&Ł 
leurs justes reprósentations. 

Munis de ces reoseigoements, nos magistrąts se mon^ 
tr^rent on ne peut plus fayorables h la demande de notre 
sculpŁeur et le 12 janyier 1787 , ils rópondirent aa Conseil 
privó (2) que leur ayis ćtait de pennettre k Yan Poucke 
d*acheyer Foeuyre qu'il ayait commencće , attendu que les 
fonds de la confrćrie supprimóe ćtaient plus que sufiBsans 
pour faire face aux dćpenses occasionnćes par la conyen- 
tion ayec Tartiste (Fencalsse ótait de fl. 6935-19-9), et 
d*autoriser la Commission k lui faire payer des deniers de 
la confrćrie la somme stipulóe par le contrat, yu qae, 
ces dćpenses faites, ii restera encore k la confrórie un 
capital de plus de 36000 florins. Ils allóguferent encore en 
fayeur de leur opinion que < ce serait un embellissement 
» trfes-decent et conyenable ii la majostó du seryice diyin 
> qui se cól^bre k la chapelle du curć et que c'esŁ comme 
» Tautel paroissial de ladito ćglise, oti repose le Saint Yiati- 



(1) Ariibsi C. 
(9) Arneii D. 
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» tique, que d*y acheyer et placer le noiwel autel de marbre, 
» que le suppliant a entrepris, aa lieu que Tancien autel est 
» de bois et par 1& tr^s-dangereux pour le feu. » 

Gr^ce k ce sagę a vis de nos magistrats yprois, Yan 
Poueke fut autorisś k contiouer soa travail et notre belle 
ćglise de S'-Martin est restće en possession d'une des 
(Buvres les plus imporlantes du cćlfebre seulpteur Dixmu- 
dois, dont Tune des statues , celle de TEspórance, est la 
dernifere oeuyre et passe pour Tune des plus ćlógantes de 
ses productions. 




Tom VI. 35. 
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Aimexes. 



A. 



Central paa6 entre le Canseil (Tadmimstraiian de la 
Cfmfr^rie du S^ SacremerU et Charies Yan Ptmcke. 

(i9 D^cembre 1785.) 

In conjieqnentie van de resolatie van dlieerea proo9t, 
medeprooAt, directeurs encie adminwtratecra vaB de eon* 
frerie van bet alderheyligste Sacrament des anłai^a binnea 
de prochie van S' Maerten der stede van Ypre, in daian 
dertigsten aovembre 17* yyfentacbtentigb, kennen de seive 
heeren proost, medeproost ende diroctenron der selire caor 
frerie, hedent geconveiiiert te wesen met d'heer Charies 
Van Poacke, bildtbauwer binnen de stad Gendt, hier oock 
onderschreven, over de Ieverynghe van eenen aieuwea 
marmerea autaer in de cappelle vaa den beer pastor der 
geseyde procbie van S' Maerten op de wyse soo hier naar 
volgt 

Eerst sal dlieer Yan Poucke moetcn maecken, Ieverea 
ende placeren den selren autaer met Je łrappen ende 
tombe op du formę, hoo^de ende breede Toigona het pian 
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bier geproduceert ende geparapheert, met bas-relief in de 
tombe, ende de twee figureu aldaer aengeteekent, alles van 
Italiaens ende ialaDdts marmer, yolgens de couleuren dies 
de preufkens albier yerbleyen syn ; de figuren ende den 
urnę benevens bet bas-relief moeten wesen van marmer 
statuaire* 

bit gebeel werck, alleenlyck uytgenommen de twee 
figuren, sal moeten gelevert ende geplaceert wesen binnen 
den somer yan den jaere IV seyenentacbtentig ende de 
figuren binnen den jaere 17^ negenentacbtentigb. 

Yan dit generael werck ende leyerynge, inne begrepen 
de plans ende yoiagien, bet afbreken yan den aetuelen au- 
taer,de leyerynge yan bet yserwerck, brycken, ealck, ende 
bet bandtwerek daer toe noodig, sal aen d'beer Yan Poucke 
door desę confrerie betaelŁ worden do somme yan een 
duyst ponden grooten ylams permissie wisselgelt, te weten 
twee bondert gelyeke ponden grooten comptant toŁ bet 
koopen yan bet marmer, yier bondert ponden grooten soo 
baest deseń aufaer met alle syne accessoiren, de figuren 
alleenelyck uytgenomen, sal geplaceert wesen, ende de 
resterende yier bondert ponden grooten ylams met de leye- 
ryngbe yan de selye twee figuren, ende indien de confrerie 
in gelde niet en waere om op de gestelde termynen de twee 
lesto sommen op te leggen, soo sal aen d'beer Yan Poucke 
daer oyer intrest betaelt werden tot yiere ten bonderden 
courant yoor capitael wisselgelt. 

Aldus geconyeniert binnen Ypre dezen negentbienden 
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december seventhien hondert vyfentachtentig in double, 
ende waeren ond*. De Navigheer, presbitre proost, J.-L.-P. 
Yander Slichele, presbitre, le baron Boaaert De Bruaaut, 
Yander Stichele de Maubus, De Patiu Deletuwe, J. GodŁ- 
schalck, ende C* Van Poucke. 

Ontfaen van myn heer Godtsebalck de somme yan twee 
hondert ponden grooten vlams permissie wisselgelt over 
het eerste paiement besproken by den accoorde hiervooren. 
tTpre deseń Yoorseyden negentbienden december seven- 
thien hondert yyfentachtentig; was ond'. C* Yan Poucke. 



B. 



Requćie de Charles Yan Powke au GouvernemenL 

(6 decembre 1786.) 

A SON EXCELLENCE, 

C. Yan Poucke, sculteur, demeurant k Gand, reprćseote 
avec un profond respect , qu aprfes avoir voiagó en Ilab'e 
par los bienfaits defeue Sa Majestó rimpśratrice Reine de 
glorieuse mćmoire, et aprfes avoir eu Tiionneur de faire 
pour son service plusieurs ouvrages, dont cette augustę 
SouYcraine a Ićmoignś d'ćtre satisfaite, ii s'est fixć k Gand, 
od ii t&chc de se dislinu:uer dans soq art. 
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Que le 19 X^" 1785, ii est conyenu avec les pi?evot, di- 
recteurs et adminislrateurs de la confrórie du S' SacremenŁ 
en rĆglise Catbćdrale de S* Martin h Ipres, relativement 
h la constniction d un nouvel autel de marbre dans la cba- 
pelle du curć de la dite ćglise. 

Que, sur la foi de cette conyention, ii a entrepris cet ou- 
vrage qui est dćj^ fort avance , et auquel ii a donno ses 
soins avec d^autant plus de zMe, qu'il se flattoit que ce mo- 
nument auroit servi h óŁablir sa róputation dans ces pro- 
vinces. 

Que cependant ii vient de receyoir de la part de ceux du 
Comitć ótabli pour la suppression des confróries en la yille 
dlpres une lettre sous la datę du 22 du mois passć, portant 
que, sur le raport qui a ótó fait au ^ouvernement de la sus- 
dite conyention , ii a plń h Sa Majestś par dćcret de son 
Conseil priv6 du 25 8**'* prścódent, d'arretler rexóeution de 
la dite convention, et de procurer des ćelaireissemens, tant 
de ce que le remontract auroit dćjk commencó d exćcutery 
que pour t^cber de finir cette affaire en lui paiant ce qui 
peut dćj& lui etre dó. 

Qu'il soit permis ici d observer, que lorsque le remontrant 
a entrepris cet autel, ii est convenu avec un corps puissant 
de contracter k cet effet; que ni ce corps, ni le remontrant 
ne pouYoient prÓYoir alors la suppression des confróries ; 
que du reste depuis cette suppression, Ton a tardć long- 
temps k lui insinuer une dćfense, qui lui auroit pu ótre 
faite plutót, et ayant que Touyrage ne fut aussi ayancć* 
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Qall serat d'aineim liea fKfaens pour m atiile ^ ■■ 
ooTn^e pnjfre a CaiiB Inikr ses talettSy fot, p^ 
fnpfnmćy sans esperanee de pom-oir le piacer aiBffiT% 4*e 
la difficallć da rencootier les mćmes diiiifnTTWit o« les 
mteKS goatSy et cne dans tons les cas, si 1 oorr^e b ot 
pas ezćcutó, ii n*ea peoŁ rćsoUer ifoe des deagiteeBS 
pcpurle remontranL 

Cesi ce qai Tengage k recemir i la benigiiiió de Son 
Eicellence ainsi qu'& la protectkrn dooi elle bonoie les aits. 

Suppliaot trts hamblement k ce qa eDe daigne pennet- 
tre ąue cet autel soit achev6 sar le pied de la conventioa 
snsdite et qa elle veoille faire poojnroir an paiement ainsi 
et de manierę qae son ćqaiŁć Im dicŁera. 

Cest la grice etc. 

Da 6 X^ 1786. (signć) C. Ya5 Pórcu. 
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c. 



Lelłre de Charles Yan Poucke aux membres du comile de 

łiguidation. 
(3 Jantner 1787.) 



Messieurs. — II m'a ćtoit (I) impossible de rćpondre 
pIut6Ł aux iniormations qne yous avois eu la bontó de faire 
relatiyemenŁ aux ouvrages de llioŁel que je entrepris 
d^esćcuter en marbre pour la cbapelle du S' Sacrement dans 
la cathćdrale de S^ Martin. Comme on fait plusieurs pifeces 
dTarcbitecture dans les carri^es » je Fbonneur de vous 
informer gue beancoup des pitees sont bien ayancóe et prót 
ii poser pour Testó procbain, suWent ma conyention, et 
je ne doute aucunement ou en donnent les instructions au 
gouYemeroenty comme un botel nócessaire dans la cathć- 
drale gue lon aprovera vos justes reprósentations. Je 
rhonneur d'£tre ayec le plus profond respect , 



Messieurs, 



Yotre tiha bombie 
et tr^obóissaint seryiteur, 

C. Yan Poucke. 



Gand le 3 fóyrier 1787. 



(1) Noas reprodaisoDS scrupaleusement Torthographe de la letŁre de 
Charles Yan Poucke, qui, k en juger par cet ćchantilloD, maoiait iiueux 
Ic ciseau que la plume. 
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D. 



Avis du magistrat d^Ypres sur la requ&e de Yan Paucke. 

(12 Janvier 1787.) 

Poor satisfaire aiix ordres de Yos Seignenries niastrissi- 
mes portćs par leur dćptebe du 16 X*''* 1786, de rendre 
notre avis sur la requćte y jointe da scnlpteor Yan 
Poucke, lendaDt anx fios de pouvoir achever TauŁel de 
marbre qa'il a entrepris yis k vis des Prćv6t et DirecŁenrs 
de la confrćrie supprimće du S*. SacremeuŁ en Tćglise ca- 
thćdrale de S' Martin en cette ville, suivant coavention du 
19 X*^ 1785, et d en obtenir le paiemenŁ; nous avons Thon- 
neur de dire que ] arrót qui a ćtó fait par ceux du Comitó 
pour la suppression des confrćries h rex6cution de la dite 
conyention, s'est effectuć en vertu et confonnitć du dócret 
de Yos Seigneuries Illustrissimes du 25 8*''* dernier, par 
lequel ii nous ćtoit enjoint non seulemenŁ de leur faire sta- 
ter cette entreprise, mais aussi de proeurer des ćclaircisse- 
mens , si ceux qui s'ćtoieut permis de faire ladite conyen- 
tion y ćtaient suffisament autorisćs, et en ce cas si la 
confrćrie avait des fonds sui&sans , pour acquiter au 
suppliant ce qu ii pouvoit avoir fait, et faire face aux 
autres dettes qu'elle pouvoit avoir, et de t^cher de finir 
Taffaire avec Yan Poucke, en lui paiaut ce qui pouvoit lui 
£tre di!i; pour h quoi satisfaire, nous avons 1'honneur d'ob- 
sorver Vos Seign' Illust', que las Prśv6t et Directeurs de la 
dite confrćrio supprimće óloient effeclivement babiles et 
plcincmcnt qualifićs et autorisós h contracter avec le sup- 
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pliant la convention dont s*agit, paisqu'elle avoit pour objet 
une cause Ićgitime et analogue h leur ąualitó, et gu elle a 
ćtó contractóe avant la datę du premier Janvier ITSG, ćpo- 
que fixće par Tódit du 8 Ayril de la mćme annće pour la 
dófense de toutes alióaatious quelconques de9 bieas oa de- 
niers de la confrórie ; que, par leur sagę śconomie et direc- 
tioUy ils ótoient parvenus k y móoager un eapital de qua- 
rante deux k quaraate trois mille florios par dessus les 
effets mobiliers, comme ii est constató par rinyeutaire qu'ils 
ont remis au comitś, par Iequel ii est k voir qu'au jour de la 
production d'icelui ii a ćtś trouvó en caisse fi. 6933-19-9 
laquelle somme est encore augmentće de ce que le comitć 
a recu des interrćts des rentes et obligatioas apparteuaat k 
la confrórie ; de sorte que m^me sans compter que1ques 
remboursemeuts que le comitś a recu du depuis, les fouds 
de cette coufrórie supprimće sont plus que sufBsans pour 
faire face k la dite eoQvention et acquiter au suppliaut la 
somme restante de son entreprise, qui n est plus que dc 
fi. 5600, vu qu*il restera encore k la confrćrie supprimće un 
eapital de plus que trente six mille florins par dessus les 
effets mobiliers comme dit est dessus. 

Cest pourquoi nous estimons, Illust^ Seigneurs, que rien 
n'emp6che que la dite conyention et entreprise sortisse son 
plein et entier effet; mais au contraire que ce sera un em- 
bellissement trfes docent et convenabIe k la majestś du ser-* 
vice divin, qui se cólfebre k la chapelle du curó et que c est 
comme Fautel paroissial de la dite ćglise, od repose le 
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Saint Viatiqae , ^oe d*y acheyer et placer le iioavel autel 
de marbre, ąae le suppliant a entrepris, aa lieu qiie Tancien 
autel est de bois, et par \k trbs dangereiu poor le fea. 

A la vne de tous ces motifs rćanis, ooos sommes d^ayis, 
sous itbs humble correction, d accorder au snppliant sa 
demande , et qu*eD consćąnence ceux du comitć ótabli en 
cette yille soient autorisćs ii y tenir la maio et k lui paier 
des deniers de la dite confrćrie le restant de la somme eon- 
yenoe de son entreprise, sitóŁ qae, sniyant le centrat, ii 
Taora ezócntóe. 

Remettant nćanmoins le tout k la plus haute pćnćtration 
de Vo8 Seig* Blnstrissimes et renvoiant la requóte du sup- 
pliant , nous ayons llionneur d*(&tre ayec un profond res- 
pect, 

NosseigneurSy 

De Yos Seigneuries Ulustrissimes, 

Les trhs bumbles et tr^s obóissans seryiteurs, 

Les avouć, ćcbevias et conseil 

de la yille et citó dTpres. 




'■,1^1 li:l, FUw,^i:<IVialiC 
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NOTIGE 



SCR 

PIERRE - LEOPOLD -FRANCOIS BOEDT, 

Membre fondateur et premier Yice-Pr4sident de la 

SociśŁś historigue^ arch^ologigue et littdraire 

de la ville d^Ypres et de rancienne 

West^Flandre. 



Pierre-Łćopołb-Framcois Boedt naquit k Tpres le 21 
Janvier 1794. 

Aprfes avoir fait k Roulers ses premi^es ótudes, ii fut» 
d^s Fftge de treize ans, enyoyó k Paris et y termina ses 
humanitós. 

Malgró les objurgations de Boileau, les Grecs et les 
Romains ótaieDt fort en honneur k cette ópoque ; les ten- 
dances et les traditions de Tantiguitó dominaient la littó- 
rature et les arts; aussi Tćtude des langues mortes occupait- 
elle une place considćrable dans les programmes des lycóes 
imp6riaux. 

Łe jeune Boedt ótudia, avec passion, les prosateurs et 
Im poMes de Romę et d*Ath^nes; bient6t les langues de 



zasń bnHieret qiie sa hogiie fluieraeUe; ałors, les 
be^nlH ąaH decoorrait poiir ainsi dire chaqoe joor dans 
ks lirres de ees aoleori, eothoosiafliierait le jenne hnma- 
nisle , fes dben clawąnes forail ses mdllears amis, ii les 
lisait^ lec rdisaii, les ćlodiait sans cesse et les passages les 
phłs remarąiiables de ces inuDortek ócriłs se grarerenl si 
profoodćment daos sa mćmcHre qall oe les oublia jamais. 

A pres avoir gaiUć le lyeće, Boorr sćjoama qiielqiie 
temps eoeore i Paris pour y ćtndier la philos(^liie. 

La capitale de Tempire ćUit akns, eo qae]qae sorte, la 
mćtropole intellectaelle de I^Eorope. Les iliostratioos littć- 
raires et artistigoes, les savaDts de la France et de l'^ran- 
ger s y ćlaient groapćs et c*est k Paiis gnę semblaiŁ s^etre 
rćfagić le vieil esprii gaalois; ii y pćlillait meme trop peaŁ- 
Hre^ k cette ćpoqae, car ii ćtait de bon ton d^ćmailler toos 
les discours et cooyersatioos de jeiix de mots d'im gout 
soavent ćquivoque. 

Nat];£ jcune compairiote aimait k vivre an miliea de ce 
monde d*ćlite et en adopta pen h peu les manieres distin- 
gućes ; ii recberchait la compagnie des hommes de lettres . 
et des savants les plus cćlebres, suivait leurs cours publics 
et se familiarisa promptement avec les ślćgances du lan- 
gage francais le plus correct ; mais ii s^habitua aussi — 
habitudo qui chez hii devint une seconde naturę — k faire, 
et fit pendant toute sa vie, de Tesprit comme k Paris... sous 
rempiro. 

Le sójour de Tadolescent dans la grandę citć et les solides 
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ćtudes gu'il y avait faites, eurent pour lui des cons6quences 
durables ; quand ii rentra dans sa ville natale, Boedt ótaiŁ 
— et resta toujours — un homme litićraire, un homme du 
monde et un homme d'esprit ; ce fuŁ aussi un homme de 
cceur. 

Bruxelles ćtait une des douze villes de FEmpire ohy 
depuis 1804, avait ótó ćtablie une ćcole de droit ; notre 
jeune yprois en suivit les cours. Dfes 1817, ii y obtint le 
dipldme de licenció et apr^s avoir fait son stage h Gand, 
vint en 1819, ^ T&ge do 25 ans, exercer la profession 
d'avocat dans sa yille natale. 

C*est vers cette ćpoque qu*il ćpousa k Courtrai la filie 
d un jurisconsulte dont le nom reste inscrit dans les fastes 
du barreau belge, Mademoiselle Sophie de Burch, femme 
douce et yertueuse, ćpouse et m^re dÓYOUće, angc pur dont 
la tendresse tutćlaire yeilla longtemps sur tous les siens. 

Ł'exercice de la profession d'avocat esigeait, ii y a cin- 
guante ans, plus d'ćtudes et de travail qu*aujourd*hui. La 
jurisprudence des cours souyeraines n'avait pas encore 
rćsolu les nombrcuses qucstions que faisait naltre, chaque 
jour, rinterprótation du Codę Napoićon et de la Ićgislation 
transitoire votće , k la bMe , par les assembićes lćgislatives 
de la rćpublique; d'un autre cdtó, de nombreux actes et 
contrats, soumis aux tribunaux, avaient ćtó passós sous 
Tancien rćgime ; c'est donc dans les proces verbaux du 
Conseil d'Ćtat et dans d autres documents officiels qu*il 
fallait chercher Tesprit des lois nouvelles, et pour connaltre 
les principes, quelque peu oublićs d6\k, de laucien droit, ii 
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ćtait nćcessaire de remuer d'śnormes yolumes ócriŁs en 
latin par de prolixes commeotateurs. 

Librę de touŁ souci domestique , le jeune maltre put se 
livrer avec ardeur k ces ótudes ardues. Bient6Ł ii fuŁ eon- 
sidćró comme un des membres les plus distinguós du 
barreau dTpres et souveni dhs lors , devaot le Łribunal de 
ce ressort ii rćussiŁ par son savoir et son ćrudition k 
triompher des arguments scolastiques mćthodiquement dó- 
Ycloppós par de vieux confr^res, docteurs in utroque de 
Tancieane Uniyersitó de Louvain. 

De tels succ^s incitaient le jeune pratieien au trayail, en 
flattant le noble amourpropre dont la naturę Tayait large- 
ment douć. Buedt avait d*ailleurs le sentiment inno de la 
jusŁiee; pour la faire próvaloir, surtout en faveur des 
faibles et des malbeureux, ii ne reculait devact aucun 
travail, quelque pćnible qu'il f&t, et souvent mćme mettait, 
avec le plus complet dósintóressement, sa science au service 
des indigents, car ii tenait plus k Thonneur qu'ii )'argent; 
11 pouYait du reste se montrer compatissant et gónóreuz, 
sans faillir k ses devoirs de p^re de familie : une position 
indśpendante de fortunę le mettait k labri des prćoccupa- 
tions journaliferes de la vie tnatćrielle dans le próscnt, et de 
brillantes espćrances garantissaient ravenir de scs enfants. 

Lc jeune avocat travaillait donc sans cesse, et quand la 
fatigue Taccablait, c*est au sein de sa familie et dans la lec- 
turę de ses auteurs classiques qu'il cherchait des dćlasse- 
ments ; les caresses des siens lui faisaient viŁc oublier les 
próoccupations du barreau, et les splendeurs de llUiade ou 
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de TEnćide le distrayaient facilement des aphorismes du 
digeste et de la lourde prose de Cujas ou d*autres com- 
mentateurs plus modernes. 

Łes dćsirs et les yisćes de Boedt ne s^ćtendaient pas au 
delii de cette existence benreuse et calme ; sa modeste 
ambition ne rftyait ni les honneurs officiels ni les fayeurs 
populaires. 

Mais nul ne peut se sousiraire k sa destinSe. 

Łe courant d*id6es gónćreuses et patriotiąues gui, en 
1828 et 1829, envahiŁ lopinion publiąue dans nołre pays, 
entraina le jeune praticien sur le terrain de la vie adminis- 
tratiye et politique. 

Ł'opposition au gouvernement du Roi des Pays-Bas, 
Guillaume I^, avait inscrit sur son drapeau les mots magi- 
ques de « tolórance, libertó en tout et pour tous ! » . Cette 
devise hardie et neuve ćtonna d'abord no4re penseur : elle 
Tćhlouit bientdty le sóduisit ensuite et hien que dóvouó aux 
principcs proclamós en 1789, ii se rangea, comme beaucoup 
d autres hommes d'ćlite, sous la banni^re de YUnion con- 
clue vers cette ćpoque, dans un but d'opposition, entre des 
cathoIiques et des libćraux belges. 

Toutefois , le concours q!ie prfita le nouvel Unioniste k 
ses allićs, fut plus morał qu*act]f; homme de cabinet et non 
d^action, ii se borna k propai^er et k populariser par sa 
parole et ses ócrits, les principes de la confódóration clćrico- 
libćrale. 

Les journćes de septembre 1830 ayaient assurćle triomphe 
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de la rćYolution belge* Le goayemement proYisoire se h^ła 
de dissoadre tootes les aneieniies assemblćes 6lectives, poli- 
^nea oa admiaistratiyes, et mvita bientót le corps ćlectoral a 
recoostitoer de Doayelles assemblćes. Łe ii noYembre 
1830, BoEDT fuŁ śln^ en qnelqae aortę par acclamaiioii, 
Conseiller Commanal de la ville dTpres. 

Noos D'avons k nous occuper ici ni des opinioos politi- 
c[ues, ni, en dćtail, de la carh^re administratiye de notre 
Conseiller; nous noos bornerons k rappeier la grandę in- 
fluence qu exercferent ses actes et ses eSbrts sur le dćyelop- 
pement, dans sa ville natale, de Tenseignement poblic, des 
lettres, des sciences et des arts. 

A Ypres, comme ailleurs et peut-łtre plns t6t gnę dans 
d*aQtres rilles, c'est snr le terrain de Tenseignement ąpe 
naqoirent, apres rinóvitable et prompte dissolution de 
'YLJnion^ les premiers dissentiments entre les ćlśments 
essentiellement hetćrog^nes de cette confćdćration ćphć- 
mfere. 

Pen d'annćes apr^ 1830, nne hostilitć qni ponr etre 
occnlte n'en ćtait que plus daogerense, avait ćtć fomentće 
en notre yille et se manifestaii au sein móme du Conseil, 
contrę TinstitutioD communale d^enseignemeot moyen diri- 
gće depuis longtemps par Tautoritć lalque; n osant Tanćan- 
tir par un yote fonnel, ses adyersaires mioaient sourdement 
cet ćtablissement; dans Tespoir de le yoir en quelque sorte 
s effondrer, ils dćrouragcaient ses professeurs et refusaient 
d'allouer les crćdils les plus iodispensables a rexistenee du 
CoUśge. BoEDT se chargea, presque seul alors, dc defendre 
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cette institution; ii en fut le protecteur zólś, Yigilant, infati- 
gable et si le College communal dTpres, le seul qui existe 
encore aujourd'hui daas les deux Flandres, ne fut pas, 
comme tani d'autres ćcoles laiąues, supprimó ^ cette ćpoque, 
c'est avant tout h Tónergie du conseiller libćral, que notre 
yille en doit le maintien; l'óminent service qu'il rendit, dans 
ces circonstances diiBci!eSy nepeut 6tre oublió ni par lesamis 
de TenseigDement placć sous la direction de la commune, ni 
surŁout par les bommes boDorables — et ils sont nombreux 
— qui, apr^s avoir recu leur instruction au Collśge com- 
munal dTpreSy occupent aujourd'hui des positions distin- 
gućes et m^me brillantes dans la socićtć. 

Quelques annćes plus tard, une bataille plus dćcisive 
fut liyrće sur le m^me terrain. La ville subsidiait deuK 
collćges, Tun dirigś, comme nous Tayons dit, par la com- 
mune, Fautre par le clergó. Notre conseiller, d accord ayec 
quelqu6S collegues, proposa de rayer du budget le crćdit 
allouant des subsides aux directeurs de TinstiŁution librę 
et mSme de ne plus leur accorder Tusage d'un vasŁe immeu- 
ble, — de lancien palais ćpiscopal — qui pouyait recevoir 
une róelle destination d'utilitó publique. II soutint que les 
mandataires lćgaux de la commune ayaient le deyoir de 
suryeiller Temploi des sommes prólevćes sur les contri- 
buables , par consćquent que Tadministration et. Tensei- 
gnement d*un collóge priyó n*ćtant soumis ni au contrdle 
ni h rinspection de Tautoritó locale, cette institution libro 
ne devait et ne pouyait £tre subsidiśe, ni directement ni 
indirectement par la caisse communale, et que toutes les 
ressources de la yille nócessaires pour assurer le seryice 

ToMt VI. 26. 



Jocal de reiiseignexeiit moyen^ deTaient ^re consacrees k 
assorer la prospćritć da coUćge placć socs la direction et 
tntelle de la commnne. Ce priDcipe, nul n^oserait plus le 
contester aajoordliii] ; fl fot inscrit plus tard par la Ićgis- 
latare belge dans la loi de 1830. Mais ii avait ćtć soatenn 
plus de dix ans aapiravaiit et poor la premierę fois, pensons- 
noas, en Belgiąoe, an sein da Conseil commnnal d*Tpres, 
avec un rare talent et une irrćfatable l(^qae et c'est Boedt 
snrtoat qui rćossit, apr^ un debat irritant, h Yj faire prć- 
Yaioir, ii est yrai, k une faible majoritć. 

Ces dćbats et ce vote inaugurferent , en notre yille , 
entre libćraux et cathoIiques, les lultes ardentes et dćfini- 
tiyes des partis. 

Łe Conseil communal dTpres fut divisć en deux frac- 
tioos alors de force presąu ćgale; notre ami resta le leader 
de celle qui y dófendait les prórogatiyes, rindćpendance et 
les droits du pouYoir ciyiL 

Łe savoir de notre conseiller, sa profonde ćrudition, son 
amour ćclairć pour les belles lettres, les sciences et les arts, 
enfin ses ćtudes sćrieuses et constantes le dósignaient natu- 
rellemcnt aux sufTrages de ses coll^gues ou de ses confr^res, 
chaąuo fois que ceux-ci avaient h confćrer un mandat 
oxigeant chez ceux appelós h le remplir , des connais- 
sanccs ótcndues el varióes; aussi Boedt fut-il, pendant de 
longucs annóes , mcmbre des commissions administratives 
do l'Acad6mie des BeauxArts, du Musśe, des Bibliołhfe- 
ques publiqiio et populaire, du CoIIćge de la ville, et aprfes 
la rćorganisalion do renseignement moyen en 18S0, mem- 



*• 
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bre des bureaus administratifs de ce mćme Collśge et de 
rścole moyenne de TĆlat, enfin du bureau de notre« Sociśtó 
hisforique, archóologique et littćraire de la ville dTpres 
et de Tancienne West-Flandre. » 

Ges fonctioos módestes, peu rechercbćeSi mais souyent 
aussi laborieuses qu'utiles, ne furent jamais des sloócures 
pour nołre ami: toujours ii les remplit consciencieusement, 
toujours ii mit łoute son intelligente activitś au service des 
diyerses instiłutions dont la direction et radministration 
furent partiellement confićes k sa sollicitude. 

Pendant de longues annśes, notre Acadćmie des Beaux- 
Arts eut en lui lun de ses directeurs les plus zćlćs et dut 
Ii son initjatiye de notables amóliorations. 

Son gofit ćclaire et ses connaissances artisłiąues exer- 
c^rent une heureuse influence sur Torganisation du Musće 
dTpres (ł), puis sur son dśveloppement. 

En 1866, le Conseil communal adopte un nouyeau 
r^glement pour la biblioth^ąue publique (2) et pour la 
bibliothfeąue populaire de la ville (3); Boedt esl ślu prśsi- 
dent de la óommission administratiyo de ces deux dćpdts. 

Sous sa prśsidenre, le premier s'enricbit d*un f^rand 
nombre de publications contemporaines et d'ouyrages 
curieux, le second prend une importance dćpassant les 

(1) Fnnrić Ters 1840 par la Socićtć Hes Bpanz-Arts. 

(9) Crćće vprs la fin rie 1839 par rinitia4i«'e privće et placce, d^sTann^e 
fui?ai^e, sous le patronaf^e de la cnmmune. 

(3) Crćće par dćlibćration dn Conseil commuoal le 7 mars 1863 et ioau- 
gurće le 3 aoi^l suiyant. 
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cspćranccs, mómc les plus optimistes, de ses fondateurs. 
En J864, 2S00 Yolumes ayalent ćtć donoćs en lecture; en 
i 874, 6264 ouvrages choisis avec soin ont ćtó lus h domi- 
cile et propagent des notions utiles et le gont des lectures, 
au sein de nombreuses familles appartenant en gónćral aux 
classes de la soci^tó les moins fayorisćes de la fortunę. 

Au commencement de Tannóe i86ł, des habitants de la 
yille et de Tarrondissement d'Ypres rćsolurent de crśer une 
sociótć dans le but d'ćtudier et de faire connattre l'his- 
toire de leur ville natale et de leur ancieune province. 
Notre ami, toujours dćsireux de fayoriser les institutions 
destinćes h Yul^ariser les ćtudes littćraires et historigues, 
fut naturellement Tun des promoteurs les plus actifs de ce 
projet. Son nom figurę un des premiers parmi ceux des 
soixante et dix signataires inscrits en peu de jours sur la 
listę provisoire des membres fondateurs de la futurę com- 
pagnie. 

Ces fondateurs sont convoquśs le ł7 fśvrier !86ł ; dans 
cette r^union la « Sociśió historique, archśologiąue et 
litteraire de la ville dTpres et d«» Tancienne VVest-FIandre» 
se constitue, ses statuts sont adoptćs, son bureau est nommó 
et notre savant ami est ćlu h Tunanimitó son vice-prśsi- 
denl (1). 

II n'eut pas ćtó possiblo de faire un meilleur choix. Le 
nouvel officier ne pnblia, ii est vrai, aucun Łravail dans les 
Annales do la compagnie — ses śtudes, k cetle ćpoquedśj^, 



(1) Voir Annales de la dite Socićtć, T. U^, avant-propos. 
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ayaient une autre direction , — mais ii contribua grandę- 
meDt k assurer, dfes le dćbut, la yiabilitó de la nouvelIc 
associatioa. 

Comme Tenfant au berceau, la Socićtć, h peine nće, 
ex]geait des soins particuliers et constants. Peu de temps 
apr^s sa naissance, ello fut sevrće de ceux qu'aurait pu 
lui donner son prósident (1). Son vice-prśsident devint 
ainsi le cbef róel ou plutdt le tuteur dóvouó de la jeune 
compagnie; ii guida ses premiers pas» et, avec le concours 
źclairó de son secrśtaire perpśtuel, M. Diegerick, ii se 
chargea de son administraiion et de sa direction, ]usqu'ii ce 
qu*aumois de janvier 1868, son prćsident en titre, dćbar- 
rassó des bonneurs et des servitudes ministćrielles, put 
rentrer dans sa ville natale. Alors dój^, la Socićtó avait 
atteint son complet dćveIoppement; les trois premiers vo1u- 
mes de ses Annales ótaient publićs et occupaient une place 
honorable dans les biblioth&ques spóciales des sociótćs 
sayantes. 

Mais c est comme membre des commissions directrices et 
administratives de nos ćcoles secondaires, que Boedt donna 
surtout des preuves de son zhle pour ćtendre, au profit de 
ses concitoyens, le domaine de Tintelligence : « lenseigne- 
ment, disait-il souvent, est la source et Tinstruction, la base 
de tout progres • ; aussi ne se bornait-il pas k surveiller et k 
diriger Tadministration des ćcoles, ii visitait frćquemment 
les classes, s'occupait deleur diieclion, desmćthodes, des 
programmes et des moindres dótails pódagogiques. Que de 

(1) M. Alphonse Va:H)enpeerebooin, Bouigmcstre cle la vi]le d'Tprcs, 
nomme Ministre de rioterieur par arrótć royal du 21 Octobre 18GI. 
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fois Dous Tayons surpris , ezpliquant , avec nne infatigable 
patience, k des humaoisŁes de ooze ans, muets et attentifs, 
taot6t YEpitome hisłoricB sacrcB ou le de vtris illustribus 
urbis BomcBf Łantdt les premi^es r^les de la grammaire 
latine, rendues souvenŁ presqu*incompr6hensibIes par de 
trop sayants pódagogues. 

Ućducation des jeunes gens, confićs k sa tutelle scolaire, 
faisait aussi lobjet de sa coostante sollicitude; ii cherchait 
par ses bons cooseils, h former les coeurs en mćme temps 
qu'^ dćvelopper les intelligencesy car 11 voulait faire pour 
Tayenir tout k la fois des hommes instruits et de bons 
citoyeos, dśvoućs k nos modernes institutions belges, en 
un mot des hommes utiles k leurs familles et k leur yille, k 
la patrie et k la sociótć. 

T&che ardue qu*il remplissait en quelque sorte ayec 
amour! car, s*il comprenait Timportance de son mandat, ii 
chćrissait aussi Tenfance ; toujours, comme nous TaYons 
dit, ii aimait k laisser yenir k lui les petits enfauts et au 
besoin allait yolontiers yers eux. Cette tdche pćnible et 
jamais achevśe, Boedt Tentreprit tous les ans et raccom- 
plit, sans se reposer un seul instant, pendant pr^s d*un 
demi siacie t 

Puis, quand le rhćtoricien quittait les hancs du coUóge, 
pour faire des ćtudes supórieures, son vieil ami continuait k 
yeiller sur lui ; ii Taidait encore de ses conseils et au besoin 
k faire face aux nćcessitćs de la vie universitaire; mais 

alors, le protecleur cacbait au protćęó la maia qui semait 
des bienfaits et n'abandonnail Tadolescent k lui-mćme que 
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Icnrsąue devenu homme, ii avait conquis dans la socićtć une 
positioo honorable et iodópendaote.. 

Lh f le patronage du protecteur se faisait parfois encore 
sentk discrfetement; son expćrieoce guidait les jeunes gens 
au dćbuŁ de leur carri^re et ses encouragements les soute- 
naieot, quaod des dćceptions inćyitables dans une yoie 
nouyelley ąmenaient pour eux des jours de dćfaillance* 

C*est ainsi que Boedt comprit et remplit sa mission. CesŁ 
ainsi qu'il assura la constante prospóritó de notre sćeulaire 
ćtablisHement laique d*enseignement moyen, — sauvś par 
luiy dans des temps difficiles — et c'est ainsi qu*il veilla 
toujours, comme un p^re, sur ceux qu ii se plaisait du reste 
k nommer ses enfants. 

En propageant, en dóveIoppant constamment autour de 
lui, le gofit des ćtudes, notre Yice-Prósident, dófenseur en 
quelque sorte nó et permanent de toutęs nos institutions 
littćraires, scientifiques et arŁistiqueSy conquit d*ineontesta- 
bles titres h Testime et k la gratitude de ses concitoyens et 
spócialement des memLres de notre Sociótó. 

BoEDT remplit pendant quelques annóes les fonctions de 
membre du bureau des Hospices civils de notre yille et fut, 
en i 856 9 chargó par le corps ćlectoral de reprósenter les 
cantons dTpres au Conseil proyincial do la Flandre- 
Occidentale. 

Łe soin que mettait notre Conseiller k remplir ses diyers 
mandatSy de longues lectures et des ótudes toujours pour- 
suiyies ayec ardeur^ ne tard^rent pas k absorber peu k peu 
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tontes les henres de ses journóes. Sans łenir compte de ses 
intćrSts priv6s, ii s oceupa bientóŁ de moins en moins de ses 
dossiers et de ses Iivres de droit. II oublia peu k peu le che- 
min du tribunal et se dćmit enfin de sa charge d'Avouóy 
malgró les instances de ses confr^res dont la confiance et la 
sympathie ravaient souyent appele ci prósider leur Chambre. 

Plus tard, bien que sa popularitó continn^t h 6tre grandę, 
ii ne sollicita plus le renouvellement des mandats , que le 
corps ćlectoral avait si frćquemment renouvelćs. 

II cessa, en 1868, de faire partie du Conseil provincial; 
ii en avait ótó Tun des membres les plus distinguós pendant 
douze annćes et dćposa, en 1872, son mandat de conseiller 
communal ; depuis longtemps Tćlu de 1830 ótait alors le 
doyen de Tassemblće communale; ii y avait siógó, sans 
interruption, pendant quarante deux ans ł 

Mais sur les instances de ses collfegues ou de ses confrfe- 
res, notre ami cousentit k rester jusqu'^ la fin do sa vie 
membre des divers bureaux et commissions dont nous 
yenons dc parler. II fut donc jusqu'^ sa derni^re heure le 
bien-aimó et dćvou6 Yice-Prćsident de nolre Socióló. 

' La carrifere administralive de Pierre-Lśopold-Francois 
BoEDT n'a pas śtó, on le voit, do cclles qui ćblouissent le vuU 
gaire; elle fut au contraire bien modeste en apparence, 
mais en róalitć plus utile que d'autres dont on lit les dótails 
dans des biographies nationales ou dans les chroniques 
locales de nos annalistes? 

La salisfaclion quc donno la conscience du deyoir ac- 
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compli, fut presqu'a toutes les ćpoques Tunigue rScompense 
des hommes modestes , qui se vouent au service de leur 
commuae. Nolre confrfere n en ambitioanait pas d aulre ; 
ii en obtint une cependant, d autant mieux justifióe qu*il la 
dut h son mćrite et non k de yaniteuses importunitśs. 

Le 16 aońt 1860, le Roi Lóopold P' ćlait venu visiter la 
ville dTpres; S. M. voulut, k cette occasion, rćcompenser 
les longs et bons services que quelques*uns de nos conci* 
toyens avaienŁ rendus k leur commune et k leur pays. Le 
Roi nomma Pierre Boedt Chevalier de TOrdre de Łćopold, 
et lui en remit les insignes, 

Jamais acte de bienveillance royale ne fut plus unanime- 
ment sanctionnó par Topinion publique! 

Cette haute distinction honorifique, mais surtout Testimo 
de ses conciłoyens et les sympathies populaires que — fait 
rare, — • nolre vieil ami conserva toujours, furent pour lui 
les seules mais prćcieuses rómunćrations de ses longs et 
utiles services. 

BoEDT cependant eflt pu aspirer k d'autres distinctions et 
honneurs ; nul plus que lui a ćtait apte k remplir de hautes 
fonctions ou d'importants mandats politiqurs ; ii avait la 
parole facile et des opinions arrótóes. II connaissait nolre 
histoire, les principes fondamcntaux du droit et de Tćcono* 
mie poiitique, les divers rouagcs administratifs, les grandes 
questions sociales et cclles qui diyisent ics partis politiques 
en Belgique depuis longłcmps, aujourd'hui dans presque 
tous les pays. Mais Ic caract^re paisiblede notre concitoyen, 
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disoDcrs de Ckeroa, loźre UKsie anx sennotts de nos 
ChrjiOiiaakes cootanponnis , les onkoos fimefaRs de 



k! . 



La coltcre des lełtres n^afasorbait pas exc!iBivBment les 
betires de iobirs que IVrcompas5eiDeat de ses dirers man- 
dals laissait aa GMiseill^r. L almait aussi les scienoes. 

Les etodes de preiilectioa et I*?5 soiits intellectoek d^iin 
bomme stadieax se repelent dordinaire par les livres de 
sa biblV>tb^ae. Dans celle de Bocht, outre ua grand nom« 
bre d'oQvrages de litlerature, de droit, dbistoire, etc,, etc, 
0Q Yoyait des traites de mathematiqaes , de chimie, de 
pbvsique, d^astroDomie. d'anatoiiiie et meme de medecine ; 
un n marquable L»rrbier formę par ses 5oia$ patients, alteste 
aussi qu'il avait fait de la botaQique une elude pralique et 



— 597 — 

sórieuse. II aimait du reste les fleurs, les cultivait avec soin 
et en ornait son habitation. 

Avide d'apprendre et de savoir, notre concitoyen se 
tenait au courant des nouveautós littóraires et des dócou- 
yertes scientifiques ; son esprit curieus cherchait surtout h 
comprendre les thóories peu dćmontrćes, et sa raison, h 
s'expliquer les syst^mes entourós encore d obscuritćs C esŁ 
dans ce but qu'il consacra de longues annóes k lire tout ce 
qui esl ścrit sur le magnelisme et sur le spiriiisme, sciences 
ou, si 1 on veuty thćories mystórieuses en quelque sorte, qui 
plus que jamais ont de nos jours leurs dćtracteurs scepti- 
ques etrailleurSy mais en mćme temps leurs ap6tres zćlćs 
et convaincus. II youlut ótudier aussi les prineipes, 
assez hypoth^tiques, de la phrśnologie et de la graphologie, 
ainsi que les r^gles plus positives de la crypiographie et de 
la mnćmolhecnie, móthodes nouvelles ou du moins perfec- 
tionnóes k notre ćpoque. En un mot ses connaissances 
ćtaient pour ainsi dire encyclopćdiques. Toutefois, ii faut le 
reconnaitre , en certaines mati^res , scientifiques par 
exemple, elles avaient plus de surfaceque de profondeur, 
mais en beaucoup d'autres au contraire, elles ćtaient aussi 
profondes qu'ćtendues. 

BoEDT aimait h parler de choses sćrieuses, non ea savant 
prśtentieux, mais en homme du monde et cependant ii 
8 occupaiŁ Yolontiers de ce qu on nommait autrefois di/pciles 
nugce; ii s'opinidtrait souvent, pendant des hcures enti^res, 
h chercher le mot d*une ćnigme ou le sens d'un rebus 
et ue dćdaigna jamais les bons mots, les ćquiYoques et les 



jBci: Łespna : on ponrail dane dire de fau, avec Fianłe : 
io^aasr iwpcs apebaL 

^icrr am: srai: I inslnict dn §ońł, le §OBt da bean el le 
semniiisu df Tan. 

\jk jnusłgnf ^"mijirNwgii mn^ił TiFCBiecL II fot UD des boas 
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zcem: 2 juscrmnsni iniral. łńen qiie perfecŁioiiii6, mis d^or- 
dbiairf ^ par iss jK^etes łnouligoes, entre ks doigts de 
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laisse a ses enfuisw ostre ^iielgiies loiks does an pinceaa 
d^arti^ńes ectt^enpcrams, des cnirres de Robesis, de Bop^ 
darł, de Paiil PKter, de Darid Teaiers, d^Adiiaefi Yan 
Oo^-aie^ de Brtiss^, de Vaa Meris el de beaocoap d utres 
i&ii:r^^ aaciess des pi!its oeehres. 

Sass esc-^fioe, i>-xr? asutćur des arts iDoatraił rolontiers 
sa £:a.<ric: ii ;^rcaect»it aux arti>tes d>a eiudier et d'ai 
copkr kfs ch^:f-c\Fcv^e^ e: p'us dune foi> ceui qui deba- 

lairnt dans la carricre, troaver\rnt en !ui un prolectear 
eclaire, sener^ui, nuiis toajoar> jiscret et delicil. 

L'etude et le travail etaienl po«ir iło*re coofrere une ne- 
cessite imperitrose; chaque jour, ii passait de longues 
beures daas sa bibaoth*rque, courbe sar ses livres ; ii re- 

sum^iit par ^^rit <^s imprr^sioas et ses apprecialioos, aassi 
laisse-t ii de nombrouses copies ot notes ecrites, de sa 
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main, les unes en caracfóres usnels, les autres en signes 
stćnographiqueSy mśthode expćditive quo notre infatigable 
trayailleur pratiąuaii avec une rare habiletó. 

Ges annotations formeraient la mati^re de pinsienrs voIu- 
mes, pleins de science et de sagę critique, mais laur auteur, 
trop modeste, ne put se rćsoudre k les livrer k Fimpressioa. 
II coDsentit cependant au commencement de Taonće 4874, 
la derni^re de sa vie, & piiblier sous le psendonyme de « un 
piocheur » le rćsumó de vingt ans de lectures et d^ćfudes 
sur le magnótisme animal (i). Jamais pseudonyme ne ca* 
ractćrisa mieuK un ćcrivain. 

Ce travail, hien qu*il traite une matifere tonłe spóciale, 
pennet d'aflBrmer que 'leur auteur aurait pu prendre. un 
rang distinguć dans le monde des sciences et des lettres. 

Entre aułres faonUós nałttrelles, Boedt avait celle de 
conserver et de classrr dans son esprit le souvenir fid^Ie de 
ses lectures ; ii savait beaucoup et n*oubliait rien ; sa md- 
moire aidśe enrore par Tapplication de proc<^dśs mn^mo- 
thecn]ques, ótait si prodigieuse qull citaif souyent, sans la 
moindre hćsitation, et comme s*il lisait & livre ouvert, de 
longuos sśries de dates bistoriques, et les formules, les clas- 
sificationsy les temiinologies scientifiques les plus compli- 
qu6es. 

Loyal et dćsintćressó , d^une franchise parfois m6me 
brusque, Boedt ne se dćfiait de personne, — ii jui^eait les 



(1) Extriiits^ ohsemfalions ef eipiriences pouuant tervir a Pelude et it la 
pratiqueau ma gn^itisme animal, par un piochenr, — Gand, Eug. Yander- 
haeghcD, 1S74. 
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auires d^aprfes lui m^me, — mais quand on lui signalait des 
aetes d^ógoisme ou des hypocrisies, alors, avec sa verve 
naturelle, ii accablait les ógoistes et les trojipeurs de ses 
satyres les plus mordantes. 

II s'irritait du resle vite et facilemeDt ; ses vivacitśs res- 
semblaient parfois h des col^res ; mais elles ćtaient de peu 
de durć(3 ; sa raison et le besoin de la paix inno chez lui, 
ramenaient promptement le calme dans son esprit, car ii 
redoutail les ćmotions de toule naturę, meme les plus pas* 
sag^res; aussi, bien qu'il ain)4t les discussions et la eon- 
troverse, y mettaitil un termę du moment od, se sentant 
entralnó par son animation instinctive| celles-ci auraient pu 
prendre un ton d'aigreur. 

• 

Notre ami avait un caract^re indćpendant , une voIontó 
prompte k se manifester, mais sans duretó niobstination; 
ii subissait m^me parfois les influencos de ses contradic- 
teurs, toutefois, rendu bienłdt k lui-mćme, ii revenaiŁ sou- 
vent k son premier sentiment; alors sa volontć dominće par 
son jugement droit devenait inćbranlabie. 

Sans rechercher une vaine popularitś, moins encore les 
acciamations ^ph^m^res des masses, ii aimait, en attirant 
Tattention des gens du monde, k leur plaire par son esprit, 
et mettait volontiers ses connaissances róelles et sa pro- 
fonde ćrudilion en relief, dans Tespoir do mćriter Tappro- 
bation et les ćloges des hommes instruits. 

Simple k rexlórieur, ii avait confiance en lui-mćme et 
possódait cet amour-propre bien enlendu, qui, sans 6lre ni 
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rorgueil ni la yanitó , guide et stimule Thomme dans sa 
carrifere. Malheur k qui le froissaiŁ I L'imprudenŁ essuyait 
immćdiatement les sarcasmes les plus amers, car Boedt 
ćtait yify mordant et prompt h la r6i^ique; mais bienreillant 
au fond, ii s'empressait de cicatriser par de bonnes paroles 
les blessures gu'il yenait de faire k Tamour-propre d autrui. 

Plus raisonneur que cróateur, notre confr^re avait moius 
d'imagination que de Iogique, mais ii saisissait et compre- 
nait avec facilitó. Cótait un esprit dóductif, pratique, rśa- 
liste et póDćtrant. Quand k la suitę de longues ótudos et de 
raisonnements irrćfutables, notre « piocheur » parvenait k 
soulever un cołn du voile qui lui cachait la vśrilś, ii tio se 
contentait pas de constater des faits et leurs consćqueQces, 
ii en Youlait encore connaitre les causes ; ii s opiai^trait 
alors k les rechercher ; aussi rćpśtait-il souvent avec son 
poele favori : Felix qui poluit rerum cognoscere causas! 

PuiSy quand la yćritś se róYÓlait k lui, complóte et sans 
obscuritós, sa satisfaction ótait grandę : ii s^eSbrcait alors 
d'imposer son enthousiasme k ses amis , bien que ceux-ciy 
par les tendances de leur esprit et leurs ćtudes , ne fussent 
pas toujours aptes k le partager. 

Impressionnable, sensible, sensitif mćme, bon et bienveil- 
lant pour tous, mis6ricordieux et charitable, Boei»t fut tou- 
jours prót k rendre service ; son excellente naturę ćlaiŁ ex- 
pansive y et sa sensibilitó vraie mais souveDt fortcment 
contenue. Ainsi que nous TayoDs dit, ii redoutait les ćmo- 
tions comme ii fuyait les cbagrins ; parfois eependant , 
ii ne parvenaiŁ pas k maltriser les impressions que lui 
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causaient le rćcit d*ane bonne action simplement accomplie, 
tin acŁe modeste mais hćroique de dćYoaemeot, Tespression 
vive et sioc^re d*oo sentiment yrai, une lectare touchante 
et snrtoot on discoors ćlogoent; alors on le yoyait essuyer 
fortiYemeot une larme, ou courir vers loraiear, pour łoi 
dire d^one voix ćmne, comme Ouintillien « pectus esŁ quod 
diserlos facit. » 

Entralnó par on inyincible besoia d affection, que celui 
m^ine d etudier et d^apprendre oe panriat jamais k domiaer, 
Boedt ne poQvait vivre isole ; des qo'iI ąaittait son cabinet 
de trayaily ii vouIait se trouyer au miliea des siens et s en- 
tonrer de camarades qai deyenaient yiie des amis sinceres 
et dćyonćs. Tous recherchaient sa compagnie, car ii ćtait 
joyial et spirituel, aimable caoseur et affectueus; les qua- 
litćs et ramćnitć de son caractere esercerent toujours sur 
ceux qui Tapprochaient un irrćsistible courant d'attraction. 

Jusqu'k la fin de sa yie, notre yice-prćsident conserya 
tontes ses facultćs morales et intellectuelles; sa forte eon- 
stitution physiqiie elle-meme semblaił ne pas plus s^affaisser 
que son esprit et son cocur, sous le poids des annóes; en le 
yoyant porter all^grement ses soixante et dix-neuf ans, on 
ne pouyait s*emp6cher de dire encore : Mens sana in corpore 
sano. 

A cet hge, ii maniait les armes k fen ayec habiletć; les 
jeux d'adresse comme ceux qui exigent dlntclligentes com- 
binaisons , lui restaient familiers ; fidele k ses yieilles 
sympathies pour la jeunesse, ii passait dordinaire ses 
soirćes en joyeuse compagnie de jeunes hommes dont ii 
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avait vu naitre les aieuls, et, aux jours de sa verte vieillesse, 
ii se m^lait aux jeux bruyants des adolescents qu ii charmait 
par son entrain, son ardeur et son esprit en qa6lquo sorte 
juyćniles encore. II ne veiilissait pas; on eót 616 tont6 
de croire que la mort Toubliait. 

Enfin Theure dernifere sonna ! 

Peu de jours avant cette heure fatale, nous fumes admis 
h faire une derni^re yisite h notre ami. II 6tait coucli6 sur 
sa chaise longue, dans cette chambre m6me qui rappelait 
aux siens tant d'6mouvantes sc^nes dc familie, k tous tant 
de bons souvenirs. Autour de lui ses enfants yeillaient et 
des liyres 6taient encore plac6s k ses c6tćs ! 

D6ji la mort projetait son ombre dćlet^ro sur les traits 
du yieillard, sans avoir pu cependant altćrer leur bienyeiU 
lanto expression, et la cruelle yoilait, k moitić, le regard 
de notre ami encore plein dlntelligence. On ne pouyait s*y 
tromper, c'ótait lo commencement de la fin. 

Łe mourant ne Tignorait pas, ii sentait approcber la 
mort, mais ne la craignait pas; ii dissimulait, mćme 
stoiquement, le serrement de coeur que lui faisait 6prou* 
ycr la doulcur de se s6parer de ses enfants chćris. Sa pen- 
s6e 6lait nelte encore et sa parole, bien que moins accen- 
tu6e, 6tait claire et pr6cise. Comine toujours, ii parła do 
ses 6tudes et dc ses lectures. Pas un mot de sa situation ; 
mais i ceux qui cherchaient k r6veiller des esp6rances 
qu'il sayait illusoires, ii ne rćpondait pas. Craignait-il 
d'accroilre encore la doulcur 6louffće dc ceux qui serr6s 
aulour de lui, deyaient le pleurer bientót? Puis, fid51e k &es 

ToMR VI. 27. 
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souyenirs classiqaes et comme s*il eut youIu nons commu- 
niqucr sa pensće discretement, sans qu'elle fuŁ comprise 
de ceux qui lentouraient , ii rćcita divers passages de pro- 
sateurs et poetes latins sur la mort.... Fimmortalitć de 
r&me.... Enfin, apres un instanl de silence, notre cher 
Vice-President nous tendit sa maia amaigrie, presque froide 
dćj^, et nous dit avec calme, comme s'il eut voulu relever 
notre courage : « pour le corps, la mort, c'est le nćant, 
mais pour Tdme c est le commencement d une vie nouvelle 

et meilleure. » Sa fermę croyance de chrćtiea et de philo- 
sophe h rimmortalitó de Ykme, raffermie encore par ses lon- 
gues ćtudcs des thóories du spiritisme, le soutenait en ce 
moment supremę. Nous comprimes qu'il youlait nous dire : 
Adieu ici-bas ! au revoir ailleurs ! 

Le 22 Juillet 1874, Pierre-Lćopold-Francois Boedt se 
sćpara de sa familie et de ses amis , calmo et confiant en 
Celui dont ii avait si souyent admiró les oeuvres sublimes 
et prociamó la jusŁice mais aussi la misćricorde ! 

Aux larmes d'une familie ćplorće, se mólerent celles de 
tous ceux qui avaient connu nolre ami; ii ćtait chevalier dc 
1 ordre de Lóopold, les honneurs militaires lui furent ren- 
dus; łoutes les autoritśs de la ville et une foule immcnse 
accompagnerenl les dśpouilles mortelles de cet homme de 
bion h rćgliso de S* Pierro d^abord et puis au champ du 
repos. 

Li, sur la lombe cncoro entr'ouvertc, au milieu de la 
foule vivemcnt ćmotionnćc , Ic Bourgmeslro dTprcs , 
M. Beko , dit au nom de tous ses concitoyons un dcrnicr 
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adieu h celui qui longtemps assis h ses cdtćs Taida si sou- 
yeiiŁ de scs conscils cŁ rendit de longs services k sa yillo 
natale. 

Pi£rre-Lćopold«Francoi8 Boedt ne fut pas, nous le rópś- 
toDS, de ces hommes qui par des actes brillants vivenl dans 
la mćmoire des masses, ou par leurs ócrits, dans les fastes 
de la science; une modeste pierre recouyrira « ce guelque 
chose, qui, d'aprfes un iiiustre orateur chrćtien, n*a plus de 
nom en aucune langue! » Mais le nom de notre Yice- 
Prósident restera inscrit, par la reconnaissance et Tamitió, 
dans les Annales de notre Sociótó et son souyenir esŁ 
grayó dans le coeur de ceux qui Font aimó, c'est-li-dire de 
tous ceux qui lont connu. 
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